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PREFACE 



Le succès de la 2*" édition de I'ârt D£ Greffer 
nous a imposé l'obligation de revoir tousles cha- 
pitres de cet ouvrage. 

Le greffage de la vigne, qui a pris une aussi 
grande importance dans la lutte contre le phyl- 
loxéra, nous a entraîné dans un voyage d'é- 
tudes de Dijon à Marseille, de Libourne à Nice ; 
désormais nos conseils seront basés sur des faits 
observés de visu. 

Cette exploration importante nous a permis de 
recueillir des faits nouveaux sur la multiplication 
des arbres d'utilité ou d'ornement dans la région 
centrale et méridionale. 

Mais en même temps, nous donnons des notes 
inédites sur le greffage d'arbustes précieux, Aza- 
lées, Camellias, Rhododendrons, etc., tel que le 
pratiquent les horticulteurs de l'ouest et du centre 
de la France, de la Belgique et de l'Angleterre. 
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Nous avons ensuite complété la nomenclature 
des végétaux soumis au greffage par l'adjonction 
d'une vingtaine de genres omis aux éditions pré- 
cédentes, et nous avons ajouté un chapitre spé- 
cial au Greffage des Cactées^ suivant les préceptes 
des fleuristes qui travaillent pour le marché ou 
qui recherchent, dans les espèces rares, un 
approvisionnement de fleurs en hiver. 

Un autre chapitre, également inédit, est con- 
sacré à la Mise à fruits des arbres par la greffe. 
Ce sujet, qui touche à la théorie et à la pratique, 
recevra, nous l'espérons, l'approbation des 
hommes de science et de travail. 

Quant aux procédés de greffage, nous avons 
fait rentrer dans le rang le « greffage mixte », et 
nous avons développé un procédé, le placage à 
r anglaise ^({m joue un rôle important dans la pro- 
pagation du Rosier sur racine, et des arbres 
fruitiers ou forestiers de nos contrées. 

Enfin, le chapitre « Restauration des arbres par 
le greffage » a été augmenté des travaux de re- 
construction des plants atteints, par les gelées du 
grand hiver de 1 879-1880. Nous avons attendu que 
les faits aient prononcé ; de cette façon, nous avons 
pu parler en parfaite connaissance de cause. 
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Les conséquences de cette période désastreuse 
auront eu encore, pour effet, de mettre en évi- 
dence les variétés d'arbres résistant au froid et 
qui, par leur vigueur et leur rusticité, peuvent 
être utilisées aux fonctions d'intermédiaire dans 
l'éducation en pépinière des sujets de parc ou 
de verger, et faciliter ainsi leur construction 
tout en secondant leur existence. 

En terminant, nous adressons nos remercîments 
sympathiques à notre dessinateur, M. D. Royer, 
dont le crayon artistique reproduit aussi fidè- 
lement les détails du greffage, et à notre éditeur, 
M. G. Masson qui n'a rien négligé pour rendre 
TArt de greffer digne de Taccueil bienveillant 
des praticiens, des amateurs et des Sociétés agri- 
coles et horticoles. 

Charles Baltet 
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moisi, ni pourri, ni pénétré d'humidité étrangère. 
On lui a donné le nom de greffon; on l'appelle 
vulgairement greffe. 

Il semblerait que le greffon fût en quelque 
sorte une bouture communiquant au sol, et con- 
tinuant sa végétation normale par l'intermédiaire 
du sujet. 

Tout en unifiant leur existence, le sujet et le 
greffon conservent chacun une constitution pro- 
pre, leurs couches ligneuses et corticales conti- 
nuent à se développer sans que les fibres et les 
vaisseaux de l'un viennent s'entremêler avec les 
fibres et les vaisseaux de l'autre. C'est en quelque 
sorte l'unité fédérative laissant aux intéressés 
leur autonomie. Il y a contact intime, soudure, 
vie commune ; il n'y a ni fusion ni alliage. Aussi 
n'est-il pas rare que la juxtaposition des deux 
parties greffées entraîne une rupture nette au 
point de contact, par suite du volume des bran- 
ches, de la violence des vents, ou de tout autre 
accident. 

Pour compléter cette définition, ajoutons que 
le végétal, ou plutôt le fragment de végétal soudé 
à un autre, conserve ses qualités originaires, ses 
propriétés caractéristiques. 11 produira soit un 
branchage pyramidal, buissonneux ou retom- 
bant, soit un feuillage vert, pourpre, argenté ou 
panaché ; la fleur viendra blanche, rose, lilas ou 
pourpre, simple ou double, rare ou abondante; 
le fruit, gros ou petit, vert, jaune ou rouge, mû- 
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rira prompteinent ou se gardera jusqu'à Tannée 
suivante, exactement comme son type et sans 
être influencé par le voisinage ni par le contact 
de plusieurs sortes dissemblables groupées sur le 
même sujet. 

On pourrait dire : le greffon commande, le 
sujet obéit ; celui-ci plonge ses racines dans le 
sol et apporte à celui-là plus ou moins de vigueur 
en respectant, chez lui, ses principes essentiels. 
11 est donc permis d'affirmer qu'un simple bour- 
geon rudimentaire, un œil, porte en lui les qua- 
lités typiques de son espèce et ne les modifie pas 
même dans les milieux que lui procure le gref- 
fage. 

Presque tous les végétaux dicotylédones peu- 
vent être soumis au greffage. Jusqu'ici les plantes 
monocotylédonées ont été essayées sans succès. 
Serait-ce parce que leur structure, où manquent 
la couche cambiale et le parenchyme cellulaire, 
n'offre pas la moindre prise à l'agglutination do 
fragments ainsi rapprochés? Or, sans cette liaison 
intime, le greffage est impossible. 

BUT DU GREFFAGE 

Le greffage a pour but : 

1*» De changer la nature d'un végétal en mo- 
difiant le bois, le feuillage, la floraison ou la 
fructification qu'il était appelé à donner ; 

2° De provoquer l'évolution de branches, de 
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fleurs ou de fruits sur les parties de l'arbuste qui 
en étaient privées ; 

3** De restaurer un arbre défectueux ou épuisé, 
par la transfusion de la sève nouvelle d'une es- 
pèce vigoureuse ; 

4° De rapprocher sur la même souche les deux, 
sexes des végétaux monoïques, afin d'en faciliter 
la fécondité, ou de transformer complètement le 
sexe de la plante. 

5 De conserver, de propager un grand nom- 
bre de variétés d'arbres d'utilité ou d'agrément 
qui ne peuvent être reproduites par aucun autre 
procédé de multiplication. 

Sans le greffage, nos vergers ne posséderaient 
pas d'aussi riches collections de fruits pour chaque 
saison ; nos forêts seraient privées de bon nombre 
d'essences importantes, et nous n'éprouverions 
pas le plaisir de rencontrer dans nos parcs une 
aussi brillante série d'arbrisseaux indigènes ou 
exotiques. 

Nous pourrions même citer l'exemple de végé- 
taux qui, étant greffés, sont plus vigoureux qu'à 
l'état franc de pied, c'est-à-dire non greffés: le 
Pavier, le Ragouminier, le Sorbier, le Liboce- 
drus, le Sapin noble, le Pin de Gérard, des 
Dacrydium, Podocarpus et autres Conifères ; la 
majorité de nos arbres fruitiers sont dans ce cas. 
D'autres y acquièrent plus de rusticité, sans doute 
par l'effet du changement des racines ; tels sont 
le Bibacier, TOsmanthe, le Photinia ; d'autres 
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encore y modifient leur forme buissonnante ou 
érigée. Quelques espèces rentrant dans Tordre 
naturel gagneront, par la greflFe, une plus grande 
floribondité. Lç Camellia, greffé, fleurit davan- 
tage que franc de pied, à variété égale. Dans le 
vignoble méridional, nos cépages /^meai/, Gamay^ 
Mondeuse^ de régions plus tempérées, n'ont pu 
prendre, franc de pied ; le greffage les y accli- 
mate avec leur vigueur et leur fertilité. 

Si maintenant on considère que le greffage est 
facile à pratiquer, qu'il n'implique qu'une légère 
fatigue corporelle et développe la passion du jar- 
dinage, on conviendra que c'est là une opération 
utile et agréable. 

II. -CONDITIONS DE SUCCÈS DU GREFFAGE 

L'habileté de l'opérateur compte pour beau- 
coup dans le succès de la greffe. Mais il est 
d'autres conditions essentielles à la réussite, et 
qui sont en quelque sorte les bases du greffage. 
Telles sont l'affinité entre espèces, la vigueur des 
deux parties, leur état de sève, leur rapproche- 
ment intime, la saison, la température. Si la 
science ne peut formuler ces conditions d'une 
manière précise, le tact du greffeur doit y sup- 
pléer. 

Affinité entre espèces. — Les lois d'affinité 
spécifique sont presque inconnues. Les observa- 
tions déjà faites ont été entreprises au point de 
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vue pratique, plutôt que sous le rapport pure- 
ment scientifique, comme on Fa fait pour la 
fécondation des végétaux. Les faits acquis au- 
jourd'hui ne peuvent être que Tobjet d'une cons- 
tatation ; aucune théorie ne saurait encore en 
être déduite*. Il est admis que ces lois d'affinité 
ont une corrélation avec les familles naturelles, 
quelque extrême que soit la diversité dans les 
caractères extérieurs. Les genres qui peuvent 
être rapprochés par la greffe doivent appartenir 
à la même famille botanique. Il ne s'ensuit pas 
cependant que tous les genres, toutes les espèces 
d'une même famille, puissent être greffés l'un 
sur l'autre ; mais, répétons-le, les espèces à rap- 
procher par la greffe doivent être de la même 
famille. 

L'explication des sympathies et des antipa- 
thies dans le greffage d'espèces différentes man- 
que encore ; on n'explique pas davantage pour- 
quoi certains genres peuvent être greffes, celui-ci 
sur celui-là, sans que la réciproque soit possible. 
Exemple : dans les Pomacées, le Pommier ne 
réussit pas sur le Poirier, et nous avons vu 
des Poiriers vivre pendant quelques années sur 
le Pommier. Le Poirier adopte le Cognassier, 
même l'Aubépine, pour sujet; ceux-ci ne rendent 
pas le même service à leur allié. Le Sorbier, 
l'Alisier, le Néflier, le Cognassier, si dissembla- 
bles entre eux et avec l'Aubépine, sympathisent 
tous les quatre avec^elle. Parmi les Amygdalées, 
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le Pêcher et l'Abricotier se greffent difficilement 
l'un sur l'autre, tandis que toxis les deux réus- 
sissent sur l'Amandier et sur le Prunier. Tous 
les Cerisiers se soudent au Mahaleb ; lui, ne 
se soude à aucun Cerisier. Le Cliâtaignier pros- 
père sur le Cliêne (l'un et l'autre sont des Cupu- 
lifères) et non sur le Marronnier d'Inde, qui est 
d'une autre famille (Ilippocastanées). Après Ca- 
muzet, M. Alplibnse Lavailée a greffé avec succès 
la Bignone de Virginie sur le Catalpa (Bigno- 
niacées), et M. Lambotle a réussi le greffage des 
Pervenches sur le Nérion laurier-rose, les deux 
genres appartenant aux Apocynées. 

La greffe des arbres à feuillage persistant sur 
les espèces à feuilles caduques présente plus 
d'une bizarrerie. Le Photinia, voisin de l'Ali- 
sier, le Bibacier, voisin du Néflier, se greffent 
sur le Cognassier, mieux que sur l'Aubépine, 
contrairement à l'Alisier et au Néflier qui pren- 
nent mieux sur Aubépine que sur Cognassier. 
Avec ce dernier sujet réussissent le Cotonéaster, 
le Raphiolépis, le Buisson ardent. Le Mahonia 
vit sur l'Epine-vinette ; le Laurier-amande sur 
le Merisier à grappes et même sur le Cerisier- 
merisier, dont l'aspect est si différent. L'Os- 
manthe greffé sur Troëne est plus vigoureux que 
s'il est élevé de bouture. Le Fusain toujours vert 
forme une boule de verdure sur la tige nue du 
Fusain des bois. 

Le greffage des végétaux à feuilles caduques 



8 CONDITIONS DE SUCCES DU GREFFAGE. 

sur ceux à feuillage persistant a presque tou- 
jours résiste aux expériences qui en ont été faites. 

Vigueur réciproque des parties. — En principe, 
il est préférable de rapprocher par le greffage 
des sujets ayant entre eux quelque analogie de 
vigueur, d'entrée en végétation, de robusticité. 

S'il y avait discordance, il vaudrait mieux que 
le greffon eût une végétation moins précoce que 
le sujet ; dans le cas contraire, privé de la nour- 
riture du sol, il s'affamerait vite. 

D'autre part, il serait à désirer que le greffon 
fût d'une espèce plus vigoureuse ou plus rus- 
tique que celle du sujet; il se tempérerait forcé- 
ment devant l'action modérée de son support, et 
se mettrait plus vite à fruit comme dans le cas 
du Poirier greffé sur Cognassier. Moins d'eau 
dans les vaisseaux nourriciers, plus de carbone 
dans le liber. 

Les arbres délicats s'accommodent volontiers 
d'un sujet de vigueur moyenne. Sur un sujet 
faible, ils produisent un arbre chétif. Sur un 
sujet trop vigoureux, il leur est difficile d'absor- 
ber toute la sève fournie par les racines ; la simi- 
litude de végétation devient impossible. De là, 
débilité, maladie, mauvais résultats. 

En matière de vigueur, les inégalités trop 
saillantes peuvent être amorties au moyen d'un 
double greffage : on greffe d'abord sur le sujet 
une variété de vigueur intermédiaire ; plus tard. 
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c'est elle qui supportera le greffage de la variété 
que Ton désire propager. 

Toutefois, le sujet doit être assez fort pour 
recevoir la greffe. S'il est chétif, le greffon se sou- 
dera; mais l'arbre futur restera délicat. A son 
tour, le greffon doit sortir de race pure. Le vé- 
gétal qui l'a fourni doit être sain, afin de trans- 
mettre la santé, la rusticité. Dans l'éducation des 
végétaux, il est plus facile de prévenir que de 
guérir le mal. La dégénérescence, plus appa- 
rente que réelle des espèces et des variétés, a sur- 
tout pour' cause le mauvais choix des éléments 
de multiplication. Il est donc préférable que le 
végétal, dit étalon, qui fournit les greffons, soit 
d'une nature robuste. Ici, le mot étalon est pris 
dans le sens de type ou de point de repère. 

Pour toute sorte de greffage, il est indispen- 
sable que les deux parties greffées aient en com- 
munication intime, non pas leur épiderme ni la 
moelle, mais leur zone génératrice, c'est-à-dire 
les couches nouvelles et vives du liber ou de l'au- 
bier, dans le tissu desquelles circule la sève. La 
liaison ne s'accomplit bien qu'à cette condition. 
La multiplicité des points de contact favorise 
une soudure plus complète, qui gagnera encore 
par la similitude de contexture entre le greffon 
et le sujet, principalement en ce qui regarde la 
nature herbacée ou ligneuse de leurs tissus. 

Enfin la prompte agglutination des parties est 
une conséquence de l'habileté de l'opérateur, qui 

1. 
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saura éviter les plaies, ou les aviver et les sous- 
traire à l'action des agents atmosphériques. 

Saison du greffage. — En principe, le greffage 
doit être pratiqué pendant que la sève est en 
mouvement. Lorsqu'on opère au printemps, on 
a soin de choisir le moment où la sève se réveille ; 
à Tautomne, c'est avant qu'elle entre en léthar- 
gie. Pendant l'été, on évitera la phase où le li- 
quide séveux est trop actif. Pour toute sorte de 
greffage, il est bon que le sujet et le greffon soient 
dans un état de sève à peu près analogue. Mais, 
dans le cas contraire, avons-nous dit, il vaudrait 
mieux que le greffon fût moins avancé en végé- 
tation que le sujet. 

La saison du greffage en plein air est depuis 
le mois de mars jusqu'en septembre. Nous par- 
lons en général; dans les pays chauds, la végéta- 
tation commence un mois plus tôt. Ailleurs, cer- 
tains végétaux conservent leur sève jusqu'en 
octobre et en novembre, ce qui permet de retar- 
der quelque peu le greffage d'automne. 

L'époque propice aux divers systèmes de gref- 
fage sera indiquée plus loin, à leur description 
respective. 

Une atmosphère calme , plutôt chaude que 
pluvieuse ou froide, est avantageuse au succès 
de l'opération. La chaleur, dans certaines li- 
mites, excite le fluide nourricier; le froid l'en- 
gourdit. 
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Pendant les gelées d'hiver, la greffe — nous 
entendons la grefife avec soudure immédiate — 
n'est possible qu'à l'abri d'un verre prolecteur. 
La chaleur factice et les combinaisons de Thorti- 
culteur y excitent et entretiennent la végétation 
au degré voulu. Le greffage sous verre, c'est-à- 
dire dans la serre à multiplication, ou sous cloche, 
ou dans une bâche, est pratiqué habituellement 
de janvier en mars et de juillet en septembre. 

III. - MATÉRIEL DU GREFFAGE 
OUTILS 

Des outils simples, commodes, tenus en bon 
état de propreté, pourvus de lames bien acérées, 
seront préférés aux instruments compliqués, à 
plusieurs lames, ou hérissés de 
parties saillantes ou tranchantes 
qui peuvent blesser l'arbuste et 
l'opérateur. 

L'outil à lame fixe présente 
plus de fermeté dans le manche ; 
mais un instrument à lame fer- 
mante est plus facile à trans- 
porter dans la poche, le tablier, 
la trousse, ou dans le panier aux 
accessoires. 

Cl f . in jx r ' Fig* !• —Sécateur 

:secateur [fig. 1). — Le séca- 
teur est un instrument à deux branches de fer 
ou d'acier, l'une terminée par une lame tran- 
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chante, Fautre par un croissant émoussé en 
biseau, formant point d'appui contre la branche 
que Ton coupe. 

Les manches élargis et évidés en coquille 
[fig. 1) sont moins lourds, plus faciles à tenir et 
fatiguent moins la main. 

On emploie le sécateur dans les circonstances 
suivantes : 

1" Pour étêter les sujets trop gros pour la ser- 
pette, et pas assez gros pour la scie, dans les 
systèmes de greffage qui réclament le tronçonne- 
ment préalable du sujet ; 

2** Pour couper les rameaux-grefiTons sur les 
arbres étalons ; 

3** Pour tronquer au-dessus de la greffe, et 
après le greffage, les sujets non étêtés à l'avance, 
lorsqu'il s'agira de faire développer le greffon : 

4* Pour désongletter les greffes faites sur le 
côté du sujet, après une année de végétation ; 

5"* Pour sevrer les greffes en approche ; 

6° Pour tailler les végétaux épineux. 

En général, la mutilation occasionnée par le 
sécateur a besoin d'être avivée avec ]a ser- 
pette. 

Scie {fig, 2). — Les scies à main, dites scies 
é^ohines, anglaises, à lame fixe, à lame fer- 
mante, sont employées pour tronquer les fortes 
branches et les gros sujets destinés au greffage 
en tête, à haute tige ou à basse tige, et pour dé- 
songletter les greffes pratiquées sur le côté du 
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sujet, quand le chicot est sec ou trop gros pour la 
serpette on le sécateur. 

Lorsqu'il s'agit de scier une forte branche, on 
commence par abattre les 
sommités lourdes qui sont 
placées au-dessus de la 
partie à amputer ; alors 
le trait de scie se donnera 
plus aisément, et Técorce 
du tronc subira moins le 
risque de se déchirer. 

D^ailleurs , l'opérateur 
modère le mouvement du 
bras, au moment d'ache- 
ver le sciage de la bran- 
che ; souvent même, il est 
prudent d'arrêter le coup 
de scie aux neuf dixièmes 
de l'amputation et de l'a- 
chever avec la serpette. On maintient avec l'autre 
main le tronçon qui va se trouver abattu par 
l'opération, sans forcer le mouvement, pour éviter 
l'éclatement de la partie sciée. 

Les couteliers construisent la scie avec une 
denture simple ou une denture double, le dos 
(A) de la lame étant plus aminci que le côté de 
la denture (B). Les greffeurs emploient d'excel- 
lentes scies fabriquées avec des lames de faux ; 
les dents sont placées sur un seul rang, et la pointe 
dirigée obliquement par rapport au manche. 




Fig. 2. — Scie à main. 
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On n&' doit jamais employer la scie sur un 
arbre \ivant, sans aviver le trait de scie et parer 
ou polir la plaie avec la serpette. Les mâcliures 
ilu sciage retiennent l'humidilé sur la plaie et 
l'ont obstacle à sa cicatrisation. 
Serpette {fig. 3.) — La serpette est composée 
d'un maoclie en bois ou en 
corne, droit ou légèrement cour- 
bé, et d'une lame crochue au 
sommet. Le bec de la lame est 
plus ou moins ouvert ou sail- 
lant ; le travailleur se familiarise 
avec sa forme, à ce point qu'il 
préfère souvent ses vieux outils 
tout usés aux outils neufs df> 
tournure plus régulière. 

La serpette est nécessaire pour 
rafraîchir la plaie occasionnée 
parla scie ou le sécateur, pour 
aviver les tissus mâchés ou dé- 
chirés, et aplanir la coupe de 
rig.3.-SerpoUe. ^^^^^ ^^g p^;^^ ^„ ^^^y ^^j^^ 

sans inégalités, meurtrissures ni esquilles. Pour 
bien aplanir, la main qui tient le manche de 
l'outil aura le pouce arc-bouté contre le Ironc. 
tandis que 1' autre main dirigera la lame. 

Sur un sujet de moyenne grosseur, on pra- 
tique l'ablalion du tronc avec la serpette, sans 
avoir besoin de la scie. 

La serpette est également employée pour frac- 
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lioaner les rameaux-greffons. Si l'on préfère se 
servir de la serpette pour les tailler, les préparer 
délinitivement, il sera prudent d'avoir une se- 
conde serpette, plus fine, en réserve, la premièn' 
étant destinée aux élagages, recepages et autres 
gros travaux. 

Les grefTeurs qui emploient la serpette pour 
tout le travail du greffage choisi- 
ront une lame peu crochue, bien 
commode lorsqu'il s'agit de fendre 
le sujet. 

On se sert encore de la serpette 
pour étèter, après le greffage, les 
sujets qui n'ont pas subi un tron- 
çonnement préalable, et pour en- 
lever le chicot de la greffe après 

une année de végétation. 
Pour cette dernière opération, 

et lorsqu'il s'agit de sujets greffés 

à basse tige, nous recommandons 

la serpette à désongletter [fuj. 4). 

On tient le manche avec les deux 

mains, et l'on coupe l'onglet plus 

facilement. Cet outil a encore son 

utilité dans les élagages d'arbres Fig.4.— Serpeite 

épineux. àdâsongletter. 

Greffoir {fig. 5). — Le greffoir est un outil ù 

lame étroite, ventrue vers le sommet, et à pointe 

recourbée en arrière. Le manche est terminé 

par une spatule, dont l'emploi consiste à soulever 
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les écorces ; la spatule soudée ou faisant corps 
avec le manche est en ivoire, le métal ayant l'in- 
convénient de rouiller le liber humecté par la 



sevc. 



Le greffoir est indispensable pour les greffages 
par bourgeon, enécusson^ pour taillerie greffon 
des greffes par rameau, pour le soulèvement des 
écorces, pour les greffages sous verre, la section 
des ligatures qui étranglent la greffe, etc. 



Fig. 5. — Greffoir. 



Fig. 6. — Greffoir anglais. 



Le greffoir anglais {fig. Q) sl la spatule et le 
manche du même morceau, os ou ivoire ; la lame 
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eu acier fin est moins crochue que dans le modèle 
précédent, 11 a son usage dans les 
opérations délicates, greffes sous 
verre, etc. 

Couteau à greffer {fig. 7). — Le 
manche de cet instrument est légè- 
rement arqué pour faciliter le gref- 
iage rez-terre ; la lame, en forme 
de virgule, de larme, sert à fendre 
les sujets destinés au greffage en 
fente. Avec le couteau à greffer, on 
peut fendre le sujet partiellement. 
Une fente de part en part s'ob- 
tient avec un couteau à lame 
droite , en forme de couteau de 
table. L'emmanchure et le dos de Fig. t. — Couteau 
la lame seront assez solides pour ^"^ '"' 
résister aux efforts de l'opérateur contraint par- 
fois de frapper à coups de maillet 
pour fendre les sujets trop gros ou 

à bois dur. 
Ciseau à greffer {fig. 8). — La 

lame et le manche sont d'une seule 

pièce, fer et acier. Le ciseau offre 

toute garantie de solidité et de ré- 
sistance lorsqu'il s'agit de fendre 

les fortes tiges, avec ou sans le 

concours du maillet. f""B- s.— awau 

La fente étant terminée, on *^ 

peut, en retirant le ciseau à demi, s'en servir 



18 MATÉRIEL DU GREPPAGE. 

comme d'un levier ou d'un coin, afin de main- 
Icnir la fente enlr'ouverte et de faciliter l'intro- 
duction du greffon. 

Le manche du maillet terminé en bec-de-cam; 
|)ourraii avoir ce même emploi. 

Le ciseau {Jif/. 8) employé par les vignerons d u 
midi mesure C'.So d'une extrémité 
;i l'autre. Le tranchant a 0°,07 de 
long sur 0°,025 de large, avec un 
dos épais de 0" ,012. 

Gouge à greffer (fig. 9). — La 
gouge à greffer représentée ci- 
contre comprend un manche long 
^ deO",il et une tige en fer de 0°, 15; 

à la partie supérieure, longue de 

O-.Oi à Qrfyh, est courbée en de- 
dans, et se termine par une gouge 
curviligne avec laquelle on ouvre 
: sur le sujet la rainure destinée à 

recevoir le greffoa. 

Cet instrument est utile dans les 
greffages eu approche appliqués à 
5 la Vigne. 

En rendant la gouge angulaire, 

on en faciHterait l'emploi dans les 

greffages de précision, par incrus- 

Fiir. y. — Gougu latioii ; mais on en complique les 

^ ^* "' soins d'entretien. 

Mêtrogreffe [fig. 10). — Cet oulil se compose 

dune double spatule adaptée au manche du gref- 



ENTRETIEN DES OUTILS. Ht 

foit- ordinaire. Son but est de rendre exacte lu 
coïncidence du ruineau-grefTon avec le sujet, 
dans les modes de grelTage où les deux parties 
seront juslaposces par un simple 
placage. 

Le manche (D) porte deux i, 

pièces : d'abord la lame du f^vuï- 
foir (^y. 5) qui taille le grell'oii, 
puis la double spatule dont les 
deux parties (A et B, fit/. 10) sont 
réunies par une vis (C). Le mé- 
trogreffe joue le rôle de compas ^ 
d'épaisseur pour mesurer le dos 
du biseau de la greffe, et tracer 
sur le sujet les limites de son Fig. lu. 

gement. " 

M. le vicomte Henri de La Frenaye, qui en 
eut l'idée première, a donné une forme rectan- 
gulaire aux deux pièces A et B de la spatule. Un 
de nos greffeurs, Pierre Payn, l'a modifiée en 
arrondissant Texlrémité suivant la figure 10. 

Tous ces outils ne sont pas indispensables dans 
la pratique du greffage : mais ils ont chacun un 
but spécial. 

Depuis que le greffage a pris une grande 
extension dans le vignoble plivUoxéré, on a in- 
venté des machines à' greffer, assez ingénieuses, 
mais d'un emploi déterminé. Nous aurons l'occa- 
sion d'y revenir. 

Bntrcilen des outlU. — Les outils doivent 
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être entretenus dans un bon état de service et de 
propreté. 

Dans les opérations réitérées, ou faites pen- 
dant la sève, la crasse s'accumule sur la lame ; 
on l'enlève au fur et à mesure avec de l'eau ou 
de la terre humide. La saleté nuit au maniement 
de l'outil et gâte les couches intérieures de l'ar- 
bre touché par la lame. 11 est des végétaux dont 
la sève, chargée d'acides, de tannin ou d'autres 
substances corrosives, noircit la lame, de manière 
à en nécessiter l'essuyage après chaque opé- 
ration. 

Il ne faut pas négliger d'affiler souvent les 
lames tranchantes, les coupes vives et saines fa- 
vorisent la cicatrisation des plaies. Quand le 
taillant est émoussé, on le repasse sur la meule 
de grès, et, en dernier lieu, sur une pierre plus 
douce pour lui enlever le fil. 

Le simple repassage à la pierre se répète plu- 
sieurs fois pendant la journée, dans les travaux 
continus. 

La pierre dite de Lorraine^ et mieux encore la 
pierre du Levant^ dont le grain est plus fin, sont 
excellentes pour le repassage des serpettes. 

La pierre d'ardoise convient pour le greffoir et 
pour le sécateur. 

11 y a encore la pierre douce à rasoir et à canif ; 
avec une goutte d'huile, on repasse les lames 
fines destinées aux opérations délicates. 

Fort souvent, dans les pépinières, après avoir 
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donné un coup de pierre au greffoir, on Fadoucit 
sur le cuir des chaussures, ou dans le creux de la 
main. 

La manière de donner le coup de pierre tient à 
l'habileté et à Fhabitude. Le but est d'affiler les 
parties tranchantes sans les affaiblir; sinon, dans 
les gros travaux, le tranchant s'émousserait vite 
et s'ébrècherait facilement. 

La scie simple, à un rang de dents, est entre- 
tenue en bon état avec la lime dite tiers-point. 
Pour la scie anglaise ou à double denture, on 
emploie la lime à pignon; la côte centrale a 
0"',004 d'épaisseur, tandis que les deux bords 
extérieurs, destinés à limer les dents de la scie, 
n'ont qu'un demi-millimètre d'épaisseur. 

Les outils de précision, et même le sécateur, 
seront confiés au coutelier. 

UGATURES 

Presque tous les systèmes de greffage exigent 
une ligature qui rapproche les tissus écartés et 
les écorces soulevées, qui resserre les parties 
fendues, et fixe le greffon sur le sujet. 

Si on laissait un intervalle prolongé entre le 
moment du greffage et l'application de la liga- 
ture, l'action des agents atmosphériques ne man- 
querait pas de se faire sentir défavorablement 
sur la greffe. 

Les meilleures ligatures sont celles qui ne 
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peuvent s'allonger ni se retirer sous les influences 
hygrométriques, et qui sont douées d'une cer- 
taine élasticité leur permettant de se prêter, 
sans le gêner, à. l'accroissement en diamètre du 
sujet. 

Plus le sujet sera gros, plus solide devra être 
le lien ; la cicatrisation y est naturellement 
plus lente, et l'on doit tout faire pour Taccélérer. 

Dans les greffages où l'écorce seule a été sou- 
leA^ée, il suffit de rapprocher les couches corti- 
cales et de brider le greffon sans le comprimer. 

L'application du lien se fait avec les deux 
mains. On le roule en spirale autour de la partie 
greffée, en serrant le lien à chaque tour, surtout 
au premier et au dernier, plus disposés à se lâ- 
cher. Les spires sont plus ou moins rapprochées; 
Fessentiel est qu'elles maintiennent ferme la 
greffe. La force de tension s'accroît avec des 
spires rapprochées, et diminue si l'on superpose 
plusieurs tours de ligature. 

Le lien qui vacille quand on passe le doigt 
dessus n'est pas suffisamment tendu ; alors on le 
serre à nouveau. 

La laine filée réunit les qualités voulues pour 
former une bonne ligature ; elle se prête au gros- 
sissement de l'arbre, et elle échappe à l'action 
de l'humidité, parce qu'elle a été passée à l'huile 
lors de sa fabrication. La laine est très em- 
ployée pour Técussonnage des branches petites ou 
moyennes d'arbres fruitiers et d'arbustes, pour les 



LIGATURES. 2:t 

Conifères et les Rosiers, pour les petits sujets 
greffés dehors ou sous verre. 

On réunit deux ou trois brins de laine, sans 
les cordeler, et d'une longueur calculée sur la 
grosseur du sujet et l'étendue de la fente à cou- 
vrir. Pour de gros sujets, la laine ne serait pas 
assez forte. 

Le coton filé est insensible aux variations hy- 
grométriques ; mais il n'a pas l'élasticité de la 
laine; nous le recommandons pour l'écussonnage 
des tiges fortes ou lentes à grossir, et pour les 
greffages sous verre. 11 convient de l'appliquer 
sur le sujet et de le nouer de façon qu'on puisse 
le délier facilement, quand la strangulation com- 
mence, le coton étant difficile à couper en tra- 
vers. Le même lien peut alors servir à une autre 
opération. 

La dépense occasionnée par l'achat de la laine 
et du coton, dans les pépinières, a fait rechercher 
des ligatures plus économiques. Après avoir 
essayé les Laîches [Carex)^ les joncs [Scirpiis la- 
CKSiris) à chaises et à paillassons d'appartement, 
on s'est arrêté à deux plantes aquatiques, qui 
croissent abondamment sur le bord des rivières 
et des fossés, dans les étangs et les marécages : 
l*' la Spargaine rameuse^ Rubanier d'eau [Spar- 
ganiuni ramosum) (fig. H)^ plus commune que 
la S. simple [S, simplex) ; 2"* la Massette à large 
feuille {Typha latifoUa) (fig. 12), plus commune 
que la M. à feuille étroite {T. angustifolia). Ces 
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deux espèces sont monoïques, de la famille' bota- 
nique des Typhacées. 

Notre dessin en reproduit les organes de flo- 
raison et de fructilication : 

Spargaine (fig. H), — D, fleur mâle; E, fleur 
femelle ; F, fruit. 



Fig. 11. — Sparjtaine rameuse Fig. 13. — Masaette des marais 
[Spargaitium ramosum). (Tijplia latifolia). 

Masselte (fig. 12). — A. fleur mole; B. fleur 
femelle ;C, fruit. 

On récolte la plante à son entier dévelop|ie- 
ment, soit l'ers la fin de l'été, pour les greffages 
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de Tannée suivante, soit au printemps, pour être 
employée dans le cours de la même année. On 
sépare les feuilles, agglomérées à leur base, et 
on les met sécher à Tombre ou au grenier, en 
les accrochant par paquets liés au sommet du 
feuillage. Lorsqu'arrive le moment de s'en ser- 
vir, on coupe les feuilles de la longueur voulue, 
en moyenne de 0",30 à 0*,50. 

Un peu avant le grefTage, on plonge pendant 
quelques heures dans Feau la ligature réunie 
en paquet ; puis on la fait égoutter en pressant 
avec la main, par une légère torsion, comme 
s'il s'agissait de tordre du linge. Assez souvent 
on se contente de descendre la ligature à la 
cave pour l'entretenir fraîche, et dans les champs 
où l'on manque d'eau, on la met en terre. 

11 faut, à cette ligature végétale, un juste 
milieu de sécheresse et d'humidité. Trop sèche, 
la feuille de Massette ou de Spargaine manque 
de résistance et casse ; trop humide, elle occa- 
sionne la pourriture de la greffe et se brise éga- 
lement. 

La feuille est généralement assez large pour 
être fendue dans le sens de sa longueur. Elle 
serre mieux lorsqu'elle est placée sur son épais- 
seur et non sur sa largeur, et quand on la tord 
modérément en l'appliquant sur la greffe. 

A l'exception des greffes qui nécessitent la 
fente des tissus ligneux du sujet, et pour les- 
quelles la feuille de Spargaine ou de Massette 

Baltbt. — Greffe, 3* édit. 2 
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n'aurait pas une ténacité suffisante, nous re- 
commandons cette ligature pour la majorité des 
procédés de greffage. Elle présente une solidité 
convenable, et cède au grossissement de la partie 
opérée. 

De ces deux plantes à utiliser également, la 
préférence pourrait être accordée à la Spargaine. 
D'après M. le professeur Chatin, cet avantage 
résulte de la structure anatomique des feuilles, 
et particulièrement des lacunes et des intersec- 
tions du tissu cellulaire étoile qui existe dans 
leur intérieur. 

Le raphia s'emploie en longues lanières, ti- 
rées probablement des pennules des palmiers 
Raphia (Sagus vinifera et tâsdigera). C'est une 
bonne ligature pour les greffages par rameau 
de printemps ou d'été en plein air ou sous verre; 
ses inconvénients sont de se desserrer assez faci- 
lement par suite de sa surface lisse et de ne pas 
se prêter au grossissement du sujet, comme la 
Spargaine ; sur une écorce tendre, elle pourrait 
produire un étranglement. Il est alors prudent 
de la mouiller avant de l'employer et de ter- 
miner la ligature par une boucle, de façon que 
le lien ne glisse pas et qu'on puisse le desserrer 
et le retirer une fois son action terminée. 

Par ses feuilles douces et non coupantes, 
comme celles des Carex, l'/m des marais {Iris 
pseudo-acorus) fournira une ligature souple et 
solide, moins forte toutefois que les précédentes. 
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Il en est de même du Tritoma uvaria, dont la 
rareté est le plus grand défaut. 

Uécorce de tilleul, vulgairement tille, préparée 
pour la fabrication des cordes à puits fournit un 
bon lien pour les greffages en fente, en cou- 
ronne, en approche, et toutes les fois qu'il faut 
opposer une certaine force de résistance aux 
gros sujets ou aux tissus éclatés. Trempée, puis 
séchée, et même fendue, cette ligalure offre une 
élasticité convenable et n'étrangle pas le sujet. 

La natte d'emballage des denrées coloniales, 
utilisée dans les pépinières, est le produit des vé- 
gétaux sus-indiqués ou analogues; le liber de 
Tilleul étant la base des nattes de Russie, et la 
feuille de Raphia entrant dans les emballages et 
sparteries du Brésil et de Madagascar. 

La ficelle simple ou dédoublée, la ficelle de 
marine, la filasse de vieille corde effilochée sont 
assez souvent employées, parce qu'on se les pro- 
cure facilement. On les choisit non cordelées, 
et on les surveille lors du grossissement du sujet. 

En général, les textiles, Chanvre, Lin, Abutilon, 
Asclépiade, Mélilot, Houblon, Aloès, Phormium, 
etc., manquent d'élasticité. 

La ficelle et la natte, rendues imputrescibles 
par un sulfatage ou goudronnage ou un enduit 
spécial, conviennent aux greffes sous terre. 

L'osier fendu n'est guère utilisé qu'à la cam- 
pagne, dans le greffage des vieux arbres et des 
souches souterraines de Vigne. 
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Les écorces d'Orme et de Saule, séchées, puis 
trempées, ne valent ni mieux ni pis que l'osier 
fendu. Leur défaut est de se rétrécir trop vite, 
sauf quand elles ont été préparées une année 
H l'avance. 

A Toulouse, on emploie la balle (glume) de 
maïs ; si la feuille est trop courte, on la « répond » . 

•Au Japon, la paille de riz battue est une liga- 
ture de greffes. 

Dans le greffage, le rôle de la ligature est pro- 
visoire ; il cesse quand la soudure est suffisante 
pour le développement du greffon. 

Ensloements 

Pour compléter le greffage, il est nécessaire de 
recouvrir les plaies et les coupes avec un mastic 
onctueux, qui n'ait pas le défaut de dessécher la 
plaie, ni de la brûler, ni de couler ou de se 
fendre par l'action de l'air ou par une mauvaise 
composition. 

Il faut engluer copieusement, sans économie, 
les plaies, les fentes du sujet et du greffon, quand 
la greffe est posée. La figure 33 donne l'exemple 
d'une greffe engluée. 

Une greffe bien faite peut manquer par suite 
d'un mauvais Uniment. 

Les greffes qui n'offrent aucune partie tranchée 
exposée à l'air, l'écussonnage, par exemple, ne 
réclament aucun onguent. 
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Malgré les nombreuses inventions, les bons 
engluements sont encore peu nombreux ; mais 
ceux que l'on a suffisent. 

Onguent de Saint-Fiacre. — Cet engluement 
primitif se compose dedeux tiers de terre glaise 
et d'un tiers de bouse de vache. On le maintient 
sur le moignon greffé au moyen d'une ficelle et 
d'un linge, formant poupée. On peut y mélanger 
de l'herbe hachée menu, pour en augmenter la 
consistance. 

L'onguent de Saint-Fiacre est adopté dans nos 
campagnes. Il est assez économique pour le gref- 
fage des vieux arbres. A son défaut, on emploie 
l'argile pulvérisée et pétrie pour le greffage sous 
terre de la Vigne. 

Mastic chaud. — Depuis longtemps, les pépi- 
niéristes fabriquent eux-mêmes leur mastic. La 
composition en est variée ; elle a généralement 
pour base une combinaison de poix blanche, de 
j)oix noire, de cire jaune, de suif et de résine. On 
y ajoute parfois de l'ocre, du saindoux, des cen- 
dres fines. 

On fond le tout sur le feu, dans un vase de fer, 
et l'on attend que la composition soit attiédie pour 
l'employer. 

L'habitude fait juger de la proportion des 
substances à introduire dans le mélange. La 
poix rend la composition plus épaisse ; le suif, plus 
légère ; la résine lui donne de la sécheresse ; la 
cire, de l'onctuosité. 

2 
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La climature a probablement diclé quelques 
modes de fabrication. En Hollande, MM. Looy- 
mans font bouillir 1 kilogramme de résine d'Amé- 
rique avec un verre d'huile ou de graisse, jettent 
le mélange bouillant dans Teau froide, le re- 
prennent et rétirent tant qu'il est malléable, 
puis l'emploient à chaud. 

Voici une composition employée avec succès 
dans les établissements André Leroy- à Angers, 
Baltet frères à Troyes. 

1* D'abord faire fondre ensemble : 

Résine 1 «i,250 

Poix blanche ,760 

2** En même temps faire fondre à part : 

Suif 0*S250 

3^* Verser le suif fondu bien liquide sur le 
premier mélange, en ayant soin d'agiter forte- 
ment. 

4"* Ajouter ensuite 500 grammes d'ocre rouge, 
en la laissant tomber par petites portions, et en 
remuant longtemps le mélange. 

Quelle que soit la composition, il faut toujours 
que le mastic soit onctueux, malléable, exempt 
de mordant ; il sera employé tiède, plutôt froid 
que chaud, plutôt liquide encore que déjà solide. 

On l'entretient à ce degré sur un petit four- 
neau portatif chauffé au bain-marie, ou avec la 
lampe à esprit-de-vin, ou par les procédés vul- 
gaires. 
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Pour rappliquer, on se sert d'un pinceau- 
brosse ou d'un bâton tamponné par un chiffon, 
ou mieux encore d'une spatule de bois. 

Le mastic chaud est économique dans une 
grande exploitation. Il est préférable au mastic 
froid pour les greffages d'automne, parce que 
la gelée a moins d'action sur lui. 

Mastic froid, — Le désagrément de fabriquer 
ou d'employer des engluements chauds a donné 
la vogue aux mastics froids qui se ramollissent à 
la chaleur de la main, ou restent onctueux par 
la nature de leur composition. 

Le mastic froid est livré au commerce dans 
des boîtes en fer-blanc (mastic Lhomme, de Bel- 
leville-Paris), en pot ou en bouteille à pommade 
(mastic Lemarchand, de Caen), où il se conserve 
malléable, même étant entamé. 

Pour s'en servir, on l'étend avec une spatule ; 
et s'il faut y mettre le doigt, on mouille celui-ci 
avant de toucher le mastic. 

Une fois exposé à l'air, cet onguent durcit un 
peu ; il ne gerce pas au froid et ne coule pas au 
soleil ; c'est, jusqu'à ce jour, le meilleur englue- 
ment à employer. 

M. Lucas, pomologue du Wurtemberg, em- 
ploie un liniment froid, assez simple de compo- 
sition. On fait fondre de la résine blanche sur 
un feu modéré, on y verse graduellement le tiers 
de son poids en alcool à 90°, en remuant sans 
relâche le mélange avec un bâton. 
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La composition chimique des mastics froids 
repose évidemment sur le résultat obtenu par le 
mélange intime de l'alcool avec la résine, c'est- 
à-dire la liquéfaction permanente de cette der- 
nière après le refroidissement; maison a eu soin 
de rechercher les moyens de parer aux inconvé- 
nients que présentait le simple mélange de ces 
deux substances, entre autres celui de couler sous 
l'ardeur du soleil, et de laisser ainsi les plaies à nu. 
En Hongrie, on a ajouté du suif, de la colophane 
et de la térébenthine ; en Belgique, on se con- 
tente de colophane (300 gr.) etd'axonge (60 gr.) 
fondues ensemble, dans lesquelles on verse en- 
suite par parties 80 grammes d'alcool à 40°. 

Un mastic manqué sera remis sur le feu et 
l'on y ajoute suif ou axonge s'il est cassant, résine 
s'il coule trop, alcool si la consistance nuit à la 
malléabilité. Remuer constamment le mélange 
et éviter d'v introduire l'essence de térébenthine, 
qui brûle les tissus ligneux. 

11 est important que le mastic ne reste pas onc- 
tueux sur l'arbre et qu'il s'affermisse à l'air ou 
sèche assez vite, car la gelée, ayant de la prise 
sur une substance molle, pourrait fatiguer les 
tissus du sujet couverts d'onguent insuffisam- 
ment durci. 

ACCESSOIRES 

Les outils, les ligatures, sont transportés dans 
un panier plat^ élevé sur pieds. Le panier 
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OU la boîte pourrait être mobile, de maaière à 
être enlevé et accroché sur Véchelle simple ou 
Véchelle double^ employée dans les opérations 
pratiquées à certaine hauteur. 

L'étiquetage par noms ou par numéros des 
variétés que Ton greffe nécessite un jeu de nu- 
méros^ du plomb laminé^ des étiquettes^ des re- 
gistres de culture et de multiplication qui seront 
placés dans le panier au greffage. 

Le greffage sous verre conduit à l'emploi de 
certains accessoires :;?o/eri>5, composts, paillassons, 
claies, toiles, abris, bien que les sujets greffés 
soient destinés à la culture en plein air. 

Au début de la végétation des jeunes greffes, 
les auxiliaires indispensables sont les tuteurs, 
l'osier, le jonc. 

Les tuteurs sont des brins d'arbres résineux, 
de Saule, de Peuplier, de Châtaignier, etc., de 
plusieurs dimensions. Le bois de brin est plus 
maniable que le bois fendu. On prolonge la durée 
des tuteurs en les immergeant, frais coupés et 
tout confectionnés, pendant huit ou quinze jours, 
dans un bain de sulfate de cuivre préparé à 
raison de 2 kilogrammes de sulfate par 100 litres 
d'eau. 

Les baguettes plus ou moins ramifiées servent 
au palissage des jeunes greffes faites sur des ar- 
bres déjà forts; on les sulfate comme les tuteurs, 
les paillassons, les toiles, le coffre des bâches, etc. 
Les objets sulfatés ne sont pas ravagés par les m- 
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sectes, les colimaçons et les animaux rongeurs. 

L'Osier rouge ou jaune [Salix pur pur ea; S, vitel- 
liîia) se récolte en hiver sur des têtards. On 
remploie à Tétat frais ou après séchage, pour 
attacher les sujets et les brandies contre les tu- 
teurs. Les paquets d'osier triés par séries sont 
rentrés à Tombre et au sec. On les trempe dans 
l'eau au moins vingt-quatre heures avant de s'en 
servir. 

Le Jonc à palisser [Juncus glaucus) sert à Tac- 
colage des jeunes scions herbacés des grefifes. Le 
jonc se récolte en été ; on le fait sécher modé- 
rément, et on le rentre au grenier. Il n'y a plus 
qu'à le plonger dans Teau pendant quelques 
heures avant de s'en servir. 
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CHOIX DES SUJETS 

Le sujet destiné au greffage est généralement 
un végétal complet portant tige, branches et 
racines. 

Mais le sujet pourrait être une simple bouture 
par rameau ou par racine. 

Le sujet complet est plus difficile et plus lent à 
obtenir; il est préférable aux autres dans la 
majorité des circonstances. Nous donnerons donc 
plus de développements à son éducation. 
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EDUCATION DU SUJET COMPLET 

Premier Age. — Le sujet destiné au greffage 
est obtenu par semis, par marcottage ou par 
bouturage. Le plant issu du drageonnage ne con- 
vient pas autant, parce que l'opération de la greffe 
et ses suites l'exciteraient encore à drageonner, ce 
qui est un défaut. 

Semis. — Semer les graines aussitôt leur ma* 
turité : l** d'avril en juin; 2° d'août en octobre. 

Faire strati/îer les graines qui ne peuvent être 
semées tout de suite ; elles seront mises dans un 
vase peu profond, par lits alternés avec des lits 
de terre sableuse, et le vase placé à la cave. Dès 
que la graine commencera à germer, on la sèmera 
en pleine terre. 

Ameublir et nettoyer minutieusement le ter- 
rain destiné au semis. 

Sèmera la volée, en lignes ou en trous. 

Une semence sera d'autant moins enterrée 
qu'elle sera plus petite, que le climat et le terrain 
seront plus froids, et que l'époque de sa mise en 
terre se rapprochera plus du temps de sa germi- 
nation. 

Un semis trop dru étiole le plant ; trop écarté, 
le plant reste court et peut se ramifier. On calcu- 
lera donc la vigueur du plant et sa destination^ 
Si le plant est dru, on peut le desserrer, dan^ 
l'été, par une éclaircie raisonnée. 
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Tasser le sol, arroser, ésherber, détruire les 
insectes, chasser les oiseaux. 

Le semis sous verre hâte et favorise la germi- 
nation des graines. 

On repiquera le jeune plant sous châssis ou 
en pleine terre dès qu'il aura développé une 
ou deux feuilles. 

Marcottage, — Le marcottage se pratique au 
printemps, en été ou à Tautomne, avec des ra- 
meaux ligneux ou herbacés tenant à la mère. 

Les arbustes-mères étant disposés en touffes, on 
ouvre une tranchjée autour, et Ton y amène les 
rameaux vigoureux et sains. On les couche assez 
près delà souche, et, les faisant couder brusque- 
ment, on en redresse la sommité que Ton taillera 
à deux yeux au-dessus du sol. On remplit le trou 
avec de la bonne terre. 

Par le marcottage multiple^ on couche horizon- 
talement, dans une rigole, une branche en végé- 
tation, adhérente à la souche-mère, et dont les 
jeunes rameaux sont au début de leur évolution. 
A l'automne, chacun de ces rameaux, étant enra- 
ciné, sera sevré et constituera un plant. 

Marcotter en vase les espèces délicates, ou i\ 
feuilles persistantes. 

Pour tout marcottage, le sevrage ou séparation 
de l'élève d'avec la mère doit être pratiqué dès que 
le plant aura suffisamment de racines. Une fois 
qu'il est détaché de la souche, on l'extrait du sol 
et on le plante à demeure ou en pépinière. 
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On marcotte par cépée ou en butte {fi(j. 13), le 
Cognassier, les Pommiers paradis et doucin, le 
Prunier, le Figuier, le Noisetier, l'Olivier, etc. 



FJR. 13. — Harcoitage en buue ou cépée 

Le sujet est recepé k fleur du sol ; dans Véiv, 
on le butte de terre meuble, et on pince l'extrémité 
des scions encore herbacés, de manière qu'ils 
puissent former du chevelu. A l'automne, on dé- 
chaussera le tronc et on extraira les jeunes tiges 
enracinées. Si le plant était faible ou mal enra- 
ciné, on le taillerait, on le butterait de nouveau 
jusqu'à l'année suivante. Les souches peuvent être 
marcottées tous les ans ou tous les deux ans. 

Bouturage. — Des fragments de rameau ou de 
racine, placés dans le sol, végètent et constituent 
un sujet : c'est là le bouturage. 

Le fragment, appelé bouture, est une portion de 

rameau comprenant un œil ou plusieurs yeux, 

Daltet. — Greffe, 3' édit. 3 
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longue de 0",25 à 0",40 environ, ou une portion 
de racine longue de 0",05 à O^jlS. 

Le bouturage par rameau se fait au printemps ou 
à Tautomne. A cette dernière époque, qui convient 
aux espèces à bois dur, on plante la bouture au 
moment où on la prépare. 

Pour le bouturage de printemps, on prépare les 
boutures en hiver. On coupe les boutures et on 
les enterre debout, la tête en bas, de toute leur 
longueur, dans une tranchée en plein air ou à la 
cave. Au printemps suivant, on les plantera dans 
leur position normale, en laissant sortir de terre 
un ou deux yeux. 

On éborgnera les yeux mis en terre des espèces 
sujettes à produire des jets souterrains, tels 
sont le Rosier, le Groseillier, le Viorne, la 
Weigélie, le Jasmin. 

Une bouture portant deux yeux sera enfoncée 
complètement en terre, dans une position verti- 
cale; c'est un bon moyen pour les végétaux à 
bois tendre ou gélif, comme la Vigne, le Figuier, 
le Mûrier, le Jasmin, le Platane. 

Au lieu d'un rameau, une branche ou une tige 
pourrait être plantée et prendre racine ; ce serait 
alors une bouture-plançon. Ce mode réussit avec 
le Saule et le Peuplier. 

Les boutures de racine se composent de mor- 
ceaux de racine longs de 0™,05 à O'^jlO ; on les 
plantera en rigole, à Fombre, couverts de terre 
et peu profondément; un bon paillis et de frc- 
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• 

quents arrosages activent la réussite du bouturage 
par racine. 

Le bouturage de rameaux courts, munis d'un 
seul œil, se fait sous verre, à froid. 

Le bouturage d'arbustes à feuillage persistant 
réussit mieux sous un abri vitré. 

Repiquage, — Le repiquage consiste à replan- 
ter provisoirement en nourrice les jeunes plants 
venus par semis ou par bouture, afin de leur pro- 
curer un collet trapu et des racines chevelues. On 
l'applique plus spécialement aux plants venus 
par semis. 

Un excellent procédé, trop peu employé, con- 
siste à repiquer le jeune plant peu de temps après 
•sa germination, alors qu'il a deux ou trois feuilles 
au-dessus des cotylédons. Ce travail procure, à la 
première saison, un sujet vigoureux dont le 
collet trapu et l'appareil radiculaire bien déve- ' 
loppé sont favorables au greffage futur. En le plan- 
tant, on lui coupe la radicule avec les ongles. 
Bassiner souvent, pailler, ombrager. 

Les plants d'arbres résineux et d'arbustes tou- 
jours verts seront replantés de la mi-août à la fin 
de septeriibre de leur première année; sinon, de 
mars en mai de l'année suivante. 

Les plants à feuilles caduques seront repiqués 
pendant le repos de la sève. A ces derniers seule- 
ment, on pourra tailler les tiges et les racines trop 
allongées. 

Le repiquage se fait au plantoir, sur des lignes 
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écartées de 0°',25, avec O'^jlO d'intervalle, au 
minimum^ entre les sujets. Après deux années, le 
plant est suffisamment constitué pour être re- 
planté en pépinière ou en place définitive. 

Pépinière. — La pépinière est obligatoire pour 
élever les sujets très jeunes, nécessitant des soins 
continuels de culture et détaille. 

La pépinière doit être établie sur un empla- 
cement aéré, sain et composé d'une bonne terre, 
facile à cultiver. On évitera, s'il est possible, les 
sols poreux exposés à une sécheresse persistante, 
aussi bien que les terrains trop compacts, ou 
susceptibles d'être inondés. 

En ce qui concerne Tamendement des terrains 
à pépinière, le mélange de terres végétales est 
préférable aux fumiers. Un arbre élevé dans un 
sol richement fumé vaut mieux qu'un arbre venu 
en mauvaise terre ; mais il est inférieur à celui 
qui a crû dans une bonne terre ordinaire, com- 
posée d'éléments divers. 

On défonce le terrain avant l'hiver, en mélan- 
geant les terres dans la tranchée au lieu d'en su- 
perposer les couches; on extrait les pierres, les ra- 
cines, les mauvaises herbes. Une fois le moment de 
la plantation arrivé, il n'y a plus qu'à niveler le sol 
en lui donnant une seconde et dernière culture. 

Plantation du plant. — On choisit du plant 
jeune, trapu, bien enraciné. S'il est âgé de plus 
d'une année, il aura été repiqué, c'est-à-dire 
planté provisoirement en nourrice. 
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On Vhabille avant de le planter. Habîller un 
plant, c'est tailler, nettoyer les racines et les 
branches. Les racines seront raccourcies modé- 
rément ; quand elles sont fatiguées, on les tient 
plus courtes. La tige sera rabattue à 0"*,25 du 
collet si le plant doit être greffé en pied, à 0"*,10 
s'il est destiné au greffage en tête. Les ramifica- 
tions latérales pourront être enlevées, ou plutôt 
écourtées. 

Les arbres verts, les Conifères et certaines 
espèces à bois creux, le Châtaignier, le Marron- 
nier, le Noyer, le Tulipier, ne seront pas écimés. 

On plante en quinconce, à des intervalles cal- 
culés sur l'avenir des élèves. Une distance de 
0",50 sur des lignes espacées de 0"',75 est la 
mesure moyenne dans les pépinières bien tenues. 
On l'augmente ou bien on la diminue, suivant que 
le sujet doit venir branchu, et selon le nombre 
d'années qu'il restera en pépinière. 

La plantation se fait au plantoir ou à la bêche. 
Si l'on plante tardivement ou par un temps de 
hâle, onpraline à l'avance la racine du plant dans 
une boue ordinaire. Une bouillie de terre grasse, 
de bouse de vache et de purin, autour des raci- 
nes, est utile aux plants fatigués. 

On tasse la terre en plantant. On arrosera, s'il 
le faut, seulement la première année, et surtout 
au début de la végétation. 

Recepase du plant. — La première année, 
on s'est borné à cultiver, à soigner le plant. Nous 
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supposons qu'il est destiné à s'éleyer à tige pour 
le greffage en tête ; nous nous occuperons tout à 

l'heure de celui qui peut être greffé 
en pied. 

Après la première année de vé- 
gétation, et avant que la seconde 
recommence, on recèpe le plant 
que Ton destine à monter en 
haute tige. Receper un plant, 
c'est le couper net à 0",05 environ 
du sol. On attend les mois de fé- 
vrier ou de mars pour pratiquer 
cette ablation, la sève étant au 
repos et les gelées d'hiver n'étant 
plus à craindre. 

Pendant l'été, on accole contre 
le moignon conservé le plus beau 
rameau du tronc [fig. 14), et gra- 
duellement on enlève les autres 
scions développés sur l'onglet. A 
l'automne, on supprime le chicot 
en A {fig, 14), avec la serpette 
ordinaire [fig. 3) ou à désongletter 

Quand le jet principal ne prend 

Fiff. 14. — Jeune ,. ., » !•> 

sujet après une pas une direction régulière, on a 

année de rece- recours au palissage contre un 

P^s®* tuteur ou au greffage d'une espèce 

vigoureuse qui s'élève naturellement à tige. 

Le rece page serait inutile sur de beaux sujets 
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trapus, vigoareux et droits ; mais s'il y avait incer- 
titude, il vaudrait mieux receper. 

ÉlMi^ase do Jeune snjet. — L'élagage con- 
siste à couper les branches inutiles qui garnissent 
la tige. En général, les branches fortes sont 
enlevées totalement, jusque sur leur talon ; les 
moyennes sont coursonnées^ et les faibles con- 
servées (voir /î^. 16). 

Coursonner une branche, c'est la tailler à 
quelques yeux : soit les branches A (fig. 16) rap- 
prochées ou coursonnées en B. On ne doit pas 
oublier que le retranchement des branches fatigue 
un arbre, et que leur conservation le fortifie. La 
taille aura donc pour but de former 
le sujet et d'équilibrer sa végétation. 

Lorsque la tige est forte, il n'y a 
aucun inconvénient à supprimer les 
branches latérales, depuis le collet 
jusqu'à l'endroit destiné à la greffe. 

En somme, élaguer sévèrement 
les tiges plus fortes; élaguer partiel- 
lement les tiges faibles, éviter les 
mutilations sur les sujets chétifs. 

En élaguant totalement une bran- Fig. 15. — Eia- 
che, il convient de ménager un peu K*g« d'»»^ 
de son empâtement, à la base plutôt ^*"cie. 
qu'au sommet du point de jonction sur la tige 
(fig. 15). On y parvient en donnant le coup de 
serpette de bas en haut. Pour le donner en sens 
inverse, il faut une certaine habileté de main, 
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sans quoi Ton s'expose à déchirer le coussinet ou 
empâtement de la branche. 

Pour éviter le développement de grosses bran- 
ches inutiles auprès du bourgeon terminal, on 
coupera au printemps Fœil qui devrait leur don- 
ner naissance ; c'est un éborgnage. 

L'élagage sur la jeune flèche sera modéré; on 
se bornera à coursonner les ramifications trop 
longues qui s'y seraient développées, et à laisser 
les autres. 

Vécimage de la flèche aura lieu dès que la 
hauteur fixée pour la greffe aura été dépassée de 
0",30 au moins. 

Arrivé à cet état {fig. 17), l'arbre peut sup- 
porter l'opération du greffage en tête. 

Préparation da sojet pour le greÉftkge. — 
Pour recevoir la greffe, un sujet doit être ou 
étêté, ou non étêté, cela dépend du mode de 
greffage employé. Nous y reviendrons au chapi- 
tre VI, consacré aux Procédés de greffage. Le 
greffage, en général, se pratique de deux ma- 
nières, sur place^ c'est-à-dire l'arbre en terre, ou 
à Vabri^ le sujet hors terre. 

Nous verrons plus loin que les greffes sont en 
tête ou de côté : en tête^ le sujet étant tronçonné, 
la greffe le couronne; de câte\ le sujet conserVe 
— provisoirement — une partie de sa tige au- 
dessus de la greffe. 

Greffage sur place: — Les greffes en tête né- 
cessitent Tétêtage du sujet; l'opération se fait au 
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moment du greffage ; de cette façon la plaie ne 
s'envenime pas, puisqu'elle sera engluée aussitôt 
la greffe posée. Cependant lorsqu'on opère sur 
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<Ie gros arbres ou à la montée de la sève, il est bon 
de tronçonner le sujet quelques semaines à l'a- 
-vance et au-dessus du point définitif destiné à la 
greffe. 

L'étêtage préalable offre, pour les grandes ex- 
ploitalioQS, l'ayantagc de retarder la végétation 
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et de permettre, par là, de prolonger plus long- 
temps la possibilité du greffage avec chances de 
succès. 

Si Ton peut opérer le tronçonnement du sujet 
au-dessus d'un bourgeon immédiat, le rôle provi- 
soire de ce dernier sera d'attirer et d'entretenir 
la sève vers la greffe, — action très importante, 
— on le supprimera quand le greffon aura son 
développement assuré. 

Les greffages de côté ne nécessitent point l'a- 
blation capitale du sujet. Il suffit que la place en 
soit nette, et qu'on élague les ramifications qui 
se développent à son endroit, sur une longueur 
de 0"',10; les branches du dessus continueront à 
attirer la sève, et celles du dessous à faire grossir 
le sujet. 

Pour les greffages d'été, l'élagage définitif, 
aussi modéré que possible, doit être pratiqué un 
mois avant le moment de greffer ; le fluide sé- 
veux, ralenti par cette opération, reprendra son 
activité et facilitera le succès du greffage. Avec 
un délai moindre, le retranchement des rameaux 
superflus provoquerait un arrêt de sève contraire 
à la reprise de la greffe. Il vaudrait mieux dans ce 
cas, n'élaguer qu'au moment de greffer ; la sou- 
dure serait terminée lors du ralentissement de la 
végétation. 

Ces travaux doivent être exécutés avec des 
instruments bien acérés, et par un ouvrier 
habile qui saura éviter de meurtrir le sujet ou 
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de laisser des chicots chargés de sous-yeux. 

Les arbres résineux ne sont point assujettis à 
ce travail préparatoire. 

Greffage à [abri. — Il est une manière de 
greffer sur laquelle nous reviendrons quelquefois, 
surtouf à l'occasion de la Vigne, le greffage à 
r atelier' ^ à fabri, ou au coin dufeu^ ou sur les ge- 
noiiœ, appliqué dans les pépinières au greffage 
par rameau, pendant Je repos de la sève. Les 
sujets sont déplantés et rentrés sous un hangar ; 
on les greffe ainsi à Tabri des intempéries ; on les 
met ensuite en jauge ou en place déflnitive. 

Dans les pays froids, tels que TAIlemagne du 
Nord, la Suède, la Russie, où Fhiver dure long- 
temps, où la période courte et active du printemps 
laisse peu de latitude aux travaux du jardinage, 
on rentre, à l'automne, les plants en cave. Là, 
on les greffe, on emboue la racine et on les 
enjauge dans le sable, tout étiquetés ou numé- 
rotés. Aussitôt la gelée et les neiges disparues, 
on sort de la cave les sujets greffés pour les 
planter en pépinière. 

Les horticulteurs de l'Amérique du Nord ont 
recours à ce système ; ils rentrent les plants et 
les racines de sauvageons, les greffent et les con- 
servent en cave provisoirement, en attendant les 
beaux jours pour les transporter à la pépinière. 

Le greffage sur rameau-bouture est généra- 
lement un greffage à l'abri. 
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SUJETS DE BOUTURE PAR RAMEAU OU PAR RACINE 

En dehors des sujets racines, on peut em- 
ployer, chez certaines espèces, de simples ra- 
meaux ou racines à l'état de bouture rudimen- 
taire, c'est-à-dire que le rameau-bouture est nu, 
privé de chevelus, et que la racine-bouture n'a 
émis aucun bourgeon, au moment de la greffe. 

Le rameau- bouture doit être coupé sur la mère, 
au jour du greffage, s'il s'agit des végétaux à 
feuillage persistant; pour toute autre espèce, il 
est préférable de préparer la bouture à la chute 
des feuilles et de la mettre en jauge, au nord. 
De cette façon, son état de sève sera retardé et 
permettra de prolonger la saison du greffage ; la 
formation des premiers bourrelets radiculaires à 
la base hâtera son enracinement, et le greffon se 
soudera mieux. 

Choisir un rameau bien constitué, de grosseur 
moyenne ; les trop gros sont creux^ les trop 
petits sont chétifs ; conserver le talon si possible 
et 3 ou 4 yeux sur la longueur (O^'jlO à 0'",25). 
Suivre enfin nos indications précédentes (p. 38). 

Nous ferons les mêmes observations pour les 
racines-boutures. En les extirpant de la souche- 
mère à la chute des feuilles, et en les mettant 
en jauge toutes préparées de longueur (de 0"*,06 
à 0",10), complètement recouvertes de terre, à 
l'ombre, il s'opère chez elles un travail de mise 
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en sève préparant le bourgeonnement pour l'épo- 
que du greffage. 

Les racines de grosseur moyenne, relativement 
à l'espèce, sont les plus faciles à se procurer. 

D'ailleurs, au moment de greffer, on les assor- 
tit aux greffons, en mettant en contact sujet et 
greffon de diamètre analogue, celui-ci plutôt 
moins gros que le sujet. 

CHOIX DES GREFFONS 

On nomme greffon l'arbre, le rameau ou le 
bourgeon que l'on greffe sur le sujet et que l'on 
désire propager. Quand le greffon n'est pas un 
végétal complet, le végétal qui fournit le rameau 
ou le bourgeon-greffe est appelé mère ou étalon. 

(Habituellement, on appelle mè?*e la plante qui 
fournit les sujets, et étalon celle qui fournit les 
greffons. Dans le langage pratique, on confond 
souvent ces deux expressions, particulièrement à 
l'occasion du greffage par approche). 

Le greffon doit être de bonne qualité, sain, 
rustique; en un mot, parfaitement constitué. 

Un greffon vicié propage le mal qu'il possède; 
le mauvais choix répété sur plusieurs générations 
amène une détérioration de la variété. On dit 
alors qu'elle a dégénéré ; mais la dégénérescence 
n'est que locale et non générale. La preuve en 
est fournie par les branches d'arbres à feuilles 
panachées. On propage la panachure par le gref- 
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fage, et la variété type n'en reste pas moins 
exempte de la chlorose ; cependant si le mal n'esl 
pas visible comme Test une panachure, on se 
rendra complice de la dégénérescence en multi- 
pliant des greffons défectueux. 

Il convient encore de prendre des greffons 
ayant les caractères de Tespèce suffisamment 
accentués. Ainsi les Poiriers et les Pommiers 
semés en vue de produire des variétés inédites 
sont épineux au début et finissent par perdre 
leur caractère sauvage à Fâge adulte, lorsqu'ils 
préparent leurs éléments fructifères . Voulant 
doubler la chance de fructification par un report 
de greffons sur d'autres arbres, nos semeurs mo- 
dernes, Grégoire à Jqdoigne, Boisbunel à Rouen, 
Tourasse à Pau, Ernest Baltet à Troyes, ont le 
soin de choisir ces greffons en tête, sur la flèche, 
dépouillés de l'aspect primitif . \Jenfance de 
l'égrin, dans ce cas, ne se reproduit pas ; on 
profite, au contraire, de son adolescence. 

Un fait analogue se présente chez les résineux. 
Après leur premier âge, les Callitris Cyprès, 
Chamécyparis, Frénéla, Genévrier, Retinospora, 
subissent une transformation dans leurs formes 
extérieures; cette phase nouvelle est indispen- 
sable à la bonne confection des greffons. 

11 faut, en outre, que le greffon possède les 
qualités que l'on désire reproduire. Par exemple 
l'étalon fruitier, vigoureux, aura donné de beaux 
et bons fruits suivant sa nature ; l'arbre d'or- 
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nement possédera nettement dans le bois, le 
feuillage, la fleur ou le fruit, les caractères qui 
constituent la variété même et toujours d'une 
nature saine et robuste. 

En général, la partie centrale et moyenne 
des rameaux fournit de bons greffons. 

Certains arbres, cependant, exigent des bour- 
geons du sommet, d'autres, des yeux éperonnés. 
Chez les Conifères, Araucarias, Cèdres, Ifs, Pins, 
Sapins, les greffons de tête obtenus par Téci- 
mage de la flèche, sont à préférer. 

Avec le Rosier, on prend les bourgeons supé- 
rieurs des espèces moins florifères ou placés im- 
médiatement sous la fleur des variétés à long 
bois. 

Nous indiquerons ces exceptions ou mieux ces 
conditions au chap. viii à chaque espèce. 

On ne saurait d'ailleurs puiser avec indiffé- 
rence des greffons à une source inconnue. Dans 
une exploitation de pépinière, on attache, avec 
raison, une grande importance aux arbres-éta- 
lons, à leur état robuste, à Tidentité de leur 
variété, car ils deviennent arbres d'étude en 
même temps que porte-greffons. On les soumet 
à la taille pour en obtenir un plus grand nom- 
bre de rameaux ; mais on aura soin de conser- 
ver alternativement, d'une année à l'autre, quel- 
ques branches non taillées, si l'on veut avoir en 
été des greffons d'une maturation plus précoce. 
Les rameaux qui se développent au sommet 
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d'une branche non taillée s'aoûtent plus promp- 
tement que les autres. 

Le greffon-arbre^ qui est un végétal complet, 
devra être planté depuis un an au moins, à proxi- 
mité du sujet sur lequel on projette de le greffer. 

Le greffon-rameau sera détaché de l'arbre 
porte-greffe au moment d'être employé. Pour 
les greffages pratiqués pendant le repos de la vé- 
gétation, le rameau aura pu être coupé quelque 
temps à l'avance, mais lorsque la sève était arrê- 
tée. On le conservera en bon état jusqu'à l'épo- 
que du greffage, en l'enterrant de O^jlO à sa 
base, à l'ombre d'un bâtiment ou d'un arbre 
vert. Les longs rameaux seront enterrés sur une 
plus grande longueur^ inclinés obliquement dans 
la rigole, — le sommet hors jauge peut bourgeon- 
ner et laisser les yeux inférieurs à l'état latent, — 
ils se conserveraient plus longtemps encore, 
dans une cave glacière, enfouis horizontalement 
dans du sable gravier assez fin, comme le sable 
à pavage. 

Le greffon-œil sera isolé du rameau qui le 
porte, au moment d'être appliqué sur le sujet. 

Les rameaux-gr efforts effeuillés supporteront 
facilement un voyage à court délai, pendant le 
repos de la sève, à la condition d'être tenus 
frais; on les entoure de mousse et on enfonce 
leur extrémité inférieure dans une poignée de 
terre glaise ou dans un tubercule. A leur arrivée, 
on les plongera quelques heures dans l'eau, 
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puis on les enterrera à Fombre. Quand ils sont 
ridés, on doit les coucher de toute leur longueur 
dans une rigole et les laisser ainsi enterrés pen- 
dant deux ou trois semaines. On aura les mêmes 
précautions à l'égard des rameaux expédiés pen- 
dant la végétation par la voie postale ou par tout 
autre mode de transport rapide. Eviter d'entou- 
rer de mousse humide les greffons en sève ou 
destinés à un long voyage ; la toile gommée, la 
baudruche, la sciure seraient préférables. 

Les rameaux-greffons destinés aux greffages 
de printemps, seront détachés dans le courant 
de l'hiver, en tout cas avant que la sève ait fait 
mouvement, par une température sèche et pas 
trop froide : lorsqu'il gèle fort, une partie du 
cambium se retire des jeunes rameaux, qui ne 
sont plus alors dans leur état normal. On les 
assemble en petits ballots coniques, dont la base 
est formée par les extrémités de coupe, qu'on 
laisse à nu, tandis que l'on entoure de paille la 
partie supérieure. Ces petits ballots seront en- 
suite placés par leur base sur une couche de 
sable sec, dans une cave modérément humide, 
hermétiquement fermée et non éclairée. Dans 
les grandes pépinières, où l'opération du greffage 
de printemps doit nécessairement demander un 
certain temps, une glacière est d'une grande 
ressource. En y aménageant une chambretle 
contiguë, au niveau du sol, on y conservera in- 
tacts les greffons, assez tard dans la saison, sans 



5i GREFFAGE SOUS VERRE. 

que le mouvement de la sève se fasse sentir dans 
leurs tissus. 

Dans les pays du Nord, où les froids persistent 
jusqu'en mai-juin et sont subitement remplacés 
par la chaleur, on praline dans le mastic, au mo- 
ment du greffage, la partie du greffon qui doit 
rester exposée à Tair. 

Pendant le grand hiver de 1879-1880, des ra- 
meaux: coupés sur des Aucubas et des Rhodo- 
dendrons, . lors du maximum du froid, ont été 
utilisés avec succès au greffage sous verre, alors 
que les étalons périssaient, gelés. 

V. -GREFFAGE sous VERRE 
PRÉCEPTES GÉNÉRAUX 

Un certain nombre de végétaux doivent être 
multipliés à l'abri des intempéries, sous cloche, 
en bâche ou dans la serre. Tels sont les arbres 
et arbustes verts, les végétaux délicats ou rares, 
les nouveautés. 

L'égalité dans Fétat de végétation et dans le 
degré de température, la privation d'air du sujet 
greffé ou plutôt la concentration dite à Vétouffée 
et l'absence des influences contraires facilitent 
singulièrement la soudure de la greffe. 

Le sujet est un jeune plant que l'on met en pot 
à l'air libre, où il végète pendant une saison envi- 
ron. On le rentre à l'abri lorsqu'il s'agit de le 
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greffer. On rencontre cependant un certain nom- 
bre d'arbrisseaux qui peuvent être greffés lors de 
la mise en pot du sujet : les Houx, les Rhodo- 
dendrons, les Blolas et la majorité des arbustes 
verls dont les racines se groupent volontiers pour 
former une motte. 

En outre du plant enraciné, le sujet pourrait 
être une racine munie de son collet ou un simple 
fragment radiculaire et souvent un rameau-bou- 
ture non racine. Comme le plant complet, la 
racine-sujet pourrait être nue, ou mise en pot^ 
et légèrement chauffée pour exciter son fluide 
séveux au moment du greffage. 

Quant Un mode de greffage, l'opérateur dé- 
cide s'il appliquera la greffe en fente, en pla- 
cage, à l'anglaise ou en incrustation. Si le sujet 
est à racine nue, la greffe en placage conviendra, 
parce que le sujet conserve des bourgeons au- 
dessus de la greffe, à titre d'appelle-sève. Avec 
un sujet élevé en pot, ou greffé sur tige, l'absence 
d'appelle-sève a moins d'inconvénient. 

Le greffon est généralement un petit rameau 
muni de deux ou trois yeux. S'il est d'espèce à 
feuillage persistant, on coupe les grandes 
feuilles à moitié, et on ne touche pas aux autres. 

Dans le greffage des Conifères, la réussite e&i 
plus certaine lorsque le greffon a une longueur 
de 0", 10 à 0"*,20, son œil terminal étant conservé. 

Deux saisons conviennent au greffage sous 
verre : de janvier en mars, de juillet en sep- 
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tembre. Les espèces à feuilles caduques seront 
greffées assez tôt en juillet pour qu'elles puis- 
sent végéter avant la chute des feuilles. 

La multiplication se fait à froid, sans le con- 
cours d'aucune chaleur forcée ; il suffira de l'abri 
concentré du verre. Donc point de fumier, point 
de thermosiphon. 

Les sujets greffés n'étant pas soumis à l'action 
du soleil, de la gelée et d'autres influences atmos- 
phériques, l'engluement des greffes est inutile ; 
mais il leur faut une ligature solide, fil ou coton. 

Pendant les grandes chaleurs, on badigeonne 
le vitrage (serres, châssis, cloches), extérieure- 
ment, avec de la couleur verte, dite vert anglais, 
à la colle, additionnée de blanc d'Espagne, ou 
avec du blanc d'Espagne délayé dans de l'eau et 
du lait. On pourrait l'ombrager avec des pail- 
lassons, des toiles ou des claies composées de ra- 
milles de genêt, de bruyère, de bouleau. Ces 
accessoires, imprégnés de sulfate de cuivre, se 
détériorent moins vite et ne sont pas attaqués par 
les insectes et les rongeurs. 

CtrefTage soas cloclie. — Ce procédé est le 
plus simple des greffages sous verre. Il n'exige 
aucune construction, des cloches en verre suffi- 
sent. Nous l'avons particulièrement remarqué à 
Orléans, chez MM. Dauvesse, Desfossé, Tran- 
son, Hémeray, Briolay, etc. Nos confrères en at- 
tribuent le succès à la nature du sable de la Loire. 

Une bande de terrain sous forme de parallé- 



GREFFAGE SOUS CLOCHE. 57 

logramme, \u]gairemeni une planche, est com- 
posée de sable-gravier de rivière et supporte 
deux ou trois rangs de cloches ordinaires. 

En février-mars, quelquefois en juillet, on 
greffe les sujets en pot, et on les enterre par 
groupes, dans le sable, sous les cloches. On en- 
fonce le bord de la cloche dans le sable, de ma- 
nière à étouffer littéralement les plantes qu'elle 
abrite. On la laisse ainsi pendant six semaines. 
A partir de ce moment, la reprise des greffes est 
assurée ; on commence à soulever les cloches in- 
sensiblement pendant huit jours, puiâ on les en- 
lève tout à fait ; mais on ombragera encore les 
jeunes plantes avec des toiles ou des claies. Enfin 
on les aère totalement, avant de les livrer à la 
pleine terre. 

Les sujets sont élevés en pot à l'avance ; toute- 
fois on pourrait greffer les plants au moment de 
leur empotage. 11 arrive même, avec les arbres 
verts qui se tiennent en motte, que Ton greffe les 
plants à racine nue. On les plante ensuite sous 
la cloche, daHS un compost de bonne terre, et on 
les mettra en pot seulement deux mois après, 
lorsqu'on les relèvera de l'étouffée. 

Le greffage d'automne, sous cloche, réussit 
moins bien ou entraine à une surveillance plus 
minutieuse. Pendant l'hiver, on garnit les rangs 
de cloches avec des feuilles sèches, et on les couvre 
de paillassons. Mais il est bien rare que les hivers 
rigoureux n'y laissent pas des traces ft^clieuses. 
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La greffe en placage est moins employée sous 
la cloche en plein air, parce que l'humidité, 
plus fréquente que dans la serre, y nuit à la sou- 
dure du placage. 

«relTiise en liâclte. — La bâche se compose 
d'un coffre en bois, en ciment, en pierre ou en 
maçonnerie, haut de 0",60, dont moitié en terre, 
et l'autre moitié hors de terre. Si, par suite de la 
hauteur des sujets, on construit le coffre plus 
profond, on creusera davantage le sol ; la partie 
hors de terre restera la même. 

La bâche supporte un châssis vitré ; par con- 
séquent on lui donnera une largeur égale à la 
largeur du châssis, soit environ 1",33. 

Les jointures des châssis entre eux ou avec 
la bâche seront capitonnées de mousse, afin 
d'empêcher l'action de l'air extérieur. 

Au fond de la bâche, on étend un lit de sa- 
ble, de tannée^ de cendre de houille ou même 
de terre ordinaire, pour y placer les sujets en pol 
dès qu'ils ont été greffés. 

Sous bâche, le greffage est préférable en août, 
c'est-à-dire que le multiplicateur greffe les sujets 
dans son laboratoire, vers le mois d'août (de 
juillet en septembre), et les place aussitôt sous la 
bâche. Le greffage en février-mars est égale- 
ment convenable. Par exemple, pour les sujets à 
racine nue, on arrache des plants à la pépi- 
nière,' on les greffe et on les repique aussitôt sous 
châssis, en pleine terre sans les mettre en pot. 
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La soudure de la greffe n'arrivant guère 
qu'après cinq ou six semaines de grefTage, il 
faudra bien se garder d'aérer la bâche avant 
celle époque. Après, on soulèvera modérément 
le châssis avec une crémaillère, pendant quel- 
ques heures de la journée, lorsque la tempéra- 
ture sera chaude. 

Si le soleil est ardent, il convient d'en amortir 
les effets sur les végétaux délicats, en ombrageant 
par des claies ou des toiles étendues sur le vi- 
trage, ou par le badigeonnage des châssis. Mais 
pendaat les premières semaines, on couvrira les 
châssis avec des paillassons ; c'est un mojen de 
produire Vétouffée sous la bâche. 

tirtnmgK duns Im serre. — La serre à mul- 



Fig. 18. — Serre il maltiplicatloD. 

Uplication dont nous figurons ici le modèle 
{fig. 18} est d'une construction simple. 

Elle est enfoncée de 0',50 à 1 mètre dans le 
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sol ; un lit de 0™,10 de sable et débris de char- 
bon de terre en assainit le fond. Le mur d'en- 
ceinte a 0"*,40 d'épaisseur ; la hauteur intérieure 
de la serre est de 2 mètres, et la longueur des 
châssis vitrés formant le double toit est de 1",33. 

Deux bâches intérieures de 0"',90 de large, sé- 
parées par le chemin de service de 0",70, sont 
destinées à recevoir les sujets dès qu'ils sont 
greffés. 

Ces bâches sont remplies de tannée, de sable, 
de cendre de houille ou de terre. Ayant ainsi la 
place pour deux bâches, on pourrait remplacer 
Tune d'elles par une tablette ; on utiliserait le 
dessous de cette tablette en y logeant les sujets 
en pot déjà prêts à recevoir la greffe. 

La bâche, pouvant aider à élever des sujets par 
bouturage ou à faire réussir des plants soumis à 
la greffe-bouture et à quelques opérations d'hiver, 
aurait alors le fond garni par une couche de fu- 
mier mélangé de feuilles d'arbres ; les feuilles 
servent à entretenir la chaleur du fumier. Les 
déchets de coton, mélangés au fumier auraient 
également pour effet de prolonger la durée de la 
chaleur de la couche. 

La chaleur est inutile au greffage sous ven^e ; 
on le pratique à froid, en février et en septembre. 

Les sujets étant greffés dehors ou dans la 
serre, on les groupe, aussitôt greffés, sur la bâche 
ou sur la tablette, autant que possible par espèces 
semblables ou analogues. On les recouvre d'une 
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cloche de verre qui les tiendra à Félouffée pen- 
dant une période de six à huit semaines. 

Tous les cinq ou six jours, on essuie la buée 
condensée sur la paroi intérieure de la cloche, 
et on a soin de replacer la cloche de manière que 
les groupes de sujets soient enfermés hermétique- 
ment. La conservation de la buée serait moins 
pernicieuse que l'oubli de recouvrir et d'étouffer 
les greffes. 

Pendant les grandes chaleurs, on peut om- 
brager les cloches avec une feuille de papier gris 
ou badigeonner extérieurement le vitrage de la 
serre. Les végétaux conifères sont plus robustes 
que les arbustes à feuillage persistant, mais ré- 
clament les mêmes précautions quand la chaleur 
extérieure est forte, et la greffe non encore 
soudée. 

Dès que la soudure de la greffe est complète, ce 
qui arrive dans Tespace de six à huit semaines, on 
enlève la cloche et on laisse ainsi, pendant trois 
ou quatre semaines, le sujet greffé, dégagé de la 
cloche, mais abrité sous le vitrage de la serre. 

Si Ton a besoin de remplacement, on peut 
transporter immédiatement les plantes dans une 
bâche, sous châssis. Au lieu d'une cloche-abri 
de première période, on peut placer les plants 
greffés, enterrés dans la bâche de la serre, côte 
h côte, inclinés obliquement et recouverts d'une 
feuille de verre dont les jointures sont garnies 
de sable pour produire l'étouffée. Quand la greffe 

Baltet. — Greffe, 3* édit. 4 
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est soudée, les soins sont ceux qvie nous venons 
d'indiquer. 
Soins «pré* le sreir«s« soas werre. — 

Après le greffage, les sujets sont restés six ou huit 
semaines à Tétouffée ; dès que Taggluti nation en 
a été constatée, on les a laissés sous verre en les 
aérant sous la bâche au greffage, ou en les déga- 
geant de la cloche. 

Si le greffage a été pratiqué à Tautomne, on 
laissera sous bâche les plants qui s'y trouvent 
greffés, et l'on mettra également sous bâche 
vitrée ceux qui ont été greffés dans la serre. Ils y 
passeront l'hiver. Une fois le printemps venu, on 
-soulève le châssis dans la journée ; au mois de 
mai, on transporte en plein air les sujets greffés, 
mais au nord d'une construction ou d'une haie 
d'arbres verts. 

Si le greffage a été fait au printemps, on sor- 
tira vers le mois de mai les plants greffés sous 
cloche ou sous bâche vitrée, et déjà habitués à 
l'air, pour les porter à l'ombre des ahris. 

On sortira les sujets greffés en serre pour les 
faire séjourner pendant un moissons un châssis ; 
au moment des fortes chaleurs, on ombragera 
dans la journée, et on découvrira la nuit ; puis on 
transportera les plantes à Tombre avant de les 
soumettre à l'air libre. 

Dans les pépinières, l'abri se compose d'une 
ligne d'arbres verts, à feuillage compact et 
soumis à la tonte, généralement en Thuia de 
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Chine {Biota Oricntalis), souvent aussi en Thuia 
du Canada {Thuia Occidentalis), et dirigée de 
Test à l'ouest, afin de présenter une façade plein 
nord. Les arbres verts sont plantés à 0",60. On 
peut établir plusieurs abris par des rangs d'ar- 
bres espacés de 2 mètres au moins, en suppo- 
sant que les sujets soient étêtés à 2 mètres de 
hauteur environ. Des abris plus élevés devraient 
être distancés en conséquence, afin de ne pas 
occasionner une trop grande privation d'air. Au 
moment de placer les arbustes auprès des abris, 
on les change de pot en les empotant dans un 
vase plus grand. 

On les enterre au pied des abris, par lignes 
groupées formant plate-bande. Us y séjourneront 
pendant une année ou deux, dans les mêmes 
pots. On les changera de vase, lorsqu'ils se seront 
suffisamment développés dans le précédent. 
Suivant leur nature, on pourrait continuer à les 
placer auprès des abris, ou à les livrer à la pleine 
terre, ou bien à les soumettre à l'intermédiaire 
de Vombrelle ou écran. 

Vombrelle est une ligne d'arbres à feuilles ca- 
duques plantés dans les mêmes conditions que 
les arbres verts des abris. Le Charme, le Hêtre, 
le Tamarix, le Tilleul et même les Poiriers à ra- 
cines pivotantes, avec branches taillées en rideau, 
conviennent à cette destination. Les arbustes 
grejffés sont plantés, en pot, en motte ou à racine 
nue, par planche dressée au pied de l'ombrelle. 
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Chaque fois que l'on change les arbustes de 
place, en pleine terre ou en vase, on entoure la 
racine d'un compost qui se rapproche davantage 
de la terre qui leur sera donnée en dernier lieu. 
Les terres de bruvère mélanarées de sable d'allu- 
vion conviennent au premier âge. Les végétaux 
ligneux préfèrent une nourriture substantielle aux 
engrais fermentescibles ou de courte durée. 

Les poteries ouvertes sur le côté par quelques 
rainures longitudinales conviennent à Télevage 
des arbres et arbustes en pot. 

Les arbustes greffés sous verre ont ainsi ac- 
compli les diverses phases d'acclimatement qui 
les ont amenés à la culture à l'air libre et en 
pleine terre. Désormais, ils rentrent dans la loi 
générale. 

VI. - PROCÉDÉS DE GREFFAGE 

Les procédés de grefiTage sont très nombreux. 
Ils varient à l'infini, suivant les conditions où l'on 
se trouve ; le plus souvent, le hasard ou la fan- 
taisie leur ont donné naissance. 

Prenant pour base notre expérience et nos ob- 
servations, nous décrirons les modes de greffage 
qui présentent un avantage appréciable. En les 
modifiant, on en augmentera le nombre ; mais les 
uns et les autres se rapporteront aux types que 
nous présentons ou seront appelés à rendre les 
mêmes services. 
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Le classement méthodique des systèmes de 
greffage devient difficile, en présence de leur 
multiplicité. Les lignes insaisissables de démar- 
cation, les noms consacrés par l'usage s'opposent 
à l'agencement d'une classification irréprochable. 
Toutefois on s'accorde à grouper les procédés de 
greffage en trois grandes divisions : 

Les greffages en approche ; 

Les greffages par rameau détaché ; 

Les greffages par œil ou bourgeon détaché. 

Nous donnerons dans la partie descriptive, à 
chaque subdivision de greffage, un titre qui rap- 
pellera le genre d'opération à pratiquer. 

Voici, d'ailleurs, l'ordre dans lequel nous avons 
inscrit les divers procédés : 

§ I. Greffage par approche. 

Ciroupe 1. — Greffage par approche ordinaire. 
Greffe par approche en placage. 
Greffe par approche en incrusta- 
tion. 
Greffe par approche à l'anglaise. 
Greffe par approche en tête. 

CfFoupe 2. — Greffage par approche en arc-bou- 

tant 
Greffe en arc-boutant avec œil. 
Greffe en arc-boutant avec rameau. 

^ II. Greffage par rameau détaché. 

Clroupe 1. — Greffage de côté sous écorce. 

Greffe sous écorce par rameau simple. 
Greffe sous écorce par rameau avec em - 
base. 

4. 
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Ciroape Z. — Greffage en couronne. 

Greffe en couronne ordinaire. 
Greffe en couronne perfectionnée . 

Ciroupe a. — Greffage en placage. 

Greffe en placage ordinaire. 
Greffe en placage à Tanglaise. 
Greffe en placage en couronne. 
Greffe en placage avec lanière. 

Cïi^upe 4:. — Greffage en incrtistation. 

Greffe en incrustation en tête. 
Greffe en incrustation de côté. 

Cîroupe ft. — Greffage dans V aubier. 

Greffe dans l'aubier, en tête. 

Greffe avec biseau de biais. 

Greffé avec biseau plat. 
Greffe dans Taubier, de côté. 

Greffe avec entaille droite. 

Greffe avec entaille oblique. 

Ciroupe 6. — Greffage en fente. 

Greffe en fente ordinaire. 
Greffe en fente simple. 
Greffe en fente double. 
Greffe en fente terminale. 

Greffe terminale, ligneuse. 

Greffe terminale, herbacée. 
Greffe en fente sur bifurcation. 

Clroupe 7. — Greffage à V anglaise. 
Greffe anglaise simple. 
Greffe anglaise compliquée. 
Greffe anglaise au galop. 

Greffe au galop, simple. 
Greffe au galop, double. 
Greffe anglaise à cheval. 
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1$ HI. Greffage par œil ou bourgeon. 

CSroupe 1. — Greffage par écusson, 

Écussonnage sous Técorce ou par 
inoculation. 
Écussonnage ordinaire. 
Écussonnage par incision cruciale. 
Écussonnage par incision renversée. 
Écussonnage en placage. 
Écussonnage combiné. 

CSroape 2. — Greffage en flûte. 

Greffe en flûte ordinaire. 
Greffe en flûte avec lanières. 

Tous les procédés de greffage sont pratiqués 
en tête du sujet, ou de côte. 

§ 1". — GREFFAGE PAR APPROCHE 
PRÉCEPTES GÉNÉRAUX 

Le greffage par approche est le plus ancien de 
tous; les auteurs de l'antiquité en ont parlé. La 
nature en fournit des exemples dans les forêts, 
dans les haies, dans les charmilles, où Ton ren- 
contre des arbres unis entre eux dans leurs 
parties aériennes ou souterraines, par suite de 
leur contact intime, de leur frottement prolongé. 

Le greffage par approche consiste donc à souder 
deux arbres par leur tige ou leurs branches. Dans 
certains cas, c'est une branche du sujet qui sera 
greffée sur lui-même. 

L'époque de greffer en approche commence 
avec la sève et finit avec elle, de mars en sep- 
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leinbre. Le sujet et le greffon sont à l'état ligneuv 
ou herbacé, l'opération reste la même. 

Avec le greffage par approche, on n'effeuille 
pas le greffon, comme avec d'autres systèmes, 
parce que le greffon reste adhérent à Tarbre- 
mère, ou garde ses racines en terre au moment 
de son application sur le sujet. 

On entame le sujet et le greffon au moyen 
d'une ablation de bois et d'écorce identique sur 
les deux parties, de manière à les faire joindre 
intimement, en les réunissant. Pour faciliter la 
soudure, on applique une ligature et un englue- 
ment ; on y ajoute un support, un tuteur ou un 
lien, s'il s'agit de deux arbres distincts. 

Après une saison au moins de végétation, 
quand l'agglutination est certaine, on procède 
au sevrage; l'élève est isolé de la mère et vivra de 
ses propres éléments. 

Nous établissons deux catégories de greffes en 
approche : i^les procédés ordinaires pour lesquels 
on conserve la sommité du greffon lors de son 
application sur le sujet; 2° les procédés dits en 
arc-boutant, où le greffon écimé sera inoculé par 
son sommet sous l'écorce du sujet. 

Ciroape 1 • 

GREFFAGE PAR APPROCHE ORDINAIRE 

Le greffon est un arbre ou une branche appar- 
tenant à un arbre distinct du sujet, ou un rameau 
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appartenant au sujet lui-même. Le sommet du 
greffon est gardé tout entier, au-dessus de son 
point de contact avec le sujet ; cependant, s'il est 
trop long, on le taille au-dessus de la greffe, soit à 
deux ou trois yeux, s'il s'agit d'un rameau, soit à 
0^10, ou 0»,20 ou 0",30, si le greffon est une 
branche ramifiée. 

Le mode d'assemblage du sujet avec le greffon 
constitue divers procédés qui empruntent leur 
nom à d'autres méthodes de greffage : en placage, 
on incrustation, à l'anglaise. 

Nous signalerons pour mémoire le greffage par 
approche en travers ou en biais; le greffon s'in- 
cruste dans l'écorce du sujet, obliquement de 
droite à gauche ou de gauche à droite. Forsyth, 
arboriculteur anglais, a été un des premiers à 
l'indiquer dans la réfection des arbres. Les 
Japonais greffent ainsi les variétés de l'Erable 
polymorphe. Nous employons quelquefois ce 
procédé pour garnir des branches de Pêchers 
dénudés, quand il n'y a pas moyen de faire 
mieux. 

dreflTe par approelie en placai^e fjig, 19). 
— Le greffon (A) subit une taille en a qui enlève 
les couches d'écorce et d'aubier. Le sujet B est 
entamé en ô, jusqu'à l'aubier, par une rainure à 
fond plat d'une dimension combinée avec la plaie 
(a) du greffon. Avec le métrogrcffe^/îy. 10) on 
peut éviter d'enlever sur le sujet un lambeau 
d'écorce trop large ou trop étroit. Les deux parties 
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sont réunies en C. On ligature aux points de 



ï 



Fig. 1 



- Greffe par approche en placage (Bonleau). 



contact; l'eagliiement est rarement nécessaire, 
sauf quand la sève est au repos. 

(ireir« pMT «pprocbe en Inerasifttl*!! 

{fig. 20). — Le greffon (D) est légèrement avivé 
(d) sur deux faces. Le sujet (E) est préparé (e) par 
une ouverture angulaire dans laquelle le biseau 
(d) du greffon devra s'incruster parfaitement, 
comme on le voit en F. Ce greffage est applicable 
aux espèces à bois dur, ou lorsque la périphérie 
du greffon est angulaire ou elliptique, et non 
arrondie. 
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Un greffeur habile se sert du (freCToir ou de 
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Fîg. tO. — Greffe par approche en incraïUtlon (Aune,. 

la serpette pour pratiquer reotaille; l'amateur 
préférera probablement la gouge angulaire. 
CtrolVe par «ppraelie A l'anslslae, de cAt^ 

[fig. 21). — Il est un moyen de consolider natu- 
rellement la greffe par approche : c'est en ouvrant 
sur les deux parties, où l'écorce est avivée, une 
série de languetLes et d'encoches réciproques 
(A et B, fi-g. 21) qui viennent s'assembler en C. 
Au lieu d'être sur parties ligneuses, la greffe 
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[teut mettre en contact des parties vertes. Vo 



FIg. 31. — Gtctt.! par approclio k l'in^lÙBe, da cdté (HSiro). 

un exemple de la ^le/^e en approche herbacée, 
(fiff. 22) qui a été tentée dans le vignoble piiyl- 
loséré. Les plants (A et B) rapprochés l'un de 
l'autre sont greffés à l'anglaise (C) en mai-juin. 
En même temps, les sommités des rameaux sont 
écimées en a et Â et liées ensemble pour se soutenir 
mutuellement. Un tuteur est indispensable et, 
pour assurer le succès de la greffe de Vigne, un 
apport de terre immédiat tel que notre dessin 
l'indique doit séjourner toute l'année. Le sevrage 
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aura lieu au printemps suivant. M. Laliman, de 
la Gironde, recommande de rapprocher ainsi 



Fig. 22. — Greffe par approche herbacée, ft buUige 
de planta de vigne. 

UQ plant américain et un cépage français, dans 
la lutte contre le phylloxéra. 

B«i,Tit. — Graffe, 3* «dit. S 
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La même opération peut être faite avec deux 
sarments-boutures (A et B, 
fig. 23). Ils sont greffes à 
l'anglaise (en C), opération 
faîte à Tabri. On les plante 
en pépinière e nies buttant 
de terre jusqu'au sommet. 
L'évolution des yeux (a et b) 
de lèle excitera le dévelop- 
pement des racines et la 
soudure de la greffe. 

Cette greffe en approche 
par double bouture pratiquée 
par M. Destremx, du Gard, 
réussit mieux quand les deux 
rameaux - boutures, ayant 
passé l'hiver en jauge, ont 
déjà les mamelons radicel- 
laires apparents à leur base, 
lors du greffage. 

Creffc pnr approche A 
l'anclaiae , en Mte (^^ . 24) . 
— La greffe par approche à 
l'anglaise ci -dessus est de 
côté, mais quand on redoute 
une agglutination trop len- 
te, et si les circonstances le 

"j^ci.-M'.t.S.'S; permellenl, on opère en 
sarments-boutures. tète du sujet. Au moment 

du greffage, on étète le sujet (B, fig. 24) immé- 
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diatement au-dessus d'un bourgeon, qui fera 
fonction d' appelle-sève . On y amène le greffon 
(A) pour hien s'assurer des points de contact; 
alors on taille le sommet du sujet en biseau; au 
tiers supérieur du biseau, on pratique un simple 



Fig. 34. — Greffe par approche k 1' 




(Noisetier) . 



cran (B) de haut en bas. Le greffon sera légère- 
ment écorcé sur une étendue analogue; on ou- 
vrira aux deux tiers, vers [a base de la plaie, un 
petit cran (A) de bas en haut. Assembler encoche 
et languette, ligaturer (C), enfin mastiquer les 
parties mises à nu. 
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Cvrovpe S. 

GREFFAGE PAR APPROCHE EN ARC-BOUTANT 

Plus spécialement employée pour la restau- 
ration des végétaux, cette variété de la greffe en 
approche est en même temps utile à leur multi- 
plication. On l'emploie d'avril en juillet. 

La principale différence entre ce groupe et le 
précédent consiste dans l'étêtage du greffon, 
arbre ou rameau, et dans son inoculation sous 
l'écorce du sujet. La coupe supérieure du greffon 
est pratiquée sous un œil ou sous une ramifica- 
tion, de manière que l'un ou l'autre se trouve 
enchâssé dans le sujet après inoculation. Le 
greffon sera écimé et taillé en biseau plat dit 
pied-de-biche, aminci au sommet jusqu'à extinc- 
tion du liber, sur la face opposée à la naissance 
de l'œil ou du rameau qui constituera le dévelop- 
pement du greffon ; on inoculera ce sommet 
biseauté sur le sujet au moyen d'une incision 
en j_ renversé. La place de l'incision est calculée 
d'après la longueur du greffon, mais on l'ouvre 
à 0"',02 plus bas; de telle sorte que, pour intro- 
duire le greffon, on l'arque légèrement en lui 
imprimant un mouvement de retraite de haut en 
bas ; puis on le glisse sous l'écorce de l'incision,, 
comme s'il s'agissait d'un arc-boutant. 

Les deux modes principaux de greffage en arc- 
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boutant ne sont applicables que pendant l'état de 
sève du sujet, soit à la montée de la sève avec 
greffon ligneux, soit au commencement de l'été, 
avec greffon herbacé. 

fireflTe en apc-lM>al«nt «vee «eli {fig. 25). 
— L'œil étant choisi comme bourgeon terminal, 
nous taillons le greffon en biseau plat (S) aminci 



Fig. SS. — Greffe p» ipproche en arc-bouUnt, d'un «eil. 

jusqu'au liber vers le sommet; nous l'inoculons 
sous l'écorce du sujet (T) soulevée en V. NouS 
ligaturons (X) en ménageant Fœil du greffon 
placé sur le dos du biseau. L'œil du sujet, au- 
dessus de la greffe, en hâtera l'agglutination. 

La figure 119 donne un exemple de cette 
opération avec greffon herbacé, en mai-juin. 
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Lorsqu'on ne peut soulever Técorce du sujet, 
on pralique une forte incision dans l'aubier 
et Ton y introduit la base du greffon taillée en 
double biseau (Voir figure HO). 

CSreire en arc - boa tant awec rameau 
ifig. 26). — Le greffon (L) portant un rameau 





'S 




Fig. 2C. — Greffe par approche en arc-boutant, d*an rameau. 

anticipé (M) sera écimé à O^'^OS au-dessus, et 
taillé en biseau plat (N) à l'opposé du rameau ; 
on prendra garde d'affaiblir 1 épaisseur du biseau 
bec-de-flûte, sauf à la pointe qui sera amincie 
en lame de couteau jusqu'à l'écorce; et l'on ne 
retranchera pas les feuilles de la branche ni 
du greffon. 

Le sujet est un arbre distinct ou une branche 
(0) portant le rameau-greffon. L'incision (P) y 
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est pratiquée de manière que l'introduction du 
greffon s'obtienne comme on le voit (en R). On 
ligature, et si la partie greffée est frappée par le 
soleil, on la couvre de boue ou d'onguent. 

SOINS APRÈS LE GREFFAGE PAR APPROCHE 

L'emploi de deux sujets distincts conservant 
leurs rapports de végétation nécessite l'applica- 
tion de liens, de supports, de tuteurs ou de cro- 
chets [fig, 28), pour fixer les tiges et les branches 
greffées dans une position aussi invariable que 
possible. 

Si la ligature a pénétré dans l'écorce du su- 
jet, on l'enlève ; et si l'on craint que l'aggluti- 
nation ne soit pas achevée, on place un nouveau 
lien. 

Le soin le plus important consiste dans le 
sevrage. 

Sewra^e de la greffe par approclie {Jîg. 27). 

— En horticulture, on entend par sevrage 
l'action d'isoler le sujet de la plante-mère, en 
coupant la branche ou la tige qui les relie, dès 
que l'élève peut se passer, pour vivre, du con- 
cours de la mère. Cette opération est le com- 
plément du greffage en approche. 

Le sevrage de la greffe comprend une double 
opération : 

1** Retrancher la tète du sujet, au delà de la 
greffe ; 
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2" Couper le rameau-greffon en deçà de la 
greffe. 

Jl est prudent de procéder graduellement dans 
l'ensemble et dans les détails de Topèration. 




Fig. 27. — Sevrage de la greffe en approche. 

On commencera par couper la tête du sujet; 
ensuite on détachera le greffon de la mère ; 
on procédera dans les deux cas par une série 
de retranchements successifs, afin d'éviter les 
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réactions produites par des mutilations radica- 
les. Plus les parties rapprochées par la greffe 
sont jeunes et vigoureuses, plus prompternent 
s'opérera leur agglutination. 

Écimage du sujet. — Etant donnée une greffe 
par approche de côté (fig, 27), les mutilations 
opérées sur la tête du sujet (B) peuvent com- 
mencer quinze jours après le greffage, s'il a été 
pratiqué au début de la sève et si les apparences 
de la réussite sont bonnes. On retranche déjà les 
extrémités des branches principales [b) ; huit 
jours après, on les rapproche à 0"',10 ou 0'",20. 
Quand la soudure est certaine, on raccourcit la 
tige en deux ou trois fois, de manière à laisser un 
simple moignon de 0"*,10 [b') au-dessus de la 
greffe, et garni de petits rameaux d'appel, s'il est 
possible. 

Avec une greffe de printemps, on arrive à ce 
demi-sevrage vers la fin de l'été ; l'agglutination 
s'achèvera avant l'hiver. 

Mais si le greffage a été pratiqué plus tard, on 
se bornerait, avant l'hiver, à diminuer les bran- 
ches de la tête ou de la flèche, dès que la sou- 
dure serait complète. L'étêtage définitif àO"*,10 
{b') au-dessus de la greffe {c) serait réservé pour 
le printemps suivant, à la montée de la sève. 

L'onglet est conservé pendant une saison pour 
servir à l'accolement de la greffe ; il y attire la 
sève au moyen de ses bourgeons. On le suppri- 
mera (en b") lorsque Ton jugera la soudure 

6. 
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complète et la force de résistance du greffon 
suffisante. Il n'y aurait aucun inconvénient à 
couvrir la plaie d'un engluement et à maintenir 
le tuteur encore quelque temps. 

Séparation de la mère. — La séparation de la 
mère {Ayfig, 27) est un acte important, en ce sens 
qu'il abandonne l'élève à ses propres ressources, 
l'arbre-mère n'étant plus appelé à le nourrir. 
On ne saurait donc procéder à ce travail avec trop 
de circonspection. 

En principe, la séparation totale ne doit pas être 
accomplie avant qu'une saison complète de végé- 
tation ait passé surlagrefife (c). En fait, on devance 
quelquefois; nous ne pouvons recommander ce 
procédé. Le greffeur appréciera. 

Toutefois, le greffon doit rester adhérent à la 
mère (A), tant que la liaison n'est pas un fait ac- 
compli. On en juge par le bourrelet qui se forme 
aux points de soudure du greffon sur le sujet (B) 
et à la croissance ou à la végétation relative des 
deux parties. 

En cas de doute, il convient d'agir prudem- 
ment, de préparer le jeune arbre à se nourrir 
sans le secours de l'arbre-mère. On l'y habitue 
en pratiquant des entailles ou des incisions sur le 
bras qui relie la mère au sujet. Une seule entaille 
{a) peut suffire ; mais on l'avive au bout de huit 
ou quinze jours en la rendant plus profonde. Au 
lieu d'une incision unique, on peut encore 
amener la séparation graduellement par une suc- 
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cession d'entailles, pénétrant Técorce et le bois, 
ou d'incisions circulaires («'), de bagues pra- 
tiquées sur le bras de la greffe ; on les commen- 
cerait à une certaine distance du point de con- 
tact avec le sujet, en les accentuant davantage 
et en les rapprochant de la greffe à chaque opé- 
ration. Enfin, on arrive à couper net [a") contre 
le sujet et l'on englue l'amputation s'il y a lieu. 
On voit en (C), Tarbre greffé en (c) vivant de 
ses propres forces et tenu pendant quelque temps 
avec un tuteur attaché au-dessous et au-dessus de 
la greffe ; ce protecteur lui donnera une direc- 
tion rectiligne. 

APPLICATION DU GREFFAGE PAR APPROCHE A LA 
MULTIPLICATION DES VÉGÉTAUX 

Sous tous les rapports, il est préférable que le 
greffon soit à proximité du sujet. Le travail de la 
greffe en est simplifié. 

Dans les pépinières bien ordonnées, on plante 
les arbres-étalons dans les emplacements des- 
tinés au greffage par approche, soit avant laplan- 
tation des sujets, soit en même temps. 

Si l'on plante des mères et des sujets assez forts 

pour être greffés de suite, il faut attendre une 

année au moins de végétation. Les racines se lient 

.au sol, et la soudure de la greffe est plus certaine. 

. On choisit des arbres-étalons et des sujets qui 

puissent être greffés avec succès ; on leur donne 
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une forme élevée ou branchue, de manière à fa- 
ciliter leur rapprochement au moment du gref- 
fage. Le même étalon peut servir tout à la fois, 
ou à des époques différentes, au greffage de plu- 
sieurs sujets. 

La figure 28 expose plusieurs moyens de rap- 
procher, par la greffe, des sujets de dimensions 
inégales, auprès d'un étalon commun. 




^- K.«»>eD 



Fig. 28. — Greffage en approche de jeunes sujets auprès d*an 

arbre étalon. 



Ici, le sujet, assez élevé, est greffé à haute tige 
par un greffon placé à la même hauteur, tandis 
que son voisin, trop grand, doit être penché vers 
le sol, pour se prêter au contact du greffon ; celui- 
ci est opéré à haute tige, celui-là à demi-tige, 
l'autre à fleur de terre. Parmi les sujets plantés 
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en pot, les uns seront placés sur un support 
simple ou double qui les élève à la hauteur de 
l'étalon, les autres recevront le greffon, le vase 
restant enterré dans le sol, ce qui leur est salu- 
taire. Les sujets étant jeunes et les greffons assez 
flexibles, on arrive ainsi à les réunir aux endroits 
qui offrent le plus de sécurité pour le greffage. 

Dans les établissements commerciaux, on pos- 
sède quelquefois des arbres nouveaux en petits 
exemplaires cultivés en pot. Si Ton tient à les 
propager sur des arbres à haute tige, on plante 
des sujets assez grands, et Ton amène l'étalon à 
leur hauteur avec l'aide d'un support. La fi- 
gure 29 fournit un échantillon de ce genre de 
travail. Afin de soustraire l'étalon à l'influence 
de la sécheresse prolongée, il conviendra de 
placer le vase dans un autre plus grand, et de 
garnir l'intervalle avec de la mousse que l'on 
tiendra humide, ou du sable fin qui conserve 
mieux la fraîcheur. 

Un exemple diamétralement opposé au pré- 
cédent se rencontre assez souvent dans les pé- 
pinières. L'arbre type est très fort et branchu ; 
l'étendue de ses racines et l'ombre de son feuil- 
lage ne permettent guère la plantation de jeunes 
■sujets autour de lui. Pour le multiplier, il suffira 
<le cultiver en pot de jeunes plants ; à partir de 
leur seconde année de végétation, on les trans- 
portera dans le branchage du porte-greffes. A 
cet effet, on dresse un échafaudage à gradins, 
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qui metlra les sujets à la portée des rameaux 
multiplicateurs. Les pofs étant perchés sur une 
tablette, on les entoure d'un lit de mousse, de 
tannée, de sable, ou autre matière peu lourde, 



qui conserve la fraîcheur ; les arrosages y seront 
difficiles' à pratiquer, et les pluies et les rosées 
naturelles se trouveront interceptées par le feuil- 
lage de l'arbre. 
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§ 11. — GREFFAGE PAR RAMEAU DÉTACHÉ. 

PRÉCEPTES GÉNÉRAUX 

Le sujet est un végétal complet ou à peu près, 
car nous emploierons quelquefois une branche- 
bouture ou un fragment de racine. Il est élevé 
sur place ou en pépinière ; ou bien il a été cultivé 
en pot pour être greffé sojis verre, à rétoufTée. 
Les sujets complets sont généralement greffes en 
place; quelquefois, pour les greffages pratiqués 
pendant le repos de la sève, on déplante les sujets 
pour les greffer en jauge, ou à l'abri ; les sujets- 
bouture sont greffés à l'abri. 

Le greffon est un rameau ou une fraction de 
rameau portant au moins un œil ; sa longueur est 
de 0",04 à 0°',15. On emploie des greffons plus 
courts pour les espèces à bourgeons rapprochés, 
ou d'une multiplication précieuse; et plus longs, 
lorsque le greffage s'accomplit dans un pays froid. 

Le greffon peut être détaché à l'avance de 
l'arbre étalon, quand la sève est au repos, pour 
les greffages de printemps ; on le conserve alors à 
l'ombre d'un bâtiment ou d'un arbre, la base 
enfoncée dans du sable-gravier fin, le sommet 
abrité avec de la paille. S'il ne doit être employé 
qu'après la montée de la sève, on le garde dans 
une cave fraîche, couché complètement dans le 
sable. Avec certaines espèces à épiderme délicat, 
susceptibles de pourrir en terre, l'AUhéa, le Cytise, 
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le Robinier, le Févier, il est préférable de couper 
le greffon, peu de temps avant le greffage, alors 
que la sève monte et gonfle les bourgeons. 

Les greffons d'espèces toujours vertes ne seront 
détachés qu'au moment de greffer, et on leur 
laissera les feuilles, sauf les plus grandes qui peu- 
vent être coupées à moitié. Les espèces à feuilles 
caduques, greffées en été, auront leurs greffons 
séparés de l'étalon, moins de vingt-quatre heures 
avant le greffage ; on les effeuillera dès qu'ils se 
trouveront isolés. — Effeuiller un greffon, c'est 
couper la feuille sur son pétiole. 

En général, il importe peu au succès de l'opé- 
ration que le bourgeon supérieur du greffon soit 
l'œil terminal ou un œil latéral. — Un rameau- 
greffon, trop long, sera raccourci, et pourra, au 
besoin, fournir plusieurs greffons. Avec des es- 
pèces à bois creux, on choisit la base du greffon 
sur bois de deux ans. 

Pour faciliter l'assemblage et l'agglutination 
des deux parties, le greffon sera plus ou moins 
entaillé à la base dans la moitié de sa longueur; 
cette partie avivée se nomme biseau. 

On fait en sorte d'appliquer le greffon sur le 
sujet, de manière qu'il se trouve un bourgeon du 
sujet à la hauteur de la greffe, en face ou sur le 
côté, afin qu'il y attire la sève et favorise la sou- 
dure. 

La ligature et le mastic sont utiles dans le gref- 
fage par rameau . 
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Avant leur végétation, ou s'ils ont été greffés 
pendant la sève, les greffons, insuffisamment li- 
gneux ou exposés au hâle, seront préservés avec 
un écran formant cornet de papier. 

Lorsqu'il s'agit de greffages à rase terre ou au- 
dessous du niveau du sol, il convient de préserver 
les greffons des coups de soleil et du hâle, ou de la 
retraite produite par les dégels et crues d'eau, en 
les abritant avec de la paille. 

Dans les pays froids, et non loin de la mer, la 
température basse et les vents secs qui persistent 
jusqu'en été nuisent à la reprise de la greffe. 
Voici comment y obvient MM. Looymans dans 
leurs pépinières à Oudenbosch, en Hollande. 
D'abord le greffage est pratiqué aussi tard que 
possible, tant que les greffons ne pressent pas; 
ceux-ci sont d'ailleurs coupés en janvier et mis 
tout entiers en terre et à l'abri, àO™,30 de pro- 
fondeur. Au moment du greffage, le greffon étant 
coupé de longueur, on trempe sa partie supérieure 
dans un bain chaud de mastic à greffer pour ta 
plonger aussitôt après dans l'eau froide. La partie 
inférieure, tenue à la main, reste exempte de 
mastic. On taille ensuite le biseau, et le greffage 
se termine dans les conditions ordinaires. Les 
bourgeons perceront eux-mêmes cette cuirasse 
préservatrice assez mince dans son épaisseur. 

Nous signalerons ici la précaution rationnelle 
des Japonais qui introduisent le greffon sur le 
sujet de manière que sa face, brunie par l'insola- 
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lion, soit tournée au soleil ou en dehors de la 
greffe. 

Les divers groupes du greffage par rameau sont 
les greffages sous écorce, en couronne, en placage, 
en incrustation, dans Taubier, en fente, et à 
Tanglaise. 

Groupe 1. 

GREFFAGE DE COTÉ SOUS ÉCORCE 

Préceptes généraux. — Nous voulons inoculer 
un rameau sur le côté d'une tige et sous son 
écorce ; le sujet doit être en végétation. L'opéra- 
tion se fait : 1* en avril-mai, à la montée de la 
sève ; alors elle est dite à œil poussant; 2"* de juillet 
en septembre, elle devient alors une greffe à œil 
dormant. 

Dans le premier cas (à œil poussant), on emploie 
des rameaux-greffons de Tannée précédente, en- 
terrés au nord ou à la cave, afin qu'ils conservent 
leur vitalité ; la sève étant en mouvement dans 
les plantes lors de leur emploi, la greffe se déve- 
loppera dans le cours de la même année. 

Dans le deuxième cas (à œil dormant), où la 
greffe ne se développera que Tannée suivante, on 
choisit des scions de Tannée, détachés de Tarbre 
étalon le jour du greffage ; on les effeuille, s'il 
s'agit d'espèces à feuilles caduques. Nous avons 
dit que les greffons de végétaux à feuillage per- 
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sistant ne seraient détachés de l'étalon qu'au der- 
nier moment, et ne seraient pas effeuillés. 

Pour ces deux systèmes, les sommités de ra- 
meau a\ec bourgeon terminal constituent d'ex- 
cellents greffons. 

Nous pratiquons deux systèmes de greffage de 
côté sous récorce : l'un ayant pour greffon un 
fragment de rameau pur et simple; l'autre, dont 
le greffon est un rameau compliqué d'une embase 
qui lui est adhérente. 

CSrelTe nous ëcoree par rameau simple 
[jig. 30 et 31), — Ce procédé est important pour 
restaurer des arbres défectueux, pour obtenir des 
branches où il en manque, et changer la variété 
de sujets âgés. Le greffon ligneux se prêtera 
mieux à l'inoculation sous de vieilles écorces que 
le bourgeon de l'écussonnage. Le greffage sous 
écorce, recommandé en 1730, décrit par La 
Bretonnerie en 1780, par Calvel en 1800, dédié 
par Thouin en 1820 à Richard, de Trianon, est 
fort utile à la multiplication des végétaux; dans 
ce but, il n'est pas assez employé. 

Le greffon [fig, 30) est un petit rameau ou un 
fragment de rameau, long de Ô'^ylO à 0"',20; on 
taille la moitié inférieure en biseauplatet allongé, 
saris e'ntaille qui en déforme la surface plane et 
aminci jusqu'au liber, vers la pointe (B). Le 
sommet du biseau partant d'un œil, il en résultera 
que le coussinet sera le point d'appui qui écartera 
légèrement du sujet le sommet du greffon. 
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Le greffon étant taillé, on pratique snr le sujet 
(A,fiç. 30), en deux coups de greffoir, une inci- 
sion (C) en T, traversant 
l'épaisseur des couches 
corticales, et s'arrêtant 
à l'aubier. Avec la spa- 
tule de l'outil, on soulève 
les bords de Tincision, 
et l'on y glisse le greffon, 
• de manière que le som- 

met de son biseau abou- 
tisse à l'incision trans- 
versale du T sur le 
sujet. 

On ligature (D), et 

s'il reste un vide à la 

jonction des deus par- 

, _ , ties, on préservera de 

Fig, 30. — breffe BOUS écorce ,, '. ,,, - , 

par ramstu Bimpie. 1 action de 1 air les tis- 

sus entamés, avec une 
feuille d'arbre, de l'onguent ou de la boue. 

Quand il s'agit d'introduire une branche sur 
un arbre qui en manque, au lieu d'une incision 
en T, on pourrait se contenter d'une simple ou- 
verture en œîI-de-bœuF, par laquelle on glisserait 
le greffon ; mais il conviendrait alors de faciliter 
ce glissement par l'introduction préalable d'une 
petite tige biseautée en buis ou en os ; c'est ta 
vraie gre^e en coulée. 

Si l'on veut obtenir une branche formant un 
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angle ouTert btcc la tige du sujet, on choisit un 
grefTon coudé ou courbé ; le biseau, sur la partie 
convexe, s'appliquera contre le sujet, tandis que 
le sommet rejeté en dehors donnera la direction 
ÎDclinée au membre projeté. 

Dans la multiplication de certains arbres, 
comme le Hêtre et le Bouleau, on emploie des 
greffons ramifiés, âgés de deux ou trois ans, et 
on taille le biseau assez mince vers la pointe. 
Pour d'autres sortes. Cornouiller, Fusain, Lilas, 
Marronnier, Olivier, Oranger, Tilleul, on prend 
des greffons d'un an. 

Nous donnons une seconde ligure {fig. 3i) re- 
présentant l'application 
de la greffe de côté, sous 
écorce, à la multiplica- 
tion du Pommier sur pa- 
radis ou sur doucin, et 
du Poirier sur Cognas- 
sier, alors que l'écorce du 
sujet, par ses rugosités, 
ne permet plus l'écusson- 
nage, ou qu'un arrêt de 
sève prématuré s'y oppo- 
serait plus tard. L'opéra* 
tion se fait èi la montée 
de la sève, à œilpomsant. 

Un point sur lequel 
nous appelons l'attention, 
c'est la taille du greffon (A). Le biseau part de 



Fig. 31. — GrefTo du côté 
■ous écorce (Pommier). 
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Toeil {a) qu'il détruit, pour finir en [b) dans Té- 
corce même. Le coussinet de Tœil (a) formant 
épaulette, le greffon se plaquera mieux sur le 
sujet (B) sans nécessiter une entaille d'écorce en 
tête du T comme à la figure 30. 

Il est bon de ménager Tœil (c) au dos du bi- 
seau ; cependant, il ne se développera guère si 
Ton accorde toute liberté d'expansion aux yeux 
de tête {a\ a''). 

Le sujet (B) a été écimé huit jours avant le 
greffage, pour concentrer la sève à la base. 
Quinze jours après le greffage, Tétêtage sera 
pratiqué pour favoriser le développement immé- 
diat de la greffe. 

Greffe par rameau airec embase, {fig, 32). 
— On a recours à ce procédé pour multiplier 
quelques végétaux, particulièrement l'Érable, 
le Cornouiller. La bonne saison pour opérer est 
en août-septembre ; le greffage se pratiquera à 
œil dormant ; c'est en quelque sorte le greffage 
d'un rameau par écusson. 

On choisira pour greffon un rameau court 
(X, fig^ 32). Les rameaux anticipés sont encore 
d'un bon usage. Avec le greffoir, on détache le 
petit rameau de la branche qui porte le greffon, 
mais en conservant un plastron d'écorce (V) de 
cette branche au delà et en deçà de la naissance 
du rameau. La manière de lever cette embase est 
à peu près celle que nous décrirons plus loin à 
récussonnage (fig. 69). 



GREFFE PAR RAMEAU AVEC EMBASE. 9i> 

Il n'y a pas à redouter la présence de libres li- 
gneuses sous l'embase (V) ; il y aurait, au coQ- 
traire, du danger à les enlever. On se bornera à 
en aplanir la surface avec ta lame de l'outit. 




Flg. 3!. — Greffe de c&lé par rameau arec embase 
(Erable Jagpé). 

Sur le sujet (Y), on ouvr une incision (Z) en 
T qui pénètre seulement la couche d'écorce ; 
avec la spatule, on soulève les lèvres de l'incision, 
et l'on y glisse le greffon par son talon (V). 

On ligature (A). L'engluement est inutile. 

Dans la restauration des arbres fruitiers, nous 
avons quelquefois employé, à titre de greffons, 
des rameaux longs de 0",50 et munis d'une em- 
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base de 0",10. On les effeuille huit jours à l'a- 
vance sur Tarbre-mère, pour les disposer à la sé- 
paration ; en les couvrant de feuilles d'arbre ou de 
boue aussitôt le greffage terminé, on évitera leur 
dessèchement. La greffe avec branche complète, 
recommandée dans le même but par Roger- 
Schabol, en 1782, a échoué par suite de l'absence 
de ces précautions. 

Soins après le gre/fage de côté sous écorce. — 
Pour le greffage à œil dormant, les soins particu- 
liers consisteront à étêter le sujet après l'hiver, 
à 0"*,10 au-dessus de la greffe, et à dresser immé- 
diatement, avec un jonc, la sommité du greffon 
ligneux, afin d'éviter une tige coudée au point de 
la greffe. 

Le premier procédé, par ran^eau simple, lors- 
qu'il est employé à la restauration des arbres, 
n'oblige pas à l'amputation du sujet; mais pour 
hâter le développement de la greffe, on ouvrira^ 
au printemps, un cran sur le sujet à 0",01 au- 
dessus d'elle. Le cran en forme de croissant 
ayant 0°,002 de largeur, s'obtient par deux coups- 
de serpette qui tranchent et enlèvent l'écorcc 
(Z, /îy. 40). En même temps, on soumet à la taille 
courte les branches placées au-dessus de la greffe. 

Une baguette formant tuteur est indispensable 
au palissage de la jeune greffe. Quand le greffage 
est fait à œil poussant, à la montée de la sève, il 
convient d^embouer le greffon pour le préserver 
de l'action du soleil et du hâle. 
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Groupe 2. 

GREFFAGE EN COURONNE 

Logiquement, le greffage en couronne pour- 
rait être confondu avec ïe groupe précédent, 
GREFFAGE SOUS ÉGORGE, cclui-ci de côtéy cclui-là 
en tête. Nous avons préféré conserver le nom con- 
sacré par Tusage. André Thouin avait dédié la 
grefiTe en couronne à Pline et à Théophraste qui 
Font décrite et recommandée. 

Préceptes généraux, — Le greffage en cou- 
ronne est d'un bon emploi pour un grand nom- 
bre d'arbres et d'arbustes de divers genres. On 
le pratique au printemps aussitôt que l'écorce se 
détache bien de l'aubier, mais on aura la précau- 
tion de préparer les sujets à l'avance, de les 
étêter trois ou quatre semaines environ avant de 
les greffer. Nos pères donnaient le nom d'ébot- 
tage à cette opération préalable et la pratiquaient 
très souvent à l'automne^ c'est-à-dire plusieurs 
mois avant le greffage. Au moment de poser les 
greffes, on rafraîchit avec la serpette les plaies 
plus ou moins vivaces ou séchées. 

Les rameaux à greffer sont coupés en hiver, 
avant l'ascension de la sève, puis mis en terre, 
soit dans une caisse à la cave, soit au nord d'un 
bâtiment, dans une position verticale ou horizon- 
tale, couchés à moitié ou tout en long; l'es- 
sentiel est qu'ils n'y bourgeonnent pas et que 

Baltet. — Greffe, 3« édit. 6 
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leur écorce reste vive, ni desséchée, ni pourrie. 

Le greffon est un fragment de rameau long 
de 0",05 à 0°',I2 environ. La moitié supérieure 
aura deux ou trois yeux ; la partie inférieure sera 
taillée en biseau plat dit pied-de biche ou bec-de- 
flûte; le biseau doit commencer en face d'un œil, 
à partir de Tétui médullaire, et se terminer en 
s'amincissant ; ainsi purgé de moelle, il se sou- 
dera mieux au sujet ; il ne faut donc pas lui laisser 
trop d'épaisseur. Un petit cran ménagé à la 
partie supérieure du biseau est utile, en ce sens 
qu'il permet d'aSseoir le greffon à plat ou à cheval 
sur le sujet, suivant sa coupe plane ou oblique. 

L'insertion de cette greffe se fait en tête du 
sujet, sur la coupe, entre l'écorce et le bois; on 
amincit les deux faces de la pointe du biseau pour 
en faciliter le glissement ; souvent le greffeur se 
contente d'humecter cette pointe entre ses lèvres. 

Les greffeurs ont habituellement à leur dispo- 
sition un petit instrument en bois ou en ivoire, 
aminci vers la pointe, qui leur sert à préparer, 
à essayer le logement du greffon. Ils introduisent 
cet instrument à l'endroit désigné, le retirent et 
placent aussitôt le greffon dans l'ouverture. Avec 
cette précaution, on n'a pas à craindre de briser 
les rameaux délicats ni d'en déchirer l'écorce. 

On saisit le greffon par la tête et on le fait glisser 
entre le liber et l'aubier. On n'ouvre pas l'écorce ; 
c'est le greffon qui la détache de l'aubier sous la 
pression de la main. 
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L'ititroduclion de la greffe est facilitée dans la 
plupart des cas par la circulation de la sève qui 
isole le liber de Taubier. Cependant il peut ar- 
river que des greffons d'un gros volume menacent 
de déchirer les tissus; alors, pour éviter cette dé- 
chirure, le mieu\ est de fendre l'écorce du sujet 
(D, fig. 34) par un coup de greffoir en long, au 
moment d'y placer le greffon. 

Plus un tronçon à gref- 
fer est gros, plus nom- 
breux devront être lefe 
greffons qu'on y placera ; 
toutefois, pour rendre la 
soudure plus complète, ils 
conserveront entre eux un 
intervalle dont le mini- I 

mum serait de O^.Ob, ' 

Une ligature demi-ser- 
rée, ne comprimant pas 
trop l'écorce, est néces- 
saire après, l'insertion des 
greffes. On applique l'on- 
fîuent sur les plaies et sur 
l'écorce du sujet qui re- 
couvre le greffon, afin de 
prévenir les déchirures. 
On facilitera l'adhérence 
du mastic, en épongeant 
Ifl liquide séveux qui suinte des parties tranchées 
au vif. 



Fig. 33. — Greffe en lète 
teeminée par la ligalare 
et l'en g) ne me ut. 
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La figure 33 représente une greffe en tête, par 
rameau, ligaturée et engluée. Le mastic est étendu 
sur l'amputation (A) du sujet, sur les plaies (E), 
aux jointures du greffon sur le sujet (I), et au 
sommet du greffon tronqué (0). On ne couvre 
pasTœil terminal (U), ni Tœil enchâssé (Y) dans 
l'incision. 

En greffant en couronne un sujet à rase terre, 
il n'y a pas d'inconvénient à butter le tronc 
jusqu'aux yeux supérieurs de la greffe ; on évitera 
un dessèchement toujours nuisible et, avec cer- 
taines espèces, il se formerait de nouvelles ra- 
cines sur les incisions qui aideraient encore à la 
rapidité de la végétation. Les frères Liébault, 
dans la Maison rustique^ édition primitive, ont 
été les premiers à en parler. 

Le greffage en couronne est pour ainsi dire 
indispensable quand on agit sur de gros arbres; 
on peut y insérer un assez grand nombre de 
branches qui répondent à la nourriture fournie 
par les racines. 

En dehors de l'époque indiquée pour le gref- 
fage en couronne, on pourrait le pratiquer, dans 
un pays froid, en juillet-août, en prenant pour 
greffon la base déjà lignifiée des jeunes rameaux, 
munis d'yeux bien formés. C'est alors un gref- 
fage d'été. 

Greffe en couronne ordinaire [fig, 34). 
— Étant donné le sujet B amputé au vif, nous 
y insérons trois greffons (c, c\ c"), en proportion 
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de son diamètre. II serai^ assez difficile de placer 
plusieurs grefTons sans fendre l'écorce au moins 
dans un seul endroit; 
la tension produite par 
rinoculation de plu- 
sieurs rameaux finirait 
par faire craquer les 
couches corticales. On 
prévient cet accident 
par une incision longi- 
tudinale (D) qui , non 
seulement facilite le 
glissement du greffon c', 
mais permet aux autres 
(c et c°) d'être à l'aise et 

de ne pas menacer de ^'^- "* " ^,?'^! "' 
^ ordinaire, 

fendre I ecorce du sujet. 

On ligature, puis on englue sur l'amputation de 

la tige, au sommet des greffons, et en face de 

leur dos, sur l'écorce du sujet. 

Le choix des greffons produits par la dernière 
sève n'est pas absolument nécessaire. Du bois 
de deux ans, mais vivace, a également chance de 
réussite, à la condition, bien entendu, qu'il soit 
pourvu d'yeux capables de pousser. 

Le Févier d'Amérique, sur lequel on greffe le 
Févier Bitjot et autres sortes, exige, pour ainsi 
dire, le greffage en couronne dans ces condi- 
tions. Ainsi le greffon (A, ^g. 35) est un rameau 
âgé de deux ans, portant deux scions de l'année, 
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rabattus à 0'°,02 de leur naissance. On taille le 
liiseau [a) sur le «eux bois, et suivant le plan 
représenté en a'; puis on l'introduit sur le sujet 
(B), où une incision simple vient d'être prati- 



Fig. 35. — Greffe eii couronne me greffon igé de denï ans 
(Férier). 

quée. On est même forcé d'écarter un peu l'écorce 
{è) avec la spatule du greffoir^ ou au moyen d'un 
petit coin en buis. La grosseur du greffon et le 
peu d'élasticité de l'écorce du Févier rendent 
cette précaution indispensable. 

Le Marronnier, le Catalpa, le Noyer, l'Aune, 
réussissent mieux avec ce système, surtout quand 
le greffon est couronné de son oeil terminal. 
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CirefTe en couronne perTecllonnëe {fig. 36). 

— Cette greffe diffère de la précédente par deux 
particularités essentielles : 

1° Le sujet (A, fig. 36) étant taillé sur un plan 
oblique (B), le greffon (F) est inséré à son som- 
met, a\ec une languette (H) à angle aigu, qui 
l'accroche parfaitement sur le biais de la coupe 



Fig. 3«. —Greffe e 

2" L'incision du sujet est obligatoire : le coup 
de greffoir étant donné, on soulève avec la spatule 
un côté seulement (C) de la partie incisée ; on y 
glisse le greffon, de telle sorte que l'intérieur 
avivé du biseau soit appliqué contre l'aubier (E), 
et le dos (G) recouvert par la lèvre (C). 

On augmente encore les chances de réussite 
en enlevant une faible bande d'écorce sur le 
côté (!) du biseau du greffon, correspondant avec 
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la lèvre (D) du sujet, non détachée de Taubiev, 
et contre laquelle il viendra se juxtaposer. La 
greffe est terminée en J, avant la ligature et 
Tengluement. 

A Toulouse les pépiniéristes se contentent de 
soulever l'écorce qui reste sur le dos du biseau, 
pour rabattre ensuite cette lanière sur l'écorce du 
sujet. Un Anglais, Salisbury, avait jadis prôné 
une modification analogue pour le greffage du 
Poirier et du Pommier, dans le Hère fordsh ire. Un 
Français, Leclerc, greffait en couronne, achevai, 
deux parties à diamètre égal, les pointes du gref- 
fon embrassant le sujet, sous son écorce. 

Ces petits changements, dus au raisonnement 
et à la pratique, modifiables à l'infini, ont pour 
but d'augmenter le nombre des points de contact, 
afin de hâter la soudure de la greffe. Étant 
donnés les avantages de la greffe en couronne 
ordinaire, on n'a guère recours à ces modifica- 
tions que chez les espèces difficiles à la reprise. 

Soins après la greffe en couronne. — Les soins 
se bornent : 1° à surveiller la ligature, à la dé- 
lier si elle étrangle, à la renouveler si la soudure 
n'est pas suffisante ; 2* à palisser les nouveaux 
scions sur des baguettes ou contre un tuteur qui 
domine la greffe ; 3° à ébourgeonner progressi- 
vement les productions foliacées qui se déve- 
loppent sur le sujet. Le détail de ces opérations 
est au chap. vu. Travaux complémentaires du 

GREFFAGE. 
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Croupe S. 

GREFFAGE EN PLACAGE 

Préceptes généraux. — La greffe en placage est 
le mode adopté principalement pour greffer un 
certain nombre d'arbres et d'arbustes verts, et 
pour le greffage à l'étouffée. 

Les pépiniéristes et les fleuristes la pratiquent 
en plein air ou dans la serre à multiplication, à 
la montée de la sève plutôt qu'à son déclin, sur- 
tout lorsqu'il s'agit de plantes toujours vertes. 

Un sujet à sève modérée, un greffon aoûté, 
sont les deux premières conditions. Le greffon 
sera de l'année courante ou de l'année précé- 
dente, suivant que le greffage se fait à l'automne 
ou au printemps ; sa longueur varie de 0"',05 à 
0"*,15; il sera taillé en biseau plat sans la moindre 
inégalité, pour être adapté exactement au sujet. 
S'il est d'espèce à feuillage persistant, on lui gar- 
dera ses feuilles, et on ne le détachera de l'arbre- 
mère qu'au moment de l'employer. 

Le métrogreffe joue son rôle ici; avec lui, on 
ouvrira sur le sujet une plaie semblable au péri- 
mètre du biseau delà greffe. Rien ne gênera donc 
l'union des fibres ligneuses et corticales. 

Le rapprochement des deux parties se fait par 
une application pure et simple au sommet ou sur 
le côté du sujet, assez souvent avec cran et lan- 
guette, et quelquefois sous lanière d'écorce. 



i06 GREFFAGE PAR RAMEAU DÉTACHÉ. 

Nous ajouterons que la greffe en placage con- 
vient moins lorsque le terrage de la greffe est 
nécessaire pour favoriser la reprise ; l'humidité 
de la terre peut nuire à la soudure. 

La greffe en placage a son emploi dans la serre, 
et sur des plants en arrachis, les bourgeons du 
sujet contribuant à attirer la sève vers la greffe. 

«relie en plac-age or4llaalre(^^. 37, 89,94). 
— Pat le placage ordinaire, on ajuste un rameau- 



m 

Fig. 37. — Greffe en plicage ordinaire (Rliododendron). 

greffon jusque sur les premières couches d'au- 
bier du sujet. 

Le sujet ne sera pas élêté à l'avance. S'il est 
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d'espèce à feuillage persistant, on coupe, sur le 
pétiole ou à demi-limbe, les feuilles situées à 
Fendroit destiné à la greffe. Dans ce cas, le greffon 
ne doit pas être effeuillé. . 

Le greffon étant taillé en biseau à section droite 
commençant en face d'un œil, on en prend le 
diamètre avec le méirogreffe (/îy. 10). On porte 
la double spatule sur le sujet (B,/îy. 37) et l'on 
trace les limites du biseau. Il n'y a plus qu'à 
évider la partie comprise entre les deux traits 
pour y plaquer le greffon (D) suivant l'épais- 
seur du biseau. Il faut d'abord enlever l'écorce 
du sujet ; puis, si cela ne suffit pas, entamer les 
premières couches d'aubier (C). 

A défaut du métrogreffe, on emploie un gref- 
foir ou une serpette ordinaire. En posant le 
greffon contre le sujet, on y marque les bords du 
biseau et on enlève les parties corticales et li- 
gneuses (C) à l'emplacement projeté du greffon. 
Celui-ci y est essayé par l'opérateur, juqu'à ce 
que le dos du biseau paraisse autant que possible 
se confondre avec la périphérie du sujet. 

Une ligature, laine oucotoa, à spires rappro- 
chées, est indispensable (D). L'engluement n'est 
pas toujours nécessaire. 

Une légère modification à l'assemblage de la 
greffe serait de donner un léger coup de greffoir 
à la base de la plaie (C) du sujet et d'y insérer la 
pointe du greffon avivée à ses deux faces ; c'est 
le commencement du placage à l'anglaise. 
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iireflTe en placage à l'anslalae {fig. 38, 9B^ 
99). — Le greffon (B, fig, 38) est taillé d'abord eu 
biseau plane (ô), avivé au revers, à la pointe (y) ; 
d'un coup de greffoir, de bas en haut, on y pra- 
tique le cran (?/). 

Immédiatement on fait au sujet (A) une plaie 
analogue [e) ; un nouveau coup de greffoir 
ménage un cran à la base (o) et un autre 
au milieu («) de manière que leur assemblage 
(C) agrafe languettes et encoches, sans laisser 
à Tair de parties avivées. 

Pratiqué au début de la sève, le greffage est 
à œil poussant; en août, il est à œil dormant. Dans 
le premier cas, Técimage de la tête du sujet se 
pratique huit jours après le greffage, à 0"',20 au- 
dessus de la greffe, si le plant esl suffisamment 
long, par exemple en / [jig, 38) ; en même 
temps on élague le rameau {e). Dès que le gref- 
fon se développe, on étête le sujet à nouveau, au 
moins 8 ou 15 jours à la suite de la première 
opération, à 0",10 {g). Cet onglet sert de tuteur, 
on le retranchera (en/) à la chute des feuilles. 

Dans le second cas, la greffe étant pratiquée 
fin été, à œil dormant, le sujet sera tronqué 
(en g) à 0",10, après Thiver, et l'onglet coupé 
{en j) en août-septembre de la même année. 

M. Robaux, à Gennevilliers, emploie généra- 
lement ce procédé pour multiplier les arbres 
fruitiers, même les Pêchers et les Abricotiers assez 
rebelles au greffage par rameau, le Tilleul^le Mar- 
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ronnier, la Vigne, le Fusain vert, etc., en ayant 
toujours la précaution de ménager un bourgeon 
d'appel au sujet. Il l'applique avec succès au gref- 





Fig. 38. — Greffe en placage à Tanglaise (Tilleul). 

fage du Rosier sur racine [fig. 98 et 99) ou sur ra- 
meau bouture — en opérant en hiver et sous 
cloche. 

André Thouin signale un procédé à peu près 
semblable pour les Houx, les Lauriers, les Myrtes, 
et le dédie à GoUignon, jardinier du Muséum, 
chargé de répandre dans les iles de la mer du Sud 

Bâltet. — Greffe, 3« édit. 7 
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des graines de végétaux utiles à leurs habitants, 
pendant le voyage de La Peyrouse, dont il par- 
tagea le malheureux sort. 

Crelfe «n placage en tête {fig. 39). — Le 
greffon (A.) ne sera pas taillé en biseau pied- 
de-biche. Une encoche sera utile au sommet 



Fig. 39. — Greffe en placage en lèie, 

du biseau (B), comme pour la greffe en couronne, 
afin de l'asseoir carrément sur le sujet (C). 

Avec le métrogreffe {fig. 10), on mesure le dia- 
mètre du biseau (B), en l'appliquant sur le sujet, 
successivement en d, d, d, à, on marque la place 
de chaque grefTon ; la double spatule étant tran- 
chante, l'écorce se trouvera coupée; on l'enlève 
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pour plaquer à sa place chaque greffon, ainsi 
qu'on le voit en E. 

La ligature et le Uniment sont de rigueur. 

D'après la figure 39, l'écorce seule a été en- 
levée ; on n'a pas entamé l'aubier. Un gros arbre 
sera plus facile à greffer qu'un petit, parce que 
celui-ci, présentant une surface trop convexe, 
nécessiterait une entaille sur l'aubier pour que 
le biseau plat du greffon pût s'y juxtaposer. 

Deux époques sont convenables pour ce mode 
de greffer : au réveil de la sève, en mars-avril^ 
et à son déclin, en septembre-octobre. 

Les soins après le greffage sont les mêmes que 
nous avons indiqués au greffage en couronne. 

Un greffeur de notre établissement, Louis 
Asselin, a imaginé cette greffe. Mais le procédé 
est tellement simple et rationnel que d'autres 
praticiens ont pu l'essayer avant lui. 

Greffe en plaeaf^e avee lanière [fig. 40). 
— M. Trouillet, arboriculteur à Montreuil, nous 
a communiqué cette manière de greffer. Elle a 
quelque rapport avec la greffe sous écorce par 
rameau [fig, 30 et 31) sauf que le greffon est ici 
plaqué SUT le sujet et ùon glissé en coulée. 

L'époque du greffage est en avril, à œil pous- 
sant, et en août, à œil dormant. 

Nous taillons le greffon (V. ^g, 40) sur sa fa- 
çade ventrue, en biseau bec-de-cane. Avec le 
métrogreffe, nous en mesurons le diamètre, 
et, portant l'outil sur le sujet (X), nous tranchons 
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l'écorce au moyen de la double spatule; puis, 
donnant un trait de grelToir qui rejoigne le 



Fig. W. — Greffe en pUcage avec laniùre. 

sommet des deux lignes, nous abaissons la la- 
nière [x) ; nous y plaquons le greffon {V), et nous 
redressons la lanière (Y). 

Il reste à ligaturer et à garnir d'onguent les 
endroits mal joints. 

En opérant sur des arbres déjà forU ou bran- 
chus, il est prudent d'ouvrir des crans (Z, Z) & 
0"',0i au-dessus de la greffe. Le fluide séveux. 
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arrêté dans son cours, refluera vers les nouveaux 
bourgeons. 

Soi?îs après la greffe en placage. — La ligature 
étant obligatoire, le premier soin doit être d'em- 
pêcher la strangulation, par une surveillance 
active. 

Peu de temps après les greffages de printemps, 
on étête progressivement les sujets greffés de 
côté, de manière à leur conserver un onglet de 
O^'^IO. L'onglet sera retranché en août, au ras 
de la greffe. La fig. 38 en donne le détail. 

Avec les greffages de fin d'été, l'étêtage défi- 
nitif du sujet se fait après l'hiver. L'onglet con- 
servé sert à l'accolage de la greffe ; on l'enlève 
après une année de végétation. 

L'emploi d'un tuteur est utile pour palisser 
la jeune greffe de placage. 

Groupe 4 

GREFFE EN INCRUSTATION 

Préceptes gen&aux. — Jadis connu sous le 
nom de greffe à la Pontoise^ du pays de son 
propagateur, le jardinier Huard (1775), ce pro- 
cédé était spécial à la multiplication de l'O- 
ranger et de quelques arbrisseaux; aujourd'hui 
on en étend l'application. L'établissement Si- 
mon-Louis, à Plantières-lès-Melz, en a généralisé 
l'emploi sur presque tous les arbres et tous les 
arbustes de ses multiplications. 
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Le principe de l'opération est que le greffon 
taillé en coin triangulaire soit incrusté sur le 
sujet dans une ouverture qui Tenchâsse hermé- 
tiquement. 

Le moment de greffer est au printemps, à la 
phase initiale de la sève ; on pourrait eacore 
greffer en été, avec des rameaux semi-ligneux ; et 
en août-septembre, avec des greffons aoûtés. L'é- 
poque préférable est vers la fin de mars et en 
avril. 

On prépare le sujet à l'avance ou au moment 
du greffage, de manière à greffer sur une tran- 
che vive. 

Pour le greffage de printemps, les rameaux- 
greffons seront coupés en hiver et conservés en 
terre; quelques jours avant de greffer, il serait 
encore temps de les détacher de l'arbre-étalon. 
Pour le greffage d'été, cette préparation n'aura 
lieu qu'au moment de les employer. ^ 

Le greffon, portant deux ou trois yeux, sera 
taillé à la base en coin assez court, et viendra 
s'incruster sur le sujet dans une rainure angu- 
laire, d'une ouverture semblable au biseau cu- 
néiforme du greffon. 

On maintient l'assemblage par un lien, et on 
couvre de mastic les amputations. 

Le travail se fait avec la serpette fine et le 
greffoir ordinaire mieux qu'avec les outils com- 
pliqués, d'un emploi et d'un entretien difficiles. 
Les praticiens les ont abandonnés. 
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Dans les grandes pépinières, où ce greffage 
s'étend sur plusieurs hectares de jeunes arbres, 
les greffeurs sont groupés par escouades de 
quatre ou cinq hommes. Le premier étête le 
sujet; le second prépare le greffon ; un troisième 
raine le sujet et y loge le greffon ; un autre liga- 
ture, et le dernier mastique. L'étiquetage ou le 
numérotage, le tuteurage et le relevé du travail 
se font en même temps, par le chef, avaRt de 
quitter le chantier. 

Le greffage en incrustation se pratique en tête 
du sujet tronqué, et quelquefois 5ur le côté d'un 
sujet non écimé. 

tirette en Inerustatlon, en tête {/ig. 41 
et 42). — Le greffon (L, /ig. 41) sera taillé en bi- 
seau triangulaire (n) dont la coupe est détaillée 
en n\ Le cran (/?) fera reposer le greffon sur la 
tranche du sujet. On applique contre le sujet (M), 
à l'endroit destiné au greffage, le dos du biseau; 
avec la lame de l'outil, on en trace la silhouette ; 
puis on attaque l'écorce et le bois de manière à 
obtenir une ouverture cunéiforme (r). 

Dans l'ouverture béante (/*) du sujet (M), on 
enchâsse le greffon (L), comme il est indiqué 
en ; puis il faut ligaturer et mastiquer. 

Si le greffon est réduit à un fragment de ra- 
meau portant un seul œil, on opérera comme 
l'indique la figure 42. 

On voit en A le greffon portant son unique 
bourgeon {a) respecté par le biseau {b) ; le sujet 
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étant ouvert en B, le greffon y est incrusté (C), 
de manière que l'œil affleure son tronçonne- 



1 



Fig. il. — Greffa 

menl. La ligature et l'engluement complètent 
l'opération. 
«reire en lncrn«tatlon latérikle. — Si Ton 

a des rameaux coudés, on peut les incruster le 
long d'une tige droite; au contraire le greffon 
droit se placera bien sur une tige coudée. Ainsi 
incrusté, le greffon présentera plus de solidité 
qu'avec la greffe en placage, surtout si la tige du 
sujet est rugueuse. 
Soins après la greffe en incnistahon. — Le 
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greffon n'étant pas suffisamment bridé sur le 
sujet, il faut le ligaturer solidement, avec un 




Fig. 13. — Grsffs sn Incru&Ution avec nn Beul bourgeon. 

lien plutôt large qu'étroit , moins susceptible 
d'étrangler la greffe. L'accolage immédiat et 
entretenu du greffon contre un tuteur sera en- 
core d'un bon effet. 

Les arbres greffés en iDcnistation latérale se- 
ront soumis aux soins que nous avons indiqués 
pour les greffes en placage. Visite aux ligatures, 
étêtage du sujet, accolage de la greffe, suppression 
de l'onglet. 
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Ciroupe 5 

GREFFAGE DANS L'AUBIER 

Dans ce groupe, pourraient être rangées les 
greffes dites à la vrille : 1° en tête, sur tronc, le 
vilbrequin ou la tarière pénétrant verticalement 
entre le liber et l'aubier, et préparant le loge- 
ment du greffon, ainsi que les paysans de Crimée 
le font ; 2° de côté, Toutil creusant la tige de 
biais, sans atteindre le cœur, pour faciliter Tin- 
troduction du greffon, ainsi que nous l'avons vu, 
rarement, il est vrai, en Champagne. Mais ces 
procédés primitifs sont à peu près abandonnés. 

Nous signalerons ceux qui sont réellement 
recommandables et pratiques. 

Préceptes généraux, — Un greffon biseauté 
inséré dans l'aubier du sujet, en tête ou de côté, 
tel est le principe de l'opération. 

Le greffage en ^^^e nécessite l'amputation préa- 
lable du sujet; le greffon y est introduit dans une 
fente ouverte entre Técorce et Tétui médullaire, 
parallèle à l'axe diamétral. 

Le greffage de côté, généralement pratiqué 
sous verre^ peut provoquer un écimage du sujet, 
mais n'entraîne à son élêtage qu'après la soudure 
complète du greffon. Pour l'inoculation de ce 
dernier, on tranche l'écorce et les premières 
couches d'aubier du sujet, en dirigeant la lame 
de l'outil de haut en bas, obliquement par rap- 
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port au plan transversal, sans aller jusqu'à la 
moelle, et on y introduit le greffon. 

CirelTe eu tAie dans l'aubier. — Ici, nous 
avons deux procédés qui diffèrent par le biseau 
du greffon taillé de biais ou taillé à plat. 

Greffe avec biseau de biais. — Précédemment, 
nous nommions ce procédé « greffe en fente de 
biais », nous le rangeons aujourd'hui parmi les 
« greffes dans l'aubier ». 

Nous l'avons appliqué à 
la restauration de gros / 

troncs qui ne pouvaient 
être soumis au greffage en 
couronne. 

Le sujet {fig. 43) étant scié , 
puisavivé àla serpette, nous 




Fig. 43. — Plan du tronc pour Fig. H. — Taille du biseau 
la greffe en tfiCe, de biaia. pour te greffage de hIaU. 

pratiquons plusieurs fentes de côté {a, a, a) qui, 
géométriquement par rapport au plan de l'am- 
putation, sont des cordes tendues dans le cercle, 
et non des rayons ni des lignes diamétrales. 
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Le greffon (L, Jig, 44) aura son biseau taillé 
de biais ; un de ses côtés seulement (M) tranche 
obliquement le canal médullaire , tandis que 
l'autre (N) ne fait pour ainsi dire qu'enlever l'é- 
corce jusqu'à l'aubier ; la coupe en est démon- 
trée (en /, m, n), • 

Ce procédé est applicable aux végétaux chargés 
de moelle, Vigne, Catalpa, Noyer, Marronnier. 

Greffe avec biseau plat. — Le sujet est préparé 
comme le précédent, mais le biseau du greffon 
au lieu d'être taillé en coin triangulaire, est plat, 
sans cran, comme celui de la greffe en couronne, 
et le dos avivé à sa base, en besaiguë. Il est intro- 
duit dans la fente, touchant au liber; et s'il est 
trop fort, une entaille remplacera la fente pour le 
recevoir. 

Avec un petit sujet, on pratique une fente 
partielle et l'on y insère un greffon ; un gros 
sujet exige plusieurs greffons, et on tâchera d'évi- 
ter les fentes complètement transversales. 

Ce procédé, intermédiaire des greffes en fente 
et en couronne, est populaire au Japon sous le 
nom de Kiri-tsugi si l'on en croit la Manière 
d'élever les arbres fruitiers^ par Furi-i-Yoshi. 

La ligature et le mastic sont nécessaires aux 
deux procédés. 

«reire de côte dans Taabler (Jig. 45, 46, 47). 
— Ce procédé a deux manières distinctes par la 
direction de l'incision pratiquée sur le sujet et la 
taille du biseau qui en est la conséquence. 
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Greffe avec entaille droite. — Le greffon 

(A, fig. 45) de Camellia est taillé sur la moitié dp 



Fig. iS. — Greffe dtns l'anbierkvec entaille droite (CamellU). 

sa longueur, en biseau à deux faces régulières 
en double biseau [a], laissant de chaque côté une 
largeur égale d'écorce, s'amincissaut eu pointe. 
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Le sujet (B) sera fendu, entaillé (en à) d'un 
seul coup de greffoir, la laine pénétrant jusque 



. par double boature 

dans l'aubier. Le greffon (A) y sera introduit 
par sa base {a), puis ligaturé comme on le voit 
enC. 

Si l'opération est faite en plein air, on enduira la 
greffe de mastic, parce que le coup de greffoir 
laisserait, de chaque côlé de la fente, un vide 
non rempli. 
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Les espèces k bois tendre n'exigent pas, au- 
tant que celles à bois dur, un greffage sur sujet 
non écimé. Voici même un exemple où le sujet 
est un rameau-bouture. Lu sujet d'Aucuba (/Çy, 46) 
tronqué à la base (L) et au sommet (K) a reçu le 
greffon (1) taillé à double face, dans les premières 
couches sous écorce ; une feuille a été ménagée 
en tête du sujet, et le pied du greffon affleurant 
le sol, s'y est enraciné (en M), C'est donc une 
greffe en double bouture. 

Greffe avec entaille oblique. — Le greffon 
(E, ftg. 47} est une 
sommité de rameau 
de Houx; il est re- 
produit partielle- 
ment en B avec le 
biseau (G) , aminci 
sur les deux faces, et 
le dos du biseau plus 
allongé extérieure- 
ment. Nous prati- 
quons sur le sujet 
(A) l'entaiUe (D) en | 

biais par rapport à 
l'axe du sujet, avec 
le sommet arrondi 
en faucille. Les cou- 
ches génératrices du liber at de l'aubier seront 
ainsi tranchées obliquement. 

Le greffon se trouvera donc penché, et ses 
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feuilles ne seront point gênées par le sujet. Mais 
ou pourrait le placer de manière que son som- 
met soit droit, en taillant le biseau obliquement. 

On ligature avec un lien doué d'élasticité, laine 
ou spargaine. 

M. Carrière recommande cette greffe pour les 
Conifères, et M. Ed. André, pour les arbrisseaux 
de terre de bruyères. Nous l'avons pratiquée avec 
succès sur ces divers genres. 

Soins après le greffage dans T aubier. — Le gref- 
fage en tête exige une surveillance à la ligature 
de la greffe et au palissage des jeunes pousses; 
Fébourgeonnage rentre dans les soins généraux 
qui seront expliqués au chapitre vu. 

En ce qui concerne les greffes de côté, si le 
greffage est fait en avril-mai, on écime progres- 
sivement à partir du moment où Tagglutinatioa 
semble assurée, et on continue à mesure que la 
greffe se développe. 

Si le greffage a été fait à l'automne, on tron 
çonne le sujet après l'hiver, à O^'jlO ou 0™,15 
de la greffe, en conservant sur le moignon les 
feuilles principales ^t de petites ramifications 
que l'on écourtera à l'époque des ébourgeonne- 
ments. 

Cet onglet, premier tuteur du jeune sujet, sera 
enlevé au ras de la greffe, dès que la nouvelle 
pousse aura assez de force pour se défendre, soit 
vers la fin de l'été. Il est urgent, parfois, de mettre 
un tuteur aux greffes obliques. 
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CIroupe 6 

GREFFAGE EN FENTE 

Préceptes généraux, — Le greffage en fente 
est employé pour propager la majeure partie des 
végétaux ligneux à feuilles caduques. 

Le sujet est entier ou étêté provisoirement; on 
le tronçonne définitivement au moment de Topé- 
ration, au point destiné à recevoir la greffe, de 
manière à opérer sur une coupe fraîche. Lors- 
qu'on emploie la scie ou le sécateur pour Fétêter, 
on unit la plaie avec la serpette ; on la rend nette, 
on enlève les déchirures, les mâchures de Toutil ; 
on efface en un mot les inégalités de surface. 

Si la tige est de moyenne grosseur, on ne lui 
applique qu'une greffe ; alors on établit l'aire de 
l'amputation dans un sens légèrement oblique ; 
mais si la force du sujet exige plusieurs greffons, 
on fait la coupe sur un plan horizontal. 

Le greffon est un fragment de rameau muni 
d'un œil ou de plusieurs yeux. Plus le sujet 
est jeune, plus court sera le greffon. Dans une 
terre froide, riche, et sous un climat humide, 
les greffons à quatre ou cinq yeux sont préféra- 
bles aux greffons courts; tandis que, dans un 
tercain maigre et sous un climat sec et chaud, 
on adoptera les greffons trapus. Prenons pour 
terme moyen deux ou trois yeux ; le greffon a 
de 0",08 à 0™,10 de longueur. Pour le prépa- 
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rer, nous taillons la partie inférieure de la 
greffe, sur deux faces, en biseau presque trian- 
gulaire. Nous disons, presque, attendu que les 
deux côtés, taillés en s'amincissant, ne se ren- 
contrent à vive arête que vers la pointe ; il reste 
fort souvent une lamelle d'écorce, qui va en 
s'élargissant jusqu'au sommet du biseau. A 
l'opposé de cette arête est le dos du biseau laissé 
intact par Foutil ; il commence immédiatement 
sous un œil et se termine en pointe à l'extrémité 
inférieure du greffon. Dans quelques circons- 
tances, nous verrons qu'il est possible de ména- 
ger un bourgeon sur le dos du biseau; et dans 
certains procédés de greffage en fente termi- 
nale, le greffon est taillé en double biseau, régu- 
lier sur les deux faces, au lieu d'être en coin 
triangulaire. 

Quand on veut faire asseoir parfaitement le 
rameau-greffon sur le sujet, on ménage au som- 
met du biseau, en tête de chaque paroi amincie, 




Fig. 48. — Préparation du greffon de la greffe en fente. 

une légère entaille horizontale ou oblique, dans 
le sens de la coupe de la tige. 

La préparation du greffon {fig. 48) s'obtient 
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plus aisément en le tenant couché sur la main 
gauche, allongé sur l'index. La main droite, 
armée d'un greffoir, le taille vivement en lissant 
chaque côté du biseau, la moindre inégaUté 
s'opposerait à sa coïncidence avec le sujet; la 
pointe doit être légèrement émoussée afin de fa- 
ciliter le glissement. 

Un détail bon à signaler aux débutants : le 
greifeura plus de force et dirige mieux le mou- 
vement de l'outil, s'il opère, les coudes au corps. 

La greffe en fente se fait avec un ou plusieurs 
greffons ; les divers procédés consistent i em- 
ployer le greffon à l'état ligneux ou herbacé, au 
printemps, en été ou à l'automne, sur le corps 
de l'arbre, à son sommet ou à l'angle des bifurca- 
tions. 



GREPFB EN FEHTE ORDINAIRE 



Nous 



CrelTe en fente simple {fig. 49j. 

avons à notre disposition 
un sujet (A), de moyenne 
grosseur. Nous le tronçon- 
nons obliquement en B, le 
sommet (C) de la coupe étant 
aplani horizontalement ; 
puis, en y plaçant le bec de 
la serpette [fig. 3), ou la 
lame du couteau à greffer 
{fig. 7), nous balançons l'ou- 
til par secousses légères et " "" °""'"''* 
brusques, de manière qu'il en résulte une fente 



Fig. 1 
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verticale (D) ayant la longueur approximative du 
biseau (F) du greffon (E). Le talent du greffeur 
consiste à ne pas fendre diamétralemeDl le sujet. 
Ce mouvement saccade de la main qui tient 
l'outil a encore pour but de trancher l'écorce 
et les premières couches d'aubier, pour que la 
fente ait, on peut le dire, son chemin tracé; si 
les parois de cette fente étaient irrégulièrement 
séparées, il faudrait s'abstenir de les lisser, ou 
pour le moins d'y enlever des éclats. 
Au- moment où cette fente est aux deux tiers 




Fig. 50. — Insertion du greCTon de la greS'e en Tento. 

finie, de l'autre main nous prenons le greffon (E) 
et nous l'y insérons par l'orifice supérieur, en 
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le faisant descendre à mesure que l'incision 
s'agrandit (fig. 50). Nous retirons même l'outil 
assez tôt pour que le greffon, se trouvant poussé 
par la main, achève de préparer son logement. 
Nous faisons glisser le biseau (F, fig, 49) dans 
sa position définitive (G), de façon que son écorce 
coïncide avec celle du sujet, sans saillie et sans 
cavités accentuées. Si la tige avait une écorce 
épaisse, nous inclinerions faiblement le greffon 
dans la fente, rentrant au sommet, sortant à la 
base, afin que le croisement des couches de liber 
et d'aubier des deux parties amenât inévitable- 
ment quelque point de contact; car l'agglutina- 
tion s'accomplit par la concordance des zones 
génératrices des deux parties et non par les cou- 
ches extérieures de l'écorce. 

L'engluement est nécessaire. Laligature, même 
au cas de demi-fente, retient les tissus; son rôle 
sera plus utile que nuisible. 

dreflTe en fente double [fig^ 51). — Le 
sujet (A), étant plus gros, recevra deux greffons. 
La coupe (B) est horizontale, et nous fendons 
diagonalement le sujet eu G. Dans ce but, nous 
plaçons, sur la tranche du sujet, la serpette 
{fig. 3) ou le ciseau à greffer [fig. 8), la lame 
étant perpendiculaire à la troncature. Nous ap- 
puyons des deux mains ; si le bois est résistant il 
faut le secours du maillet ; les greffes sont placées 
une à une dans la bouche de l'opérateur, ou dans 
un vase contenant de la mousse fraîche. Quand 
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ta fente est aux deux tiers tiaie, nous retirons 
l'outil sur un bord, de manière que l'incision soit 
toujours entrebâillée ; nous plaçons 
un greffon (D) à l'autre bord, et en 
' employant l'outil ou le manche du 
maillet comme un levier, nous fai- 
sons pénétrer le greffon complèle- 
£ ment. L'insertion de l'autre greffon 
n'est pas plus difficile ; peut-être 
faudra-t-il encore placer la lame 
de l'outil dans la fente (G), au cen- 
Fig. âi. tre de la coupe et forcer un peu 
Greffe en fento l'ouverlore, pour faciliter le glisse- 
ment de la deuxième greffe. 
Si cette pression de l'outil devait présenter 
quelque inconvénient, nous introduirions pro- 
visoirement un petit coin de buis au milieu de 
la fente {C}. 11 nous permettrait de faire glisser 
librement les deux rameaux, sans toutefois 
agrandir la fente. 
Ligaturer (E); engluer copieusement. 
«relTe en fcMIe avec œil enchâssé [fig. 52). 
— Ce mode de greffage est basé sur la prépa- 
ration du greffon. En taillant le greffon (A, ^P'. 52) 
d'après la coupe {a'), on ménagera, sur le dos du 
biseau (a), un œil [b] qui se trouvera enchâssé 
dans la fente (c) du sujet (B), tel qu'on le voit 
en C. Il en résultera un scion vigoureux qui 
craindra moins l'action des vents. On pourra le 
palisser, d'abord, contre le sommet du greffon. 
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Ligaturer el engluer [voir fig. 33). 

En simplifiant encore ce moyen, on multiplie 



Fig. âS. —Greffe en Tente avec œil enehissâ. 

les rameaux précieux par un fmctionnement en 
autant de greffons qu'il y a d'yeux (fig. 42). 

ÉPOQUE DU GREFFAGE EN FENTE 

Les principales époques du greffage en fente 
sont le printemps et la Dn de Tété. Dans le midi 
de la France, où l'action des hivers rudes esta 
peu près nolle, on réussit dèsle mois de décembre. 
Vers le nord, on ne peut guère commencer avant 
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mars ou avril. Dans les pays où la végétation est 
prolongée, le greffage d'été est assez souvent pra- 
tiqué sous les noms de greffage de printemps, 
greffage d'automne. 

Greffage en fente au printemps. — Les mois 
de mars et d'avril sont les époques habituelles 
pour le greffage en fente. Dans les pays chauds, 
•on peut commencer plus tôt. On agira de même 
à l'égard des sujets à végétation précoce. 

Les rameaux-greffons, coupés à l'avance, se- 
ront mis en terre ou dans un vase rempli de 
sable ; on les placera au nord d'un bâtiment, ou 
à l'ombre d'un buisson. On pourrait encore les 
<létacher de l'arbre-étalon au moment même de 
les employer, à la condition que celui-ci ne soit 
pas encore en sève. Avec les espèces à tissus 
délicats, il est préférable de couper ies rameaux- 
greffons à la dernière heure. 

Le sujet sera étêté le jour du greffage. Lors- 
qu'on l'étête plus tôt, on a soin de rafraîchir la 
coupe au moment de la greffe, afin de pouvoir 
insérer les greffons sur une tranche saine et 
vive. 

Après le greffage, si les haies deviennent per- 
sistants, on couvre la greffe de mousse ou d'un 
cornet de papier gris attaché sur le sujet. 

Greffage en fente à t automne, — La greffe en 
fente d'automne ou de fin d'été se pratique 
comme celle de printemps ; il n'y a que l'époque 
de changée. Cette période comprend les mois 
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d'août, septembre et octobre ; mais il faut saisir 
le moment où la sève est à son déclin; les ra- 
meaux du sujet sont aoûtés, les yeux bien formés, 
et les feuilles, quoique encore adhérentes, sont 
prêtes à se détacher. Posée trop tôt, la greffe 
pourrait bourgeonner, et cette précocité d'arrière- 
saison lui serait funeste en hiver; elle offrirait 
au froid plus de prise que si elle était restée 
dormante. Si la greffe était faite trop tard, elle 
ne pourrait plus s'unir au sujet, par suite de la 
disparition du cambium, et se trouverait dessé- 
chée quand arriverait la végétation du printemps 
Aussi, nous ne saurions poser en règle inva- 
riable l'époque convenable à chaque espèce ou 
variété; le degré de végétation est le pivot, 
c'est-à-dire la principale condition du succès. 
Deux sujets voisins, d'espèce semblable, peu- 
vent réclamer un greffage d'automne à trois 
semaines d'intervalle. L'habitude est le guide le 
plus certain. 

Rarmi les essences greffées à l'automne, le 
Prunier et surtout le Cerisier-merisier y trou- 
vent' cet avantage que, leur développement au 
mois d'avril suivant étant plus hâtif que par le 
greffage du printemps, ils auront moins à re- 
douter les variations de température et l'attaque 
des insectes. 

Les greffons seront coupés au moment de leur 
emploi, effeuillés aussitôt, et la base sera placée 
dans un vase d'eau, sinon dans du sable frais. 

Baltet. — Greffe, 3* édit. 8 
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Pour les greffages d'automne, les mastics froids 
présentent cet inconvénient que leur onctuosité 
subit Faction de la gelée; par suite, les tissus 
englués pourraient en supporter les effets. On em- 
ploiera donc un Uniment chaud qui durcisse im- 
médiatement. Mais on pourrait cordeler de la 
mousse sèche sur un mastic trop fusible ou qui ne 
serait pas suffisamment durci. 

GREFFE EN FENTE TERMINALE 

Les greffes en fente précédemment décrites ne 
sont que facticement terminales, tandis que les 
suivantes sont plus spécialement appliquées au 
sommet d'un sujet non étêté et à l'insertion de 
Tœil terminal. 

CirelTe terminale lisnense {fig. 53 et 54). — 
L'époque du greffage est au printemps, avant la 
montée de la sève. 

Nous citerons quelques exemples avec des arbres 
résineux et avec des arbres non résineux. Com- 
mençons par ces derniers. 

Greffe terminale sur arbres non résineux. — ' Le 
greffon de Noyer (A, fig. 53), muni de son œil de 
tête, étant taillé en double biseau régulier (a), le 
sujet (B) sera fendu au milieu de son bourgeon ter- 
minal (6), modérément, de telle sorte que le gref- 
fon achève la fente lors de son introduction (C) 
sur le sujet. Avec une ligature, on bride su- 
jet çt greffon, au sommet et à la base de la fente. 
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Le lien est conservé jusqu'au début de la végé- 
tation de la greffe. 

A cette époque, on pince les jets du sauvageon, 



Fig.SÎ, — Greffe en fente terminale (Piojer). 

sans les retrancher totalement; ils continueront à 
attirer la sève vers la greffe. 

Nous avons réussi cette greffe avec le Noyer; 
M.Clausen, en Crimée, avecle Cliàfaignier. De 
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son côté M. Leclievallier, au Havre, a réussi l'Au- 
cuba en plein air, pour installer quelques rameaux. 
d'Aucuba mâle sur des plantes femelles et en 
obtenir frucliQcation. 

Greffe en fente terminale siir le Sapin {fig. 54). 



Fig. 51. — Greffa en Tente sur bourgeon terminal (Sipin). 

— Les Sapins des tribus Abies et Picea, dont 
la tige s'augmente chaque année d'un verticille- 
de branches et d'une llèche non ramitîée peuvent 
être propagés à l'aide de ce système. On le pra- 
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tique en pleiiji air, en avril-mai, quand les bour- 
geons du Sapin commencent à gonfler. 

Le greffon (A, /îjr. 54), choisi au sommet d'une 
branche, est un rameau de Tannée précédente, 
couronné de ses yeux terminaux. Son biseau (a), 
légèrement aminci en dedans, est taillé unifor- 
mément et sans languette ; on Finoculera au som- 
met de la flèche (C) du sujet (B), dans une fente 
pratiquée entre deux yeux de la couronne, à leur 
jonction vers Fœil central ; cette fente sera par- 
tielle ou totale {b). 

L'insertion étant faite (en rf), on ligature avec 
de la laine ou du coton, et on mastique ; puis on 
entoure la grefi'e avec une feuille de papier gris, 
afin de la préserver, à son début, de l'action du 
hâle et du soleil. 

En même temps, on taille à moitié de leur lon- 
gueur ou on arque en dessous les rameaux de la 
dernière couronne du sujet. Cette précaution a 
pour but de ne pas laisser absorber trop de sève 
par le sujet aux dépens de la grefl*e. On n'élague 
pas, on taille ou on arque ; cette opération est 
seulement appliquée à la couronne supérieure. 

Le sujet se greffe à tout âge, à l'air libre ou à 
l'étouffée. Les arbres qui en résultent conservent 
l'apparence des arbres de semis. 

Dans les pépinières des environs de Metz, on 
pratique avec succès cette greffe en plein air, 
en juiDet-août, alors que la flèche du sujet et 
le rameau-greffon passent de l'état herbacé au 

8. 
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ligneux, et offrent assez de consistance pour sup- 
porter le greffage. 
On cite à Castle Kennedy (.Angleterre), de su- 
perbes échantillons du Sapin no- 
ble fflauçue hauts de 50 pieds. 
greffes ainsi par Fowier. 

Greffe <erHilii»ie herbacée 
(fiff. 55 et 56). — Nous avons 
plus spécialement appliqué cette 
greffe au Pin; mais il est pro- 
bable que d'autres espèces de Co- 
nifères s'y prêteraient également. 
Lors des premières évolutions 
de la sève, en mai-juin, — les 
Fig. 55. — Greffe jcunes pousses de Pin ayant déjà 
en fonte en uie, Q^.OS à 0'",05, avant que les nou- 
bIcé^i>™T" ^^ veiles feuilles soient développées, 
— le moment est venu de greffer. 
Le greffon ^C, /ig. 55} est un de ces jeunes 
rameaux, à l'état presque rudimentaire, muni de 
son œil terminal ; on le prend sur une branche - 
de l'arbre-é talon, peu importe qu'il soit choisi au 
sommet ou de côté. On le taille en double biseau, 
régulièrement aminci aux deux faces, avec un 
greffoir bien affilé. Les précautions sont néces- 
saires à cause de la contexture délicate du greffon. 
Le sujet est tronqué au sommet de la flèche, 
immédiatement au-dessous du groupe d'yeux 
lerminaux. On enlève les feuilles autour du 
sommet (B), sauf quelques-unes conservées à 
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la tète pour y attirer la sève. L'incision est faite 
diamétralement ou partiellement , suivant la 
dilTérence de calibre entre le sujet et le greffon. 




Vfill7 



Fig. ! 




bourgeon terminal (Pin]. 



Le greffon est engagé assez profondément dans 
cette fente, de manière que le sommet du bi- 
seau pénètre à 0°',01 au dessous de l'amputation. 
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• 

Le dos du biseau doit coïncider avec Técorce du 
sujet. Un tuteur serait indispensable pendant 
une année ou deux. 

On ligature avec de la laine; on englue les 
coupes vives exposées à Fair ; puis on entoure la 
greffe avec un cornet de papier que l'on main- 
tient jusqu'à ce que les bourgeons greffés soient 
entrés en végétation. 

S'il s'agissait de greffer une variété plus pré- 
coce en végétation que le sujet, un greflfeur ha- 
bile pourrait, au lieu d'écimer le sujet (B, jig, 56), 
fendre à moitié le bourgeon terminal {a) en pé- 
nétrant la flèche (A) ; il introduirait le greffon 
(C) dont le biseau triangulaire {c) s'emboîtera 
dans la fente partielle (a). On voit [b) la greffe 
ligaturée. Tandis que le greffon se développera,, 
on modérera, par un pincement, le développe- 
ment des bourgeons du verticille terminal. 

Le mode précédent {fig. 55) est d'une applica- 
tion pratique plus facile. 

D'après l'ouvrage Sciences et Lettres au moyen- 
âffCj la greffe herbacée aurait été découverte par 
un prêtre messin, Maître François, contemporain 
de Christophe Colomb. Son application aux vé- 
gétaux ligneux ou herbacés a été popularisée 
vers 1811 par le travail elles communications du 
baron Tschudy qui l'appliquait dans son parc de 
Colombe près Metz et la recommandait aux so- 
ciétés savantes. La greffe terminale avec greffon 
herbacé fut adoptée dans les cultures de M. Noi- 
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. sette, à Paris, horticulteur érudit, dans le parc 
de Fromont par M. Soulange-Bodin, alors qu'il 
préparait son Institut horticole, et en pleine forêt 
de Fontainebleau par MM. d'André et de Lar- 
minat où Ton pouvait voir, avant le grand hiver 
de 1879-1880, des sujets de 40 ans du Pin Laricio 
greffes, en tête herbacée sur Pin sylvestre^ et aussi 
beaux que les arbres de semis. 

Pendant une trentaine d'années, M. Jules Ba- 
rotte, à Brachay (Haute-Marne), a converti, par 
ce procédé, des milliers de Pin sylvestre en Piii 
d'Autriche ou en Pin Laricio, Il opérait à même 
dans la forêt, greffait les sujets sur leur jeune 
flèche à 0"*,50 ou 1 mètre du sol, et ne couvrait 
jamais ses greffes avec un écran, comme on le 
fait en pépinière. 

GREFFE EN FENTE SUR BIFURCATION. 

L'insertion du greffon sur le sujet se fera à la 
bifurcation d'une branche sur la tige, ou au point 
de rencontre de deux branches. Il est facile de 
provoquer la naissance de cette enfourchure par 
la taille de la tige ou de la branche, ou encore 
par l'ouverture d'un cran [fig. 115) au-dessus 
d'un bourgeon qui se développera et constituera 
la bifurcation. 

Le greffon taillé en coin triangulaire, assez 
aminci, sera introduit sur le sujet à la jonction 
des deux branches ; ces deux branches seront rac- 
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courcies graduellement dès que Ton voudra faire 
développer la greffe. 

Nous signalerons quelques espèces : des Coni- 
fères, le Hêtre, la Vigne, le Chêne, qui réussis- 
sent par ce procédé. 

Greffe en bifurcation des Conifères. — Dans 




Fig. 57. — Greffe en fente sur bifurcation (Thuia). 

les arbres résineux, les espèces qui se ramifient 
sur la jeune flèche, les variétés de Biota, de Cha- 
maecyparis, de Cyprès, de Genévrier, de Reti- 
nospora, de Thuia, de Thuiopsis, pourront être 
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propagées par cette méthode, en usage à Plan- 
tières-Iès-Metz, pépinières Simon. 

Le greffon (A, fig. 57) est inséré sur le sujet 
(B), au point de jonction (E) du rameau (D) sur 
la flèche (C), avec le greffoir anglais [fig. 6). 

La hase {à) du greffon sera amincie des deux 
côtés, la face interne plus étroite que la face 
citerne, le biseau uni et sans encoche. On pra- 
tique une fente partielle sur la cime du sujet au 




- Greffe en fente si 



point (i) de bifurcation ; le greffon j est introduit; 
ligaturé, englué, et entouré d'une feuiUe de pa- 
pier gris qui concentre moins la chaleur. 
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Le printemps est la bonne saison pour opérer. 
Il est nécessaire d'attirer la sève vers la greffe par 
un pincement des branches du sujet. 

Greffe en bifurcation du Hêtre, — Le greffon, 
âgé de deux ans (A, fig. 58), est enclavé sur le 
sujet (B), à la rencontre des branches (C et D). 
Le biseau [a) du greffon est taillé en coin aminci 
{a!) sur vieux bois. La fente {b) du sujet ne dé- 
passe guère les deux tiers du diamètre de Far- 
bre, de telle sorte que le greffon s'y trouve bridé. 
Cependant on devra ligaturer et engluer. 

On taillera assez long les branches (C et D) ; 
plus tard on réduira leur longueur, à mesure 
que le greffon se développera, de façon que les 
deux moignons puissent être enlevés à l'automne 
suivant, le greffage ayant eu lieu au printemps, 
en mars-avril de la même année, ou en juillet- 
août de l'année précédente. 

Le Chêne se greffe de même sur enfourchure. 
Depuis longtemps M. P. de Mortillet multiplie 
par ce procédé les Chênes d'Amérique sur les 
Chênes d'Europe. Nous avons réussi le Noyer 
d'Europe sur le Noyer d Amérique, Peut-être le 
Châtaignier et d'autres arbres à bois dur se gref- 
feraient-ils par le même mode. 

Greffe en bifurcation de la Vigne. — Ce gref- 
fage recommandé par M. Boisselot, de Nantes, 
se pratique hors de terre, au point de bifurcation 
de deux branches. Le greffon, aminci des deux 
côtés en double biseau, est introduit sur le sujet 
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par le moyen d'une fente partielle ouverte à la 
jonction des deux branches du sujet. Ligaturer 
fortement. Ces deux branches seront étêtées à 
0",30 environ de leur naissance ; et, dans Télé, 
les bourgeons qui s'y développeront seront pinces 
dans le but d'attirer la sève vers le point greffe. 
Après une année de végétation, les deux branches 
seront supprimées au ras de la greffe. 

Le moment de greffer est l'automne, à la phase 
terminale de la sève, ou le printemps, à son 
début. 

SOINS APRÈS LE GREFFAGE EN FENTE 

Nous avons indiqué aux divers modes de greffe 
en fente les soins particuliers qu'ils nécessitent. 
Il ne nous reste plus qu'à généraliser nos princi- 
pales recommandations. 

On surveillera fréquemment les ligatures. 

On procédera au pialissage contre des tuteurs, 
des échalas, des perches ou de simples baguet- 
tes, de manière que les scions de la greffe soient 
palissés au fur et à mesure de leur développe- 
ment. Le mode le plus simple serait d'attacher 
une baguetle flexible par ses deux extrémités sur 
le sujet, en la disposant en arc pour recevoir l'ac- 
colement des jeunes rameaux. 

On ébourgeonnera les jets étrangers à la greffe 
qui naissent sur le sauvageon ; on agira avec 
d'autant plus de sévérité que le sujet, sera plus 

Baltet. — Greffe, 3« édit. 9 
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fort, et que les scions à ébourgeonner seront 
plus éloignés de la greffe. 

Enfin on recherchera les insectes qui vien- 
draient se cacher dans les fentes de la greffe ou 
sous les ligatures. 

Une greffe en fente manquée au printemps 
pourrait être remplacée dans la même année par 
les greffes en couronne, en écusson, par rameau 
sous écorce, ou en fente d'été, mais le plus sou- 
vent par la greffe en fente d'automne. 

Groupe 7. 
GREFFAGE A L'ANGLAISE 

Préceptes généraux. — La greffe anglaise com- 
prend un sujet et un greffon qui sont générale- 
ment du même calibre. On les taille en biais^ 
Tun dans un sens, l'autre dans un sens opposé, 
mais sur le même angle, de façon qu'ils coïncident 
par leur rapprochement. On augmente leurs 
points de contact par des languettes et des crans 
qui s'encochent réciproquement. 

Le sujet est étêté pour recevoir la greffe. Un 
sujet plus gros pourrait recevoir deux greffons. 
Le greffon est un rameau bien constitué, d'une 
longueur de deux à quatre yeux. 

Le greffage à l'anglaise est le véritable gref- 
fage par copulation. Il est applicable à la majo- 
rité des .végétaux. Les Anglais le préfèrent à 
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tout autre. Les multiplicateurs de l'établisse- 
ment André Leroy, d'Angers, n'emploient pour 
ainsi dire que celui-là. D'autres maisons n'y sou- 
mettent que les arbustes d'un faible diamètre. 

Le moment de greffer ainsi est en mars-avril ; 
l'opération réussirait encore en août-septembre 
quand la sève se ralentit. 

Le nombre de procédés de greffage à l'anglaise 
étant illimité, nous nous arrêterons à quatre ou 
cinq genres assez distincts. 

Claire anclalae aimple (fig. 59 et 93). — 



— Greffe «Dglaiie elmple. 



Le sujet et le greffon, de pareil diamètre, sont 
taillés en biais, sans coche, afin de moins y 
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risquer la gomme, toujours fatale à la soudure. 

Les deux parties sont assemblées aussi parfai- 
tement que possible ; c'est donc une greffe par 
application pure et simple. Une ligature souple, 
comme la laine ou la spargaine, est rigoureuse- 
ment nécessaire. 

L'emploi d'un tuteur et la surveillance de la 
strangulation ne devront pas être négligés. 

Nous avons réussi l'Abricotier par ce procédé. 
Le Groseillier s'y prête également [fig, 92). 

Dans les pays du Nord, où l'on pratique le 
greffage en cave pendant l'hiver, le jeune plant, 
de la grosseur d'un crayon, et gros comme le 
greffon, est coupé, taillé et greffé par copulation 
ou à V anglaise simple, ligaturé et englué. On 
le met en jauge dans le cellier, pour le planter 
une fois les gelées disparues. D'après M. Jan- 
kowski, de Varsovie, la température de la cave 
ne doit pas dépasser -f- 18**. Le greffage se 
fait alors de janvier en mars. Si la différence de 
diamètre des deux parties ne permet pas d'ap- 
pliquer la greffe anglaise simple, on aura recours 
à la greffe anglaise compliquée. 

CSrelTe anglaise rompllanée {fig. 60, 61^ 
62), — Celle-ci est la plus employée des greffes 
anglaises; elle peut être modifiée dans ses détails. 

Le greffon (B, fig. 60) est taillé en bec de 
flûte très allongé ; on pratique vers le tiers du 
biseau, entre la moelle et la pointe, une fente 
longitudinale (D), en ménageant un œil (E) à 
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la base. Cette fente s'obtient par un simple 
coup d'outil ; on n'enlève aucune esquille de 
bois. 

Le sujet (A) est soumis à une opération ana- 




Fig. 60. — Greffe anglaise compliquée. 



iogue : tronçonnement en biais et fente au tiers 
supérieur avec bourgeon d'appel ; cette fente 
sera comme celle du greffon, entre le centre 
et la pointe du biseau. 

Une fois les deux biseaux préparés, on les 
ajuste l'un à l'autre de manière qu'ils se tou- 
chent en tous points; puis, faisant pénétrer la 
dent (D) dans le cran (C), on les agrafe intime- 
ment. 

Quand le greffon est moins large que le sujet, 
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on le ramène en rive de la tranche du sujet, pour 
que les épidémies d'un c6té se confondent dans 
la même périphérie. 

Ligaturer et engluer copieusement. 

Nous donnons (fig. 61) une forme de la greffe 
anglaise pour diamètres égaux. Consultant le 



Fig. 61. — Greffe nnglaUe compliqude dite Trait de Jupiter. 

Dictionnaire du charpentier, nous l'appellerons : 
greffe anglaise trait de Jupiter. 

D'une exécution solide, elle offre une double 
sécurité par les deux encoches obliques du gref- 
fon (A) et du sujet (B) réunis définitivement en C. 

Le bourgeon d'appel {d) attire les arrivages du 
cambium chargé d'agglutiner la greffe. 



B 



c 



M 
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Une autre modification (Jig. 62) a été recom- 
mandée par M. Aimé Ghampin, viticulteur 
de la Drôme, propagateur 
du greffage de la Vigne 
dans le vignoble phvl- 
loxéré. 

Le biseau du sujet (a) 
et celui du greffon {b) sans 
pénétrer profondément la 
couche libérienne, ne sont 
qu'en affleurement de Tau- 
bier ; alors la fente lon- 
gitudinale n'est pas pra- 
tiquée sur le biseau, mais 
à son opposé, et toujours 
parallèlement à l'axe mé- 
dullaire ; la pointe de cha- 
que biseau est obtuse. On 
opère au-dessus et au- 
dessous d'un œil en pra- 
tiquant d'abord la fente, 
puis on émousse la pointe 
et on avive le côté du 
biseau opposé à l'œil. Il 
n'y a plus qu'à enclaver , 
les deux parties et à liga- 
turer (G). Les points de retraite (c, d) à la jonction 
du sujet (A) et du greffon (B) se cicatriseront rapi- 
dement. 
Voici deux autres procédés de greffe anglaise : 




n^ 



Fig. 62. 

Greffe anglaise modifiée 

par M. Ghampin. 
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«relTe anglaise aa uralap ^g, 63 et 64). — 

Traduction de « Whip-graft » des Anglais. 

Des auteurs anglais, Miller en 1731, Bradley 
en 1756, Forsyth en 1802, l'ont décrite sous le 
nom de « whipe and longue grafting », greffe à 
languette au galop. Vers 1803, Calvella nomme 





Fjg. G3. — Greffe anglaise au galop, simple. 



« greffe de rapport oblique ». Il en fait remonter 
Torigine à Kuffner, auteur allemand du com- 
mencement du dix-huitième siècle, et estime 
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qu'elle aurait été importée d'Allemagne en France, 
vers 1740, par un soldat interné à Toulouse. 

Greffe au galop simple, — Le sujet (B, fig, 63) 
est étêté ; avec la serpette ou le greffoir, on ob- 
tient la plaie (rf, e) longue de 0"',05à0",06, com- 
mençant à l'écorce (rf), finissant dans l'aubier 
[e). Au tiers environ, d'un coup d'outil de haut 
en bas, on a la fente (/). Le greflTon (A), long de 
0"*,10 à 0™,12, aura sa moitié inférieure taillée 
en biseau plat («, b) ; aux deux tiers du biseau, 
de bas en haut, l'outil produira la coche {c). Il n'y 
a plus qu'à enchevêtrer les deux parties en C, à 
ligaturer et à engluer. 

Il faut avoir le soin de tailler le greffon en 
pointe finissant à l'écorce et de l'ajuster sur le 
bord de la plaie du sujet ; on ménagera, en tête 
de ce dernier, un bourgeon d'appel. 

•En rendant compte au gouvernement belge de 
leurs excursions en Angleterre (1867, 1868), MM. 
Mertens et Forckel, élèves diplômés des Écoles 
d'horticulture, affirment que, dans les grandes 
pépinières d'outre-Manche, un bon greffeur 
accompagné de deux aides qui ligaturent et en- 
gluent, ayant étêté les sujets, peut, dans une 
journée de douze heures, faire mille whip grafts. 

Cette greffe est applicable à la majeure partie 
des végétaux ligneux, mais surtout au Pommier, 
au Poirier, au Prunier, à la Vigne, etc. 

Greffe augalop, double. — Le sujet (B, fig. 64), 
étant d'un assez fort diamètre, pourra recevoir 

9. 
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deux greffons ; il subira la plaie {d, e) et sera 
fendu [/) au sommet (e) ; le greffon {A} aura son 



Fig. C4. — GrefTo ftDg1ii[ge nu galop, double. 

biseau (ab) avec la languette (c) produite par une 
simple fente. On voit (C) comment les deux gref- 
fons sont accrocbés, de façon que chacun d'eux 
coïncide avec la zone génératrice du sujet. 

«ir«ire Huslalse A cheval {fiff. 65 et 66). — 
Le sujet (B, /îg. 65) est taillé au sommet, en double 
biseau régulier [b). Le greffon (A) est ouvert ou 
fendu à sa base en a, et placé à cheval sur le 
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sujet (B) qui s'y enclave eu C. Il n'y a plus qu'à 
ligaturer et à engluer. 



Tig. 65. — Greffe anglaisa k clieval (nhododondron.) 



Le choix d'un rameau-greffon trapu, terminé 
par un bouton floral, produit avec le Rhododen- 
dron un sujet immédiatement en fleurs. L'éta- 
blissement Bertin et Moser, à Versailles, en a 
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exposé publiquement des collections en variétés 
différentes, d'un charmant effet. 

M. Marie, à Moulins, emploie ce procédé pour 
la multiplication du Camellia. 

Dans ses expériences à l'École normale de 

Cluny, M. Briant vante la greffe à cheval de la 

Vigne. Elle a moins de partisans, actuellement, 

dans le vignoble phylloxéré. 

Le sujet (A, fig. 66) est écimé à 0"^,03 ou 0",04 

au-dessus d'un œil (C) et 
taillé en double biseau 
(A) formant un angle 
aigu, le sommet en haut, 
les deux côtés commen- 
çant au coussinet d'un 
œil (c) ; le greffon (B) 
est taillé en sens con- 
traire ; coupé à 0",04 au- 
dessous d'un œil (ô), puis 
fendu à sa base jusqu'à 
cet œil inférieur, il aura 
les bords intérieurs légè- 
rement retaillés au gref- 
foir ; on le place à cheval 
sur le sujet, l'œil {b) du 
côté opposé à l'œil (c). Ligaturer et mastiquer. 
La soudure est plus prompte quand les deux 
ailes du greffon ne dépassent pas la périphérie 
du sujet; la boursouflure du bourrelet n'est pas 
à redouter lorsqu'on peut laisser le greffon 




Fig. G6. — Greffe anglaise 
à cheval (Vigne). . 
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prendre racine, ce qui serait un inconvénient 
dans la lutte contre le phylloxéra. * 

Le contraire de la greffe à cheval, c'est-à-dire 
le sujet fendu au centre ou aux deux tiers, et le 
grçffon taillé à double biseau, constitue la greffe 
en coin (la greffe Hervy^ de Thouin) qui pourrait 
au besoin rentrer dans les groupes du greffage 
en fente, ou du greffage dans l'aubier. 

Soins après le greffage à t anglaise. — Plus les 
deux parties greffées sont agrafées mutuellement, 
moins exigible sera le tuteur ; cependant, il 
vaut mieux accompagner le sujet d'un échalas 
pour le palissage de la greffe. 

La strangulation par le lien est supposable, car 
les deux parties, étant de la même grosseur, an- 
noncent un sujet jeune, par conséquent un 
sujet vigoureux. On détachera la ligature au lieu 
de la couper en travers, dans la crainte de faire 
pénétrer le couteau dans une des jointures 
de la greffe. 

GREFFAGE PAR OEIL OU BOURGEON 

PRÉCEPTES GÉNÉRAUX 

Nous considérons comme parfaitement syno- 
nymes les mots œil et bourgeon appliqués à la dé- 
signation du bouton ou gemme <;hez les végétaux 
ligneux. 

L'œil ou bourgeon, accompagné d'une certaine 
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portion d'écorce, détaché d'un rameau, est le 
greffon de cette troisième division du greffage. 

Le lambeau d'écorce qui supporte Tœil doit 
comprendre toute l'épaisseur de la couche corti- 
cale, jusqu'à l'aubier exclusiyement. Si le greffeur 
ne peut y arriver d'une façon rigoureuse, il vau- 
drait mieux entamer un peu de bois que d'oublier 
le moindre feuillet du liber. Le fragment cortical 
représente' un écusson d'armoirie ou prend une 
forme tubulaire. De là, deux groupes : le greffage 
par écusson, le greffage en flûte. 

Le sujet est un arbre en végétation. L'inocula- 
tion du greffon se pratiquera sur le sujet, en sou- 
levant son écorce, qui doit alors se détacher de 
l'aubier, par suite de son état de sève. Les ra- 
meaux qui auraient pu gêner le travail de Tinser-, 
tion du greffon ont dû être retranchés assez de 
temps à l'avance, sur le sujet, pour que le cours 
de la sève n'y soit pas arrêté au moment du 
greffage. 

Groupe 1. 

GREFFAGE EN ÉCUSSON 

L'origine du mot écusson provient de la forme 
du lambeau d'écorce qui accompagne l'œil-gref- 
fon. Cependant le dessin en est variable : ellip- 
tique, carré, triangulaire, obtus. La désignation 
héraldique, écusson, n'en persiste pas moins. 
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•En général, les greffons sont pris sur des ra- 
meaux de l'année courante, si le greffage est fait 
en été ; de l'année précédente, s'il est fait au prin- 
temps. Les rameaux-greffons de grosseur moyenne 
sont préférables aux rameaux trop forts ou trop 
faibles. Les yeux doivent être bien forjnés, et 
non développés. 

Nous admettons deux subdivisions de la greffe 
en écusson, établies d'après le mode d'insertion 
du greffon sur le sujet : 1* par inoculation ou 
sous récorce du sujet; 2** en placage, ou à la 
place d'un fragment d'écorce du sujet. 



ÉCUSSONNAGE SOUS l'ÉCORCE OU PAR INOCULATION 



Préceptes généraux. — Le sujet doit se trouver 
en sève pour recevoir le greffon. On s'en assure 
en soulevant l'écorce avec le greffoir; l'écorce 
s'isolera de l'aubier, sans déchirure, et laissera 
voir une légère humidité qui facilitera la soudure 
de l'écusson. 

Il est assez important que les deux parties 
soient à un. degré analogue de végétation. Mais, 
s'il y avait inégalité, il vaudrait mieux que le 
sujet fût dans un meilleur état de sève que le 
greffon. 

Les rameaux à greffer, qui ne sont ici que des 
porte-greffons, seront en sève et suffisamment 
ligneux. Leur état de sève est reconnu si, avec 
l'outil ou l'ongle, on isole facilement l'écorce de 



160 GREFFAGE PAR ŒIL. 

Taubier. On reconnaît leur aoûtement à la nuance 
bien accusée de l'épiderme, à la formation de 
l'œil terminal, à l'élasticité de leurs tissus, sous la 
pression des doigts. 

Un rameau-greffon avancé en maturité vaut 
mieux que s'il était encore herbacé ; mais il est 
préférable de l'avoir tel que nous venons de l'in- 
diquer. 

Dans les pays froids, brumeux, où l'état de sève 
se prolonge au détriment de l'aoûtement des 
tissus, la Hollande, l'Angleterre, la Norwège, le 
Danemark, la Russie, il convient de préparer 
cette phase de lignification par le pincement 
préalable du rameau-greffon et l'aération donnée 
au sujet, à l'endroit même qui sera soumis à la 
greffe. 

Dans les pays chauds et secs, Nice, l'Algérie, 
l'Italie, l'Espagne, le Portugal, où Ton peut écus- 
sonner l'Oranger en pleine terre, la période de 
l'écussonnage est relativement plus courte ; le 
cambium se lignifie plus promptement que dans 
nos climats tempérés. Le botaniste Pancher l'a 
constaté encore dans la Nouvelle-Calédonie. 

Éciissonnase ordinaire. — De tous les sys- 
tèmes de greffage, celui-ci est le plus répandu 
dans les pépinières et dans les jardins. 

Préparation des greffons. -^ Les rameaux-gref- 
fons étant choisis d'après les recommandations 
précédentes, on les prépare en rejetant ce qui est 
inutile à l'écussonnage. Disons d'abord que les 
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yeux situés au milieu du rameau sont générale- 
ment convenables au greffage en écusson ; ceux 
de la base et du sommet ont souvent le défaut 
d'être incomplets, mous, herbacés, éteints, ou 
trop disposés à fleur. Ici, un greffon de choix 
serait un œil bien constitué, ni latent, ni fruc- 
tifère, ni avarié en aucune façon. Les rameaux 
anticipés, les rameaux trop florifères sont de 
mauvais porte-greffons. 

Cependant, quand on n'est pas suffisamment 
approvisionné de bons greffons, on peut em- 
ployer les yeux douteux en les doublant sur le 
sujet. 11 y a des bourgeons qui paraissent incer- 
tains, mais qui fournissent une bonne végéta- 
tion, les soins de Tébourgeonnage aidant. Les 
bourgeons saillants, éperonnés, ne sont pas à 
dédaigner, ni ceux qui se trouvent accompagnés 
de plusieurs feuilles. L'œil bruni par l'insolation 
est mieux aoûté que l'œil verdâtre et privé de 
soleil. 

Le rameau (A, fig, 67) de Poirier étant accepté, 
on en retranche les extrémités B et C, impropres 
au greffage, et l'on coupe les feuilles sur leur 
pétiole, à 0'°,01 du gemme de la partie conser- 
vée (D), de manière qu'il en résulte le greffon 
multiple (D'). Les stipules qui bordent le pétiole 
seront enlevées à la main. 

Les scions ainsi préparés devront être immé- 
diatement placés à l'ombre et au frais, leur 
extrémité inférieure plongée dans un vase rem- 
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pli d'eau ou de mousse humide. Dans l'eau, le 

rameau-greffon ne doit pas rester au delà de 



rig. 81. — Préptraiion du nraetn- greffon pour l'écnuonnage. 

cinq ou six heures, à moins qu'il ne soil dans 
un état de dessiccation ; alors on pourrait le lais- 
ser pendant une journée, le pied dans l'eau, à 
l'ombre, et une nuit dans la mousse pour lui 
rendre l'humidité naturelle qu'il aurait perdue. 
Le pépiniériste qui prépare, dès la veille, les 
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greffons pour le lendemain, leur fait passer la 
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Fig. 68. — Rameaux-greffons de deux ans (Érable et Bouleau). 

nuit dans de Fherbe fraîche ou dans un linge 
mouillé. Si Ton manquait d'eau dans la pépi- 
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nière, on enterrerait les rameaux de toute leur 
longueur, en attendant qu'ils soient employés. 
Cet état transitoire ne saurait durer plus de 
vingt-quatre heures. 

Les greffons d'arbres à feuillage persistant ne 
seront pas effeuillés ; on coupera les feuilles à la 
moitié du limbe, sans toutefois que ce soit de ri- 
gueur. Nous verrons, au chapitre vui, quelques 
variétés toujours vertes, comme le Photînia, dont 
le greffon doit être effeuillé. 

Chez certains arbres, tels que l'Érable, le 



Fig. 60. — Htnière de lerer le bourgeon-ëcusson. 

Bouleau, le Hêtre, le Marronnier, le Févier, 
l'Oranger, on peut utiliser pour l'écussonnagc 
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d'élé des yeux saillants, mais non sortis, sur des 
rameaux de l'année précédente [fig. 68). 

La partie (B) où se sont développées les ra- 
milles [b) est à rejeter, tandis que les bourgeons 
{a) de la base (A) seront utilisés à Técussonnage. 

Levée de Fécusson [fig. 69). — Nous prenons 
le rameau d'une main, et le greffoir de l'autre ; 
nous marquons les bords supérieur et inférieur 
de l'éeusson par un coup de greffoir, à O^jOlO 
ou 0"',015 au-dessus de l'œil, qui tranche les 
couches de Fécorce, et par un trait semblable 
àO°',015 ou 0'",020 au-dessous de l'œil, comme 
on le voit en /, /, sur le fragment du rameau E. 

Maintenant, en suivant les indications de la 
figure 69 pour la position des mains, nous plaçons 
la lame de l'outil au-dessus du trait supérieur, 
et, l'inclinant, nous la faisons pénétrer jusqu'à 
l'aubier; puis, en la faisant glisser sous l'écorce, 
nous arrivons au trait inférieur, après avoir 
suivi la ligne ponctuée [gg) et observé l'inflexion 
coudée durameau sous l'œil (en g). 

Par le fait des deux incisions primitives (/, /"), 
l'éeusson se trouve obtenu comme il est figuré 
en H, tranché net à ses deux extrémités. 

Au revers, il reste un peu de bois sous le 
bourgeon ; ce fragment ligneux est son germe^ 
pour ainsi dire ; sans lui, pas de végétation pos- 
sible. S'il était accompagné d'une esquille d'au- 
bier, en haut et en bas, nous pourrions l'enlever 
en la détachant vivement par la sommité ; car, 
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en la soulevant par la base, il y aurait à crain- 
dre d'arracher le germe, et l'oeil ainsi vidé serait 
impropre à la végétation. Cependant, quand le 
sujet est en grande sève, il n'y aurait aucun 
inconvénient à laisser une mince parcelle de 
bois sous l'écorce de l'écusson; elle .rendrait la 
jonction tout aussi intime. Dans la plupart des 
cas, un greffeur retranche rarement ce morceau 
d'aubier; il a su l'éviter, et il craindrait, par 
cette extraction, de fatiguer l'œil ou de l'exposer 
trop longtemps à l'air. Quand il est suffisamment 
pourvu de greffons, il n'hésite point à rejeter 
un écusson levé d'une manière douteuse, pour 
en détacher un autre et l'inoculer sur-le- 
champ. A peine prend-il le temps de recouper 



Fig. 10. — 0, SDjet incLsé. — L, sujet dcussonnë. — H, sajet 
écuMonnâ, ligaturé. 

carrément les bords supérieur et inférieur tran- 
chés irrégulièrement. 
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Quelques greffeurs procèdent dans un sens 
opposé; entre autres, M. Edouard André. 11 
fient le rameau- greffon la tète en bas, et il en 
détache l'oeil en commençant à passer la lame 
sous le coussinet jusqu'au delà du bourgeon. Le 
plastron d'écorce ayant la forme d'un écu de che- 
valerie, carré au sommet, aigu à la base, sera 
facile à inoculer sur le sujet. 
Inoculation de féctisson. — L'écusson élant 



Fig. 71. — InocaUlion du boorgeoD-écoBBon. 

détaché du rameau, nous ouvrons l'écorce du 
sujet avïc le greffoir, en pratiquant sur toute 
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son épaisseur deux incisions en forme de T (0) 
[fi,g, 70) ; avec la spatule en ivoire de Toutil, nous 
soulevons les bords du trait longitudinal (K) à 
son point de jonction sur le trait (/). En même 
temps, la main qui tient Técusson par lé pé- 
tiole (fig. 71) le glisse dans Tincision, assez 
viviement pour que les parties internes ne souf- 
frent point du contact de l'air. On aura donc 
soin de ne lever Técusson qu'au moment oii il 
doit être inoculé. 11 faut éviter qu'aucun corps 
étranger ne vienne s'introduire en même temps 
dans l'incision. Le greffon inoculé est représenté 
en L [fig, 70). 

Ligature de récusson. — Les meilleures liga- 
tures pour l'écussonnage sont la laine, le ra- 
phia, la feuille de massette ou de spargaine. 
Nous avons dit, au chapitre des Ligatures (p. 21), 
comment on les prépare pour qu'elles soient 
souples au njoment de leur emploi. Avec la 
ligature, on fait plusieurs tours successifs en 
spirale autour du sujet (M, fig. 70). En commen- 
çant par le haut, il n'y a pas à craindre de faire 
remonter l'écusson et de le faire sortir de l'in- 
cision ; ce qui pourrait arriver avec des greffons 
gros et larges. On placera un bout de la liga- 
ture sur le trait transversal du T? et on le croi- 
sera avfec deux ou trois tours, en continuant à 
enrouler le lien autour de la partie greffée par 
des spires rapprochées, jusqu'à la pointe du trait 
longitudinal. Le second bout de la ligature sera 
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passé SOUS ravant-dernière spire, et serré conve- 
nablement. 

Les points à brider plus ferme sont le sommet 
et la base de Tincision, la gorge de Tœil et son 
coussinet. Cette tension du lien a des limités; 
elle ne doit pas aller jusqu'à érailler la greffe. 
Une ligature bien faite ne bouge pas quand on 
passe le doigt dessus. 

Les pépiniéristes Orléanais qui emploient 
généralement le coton et le raphia, assez diffi- 
ciles à couper en travers, ont l'habitude de pra- 
tiquer la ligature de bas en haut et de terminer 
par une boucle. Lors du grossissement du sujet, 
on tire la boucle et on enlève la ligature qui 
pourra être réemployée au besoin. 

Préservatifs contre la sécheresse, — Outre la 
ligature, on attache une feuille d'arbre sur la 
partie écussonnée, lorsque le sujet est en espa- 
lier en plein soleil. 

L'engluement n'est jamais employé pour l'é- 
cussonnage. Il n'y aurait que dans le cas où la 
ligature menacerait de se détendre ; alors l'ap- 
plication d'un onguent la maintiendrait et 
préserverait la greffe de l'action de la tempé- 
rature. 

L'écussonnage de la Vigne nécessite un ap- 
port de terre autour du sarment écussonné. Le 
greffage en a lieu vers la fin de juillet, et l'on 
conserve la terre autour de la greffe pendant 
quinze jours. C'est ainsi que nous avons vu opé- 

10 
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rer avec succès, depuis 1865, M. J. Gagnerot, 
viticulteur à Beaune. 

Écussonnage en pépinière, — Dans les pépi- 
nières d'une certaine importance, le travail de 
Fécussonnage est l'objet d'une attention sou- 
tenue. Il faut savoir choisir l'instant propice au 
greffage de chaque espèce, de chaque carré, et 
surveiller les greffons des variétés rares pour les 
utiliser à temps. Les grandes chaleurs activent 
ou arrêtent la sève ; les pluies gênent les travail- 
leurs; on doit profiter des beaux jours et opérer 
rapidement. 

Habituellement, Técussonnage se fait par deux 
hommes, un greffeur et un lieur. En outre, un 
ouvrier marche en avant pour essuyer le sujet 
rez terre ; le chef prépare les greffons, en opère 
le classement, le numérotage, et inscrit le tra- 
vail sur un registre de pépinière. 

Un greffeur habile peut occuper deux lieurs ; 
mais il vaudrait mieux qu'il appliquât lui- 
même les ligatures, car deux lieurs sont plutôt 
exposés à oublier de lier quelques écussons, qui 
alors se trouveraient perdus. Aussi est-il tou- 
jours de bonne précaution de ne pas quitter un 
rang d'arbres nouvellement écussonnés, sans 
jeter un coup d'œil pour s'assurer que tous les 
sujets sont greffés, liés, et qu'aucune ligature n'a 
failli. 

Le chiffre de cent écussons par heure est la 
moyenne atteinte par un bon greffeur. On com- 
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prend qu'avec le Rosier, rAbricolier, le Marron- 
nier, dont les greffons sont ou épineux, ou cou- 
dés, ou saillants, on aille moins vite qu'avec le 
Pommier, le Pêcher, le Lilas. Les sujets à haute 
tige sont greffés moins rapidement que ceux à 
basse tige, bien que pour ceux-ci le greffeur et 
le lieur fonctionnent les reins en l'air et la tête 
en bas. 

Avec les premiers greffeurs de notre établis- 
sement, nous avons atteint le chiffre de 250 écus- 
sons dans une heure (et même 300 avec le plant 
de Pommier doucin planté à 0",30 de distance); 
mais c'est une lutte excentrique et dangereuse 
pour le greffage : nous ne la recommandons pas. 
Mieux vaut aller moins rapidement et agir avec 
précaution. 

Nous ajouterons que les pépiniéristes ne con- 
fient les fonctions de greffeur qu'aux employés 
sérieux, ayant commencé leur apprentissage par 
le rôle de lieur ^ et qui se sont essayés suffisam- 
ment dans le travail du greffage. 

tf::ea8Soitnase avec Incision crnclalo. — 
Si l'on rencontrait sur le greffon de trop gros yeux 
pour le diamètre du sujet, par exemple ceux 
du Sorbier, du Marronnier d'Inde (A, fig. 72), 
on ne saurait les faire tenir dans l'incision qu'en 
donnant à celle-ci une forme cruciale; les deux 
coups de greffoir tranchent l'écorce en croix 
-}- au lieu de T) î le sommet de l'écusson est 
glissé sous la lêle de l'incision (B) ; il s'y trouvera 
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suffisamment bridé pour ne pas être rejeté en 
dehors, ce qui arriverait par le procédé ordinaire. 



Fig. 7!. — Ëcassauatgfl avec Incision cmcialc (Marronnier). 



On applique la ligature, soit en commençant 
par le milieu de l'incision (C) pour finir aux deux 
extrémités, soit en commençant en haut, en 
ayant le soin de bien fermer les écorces. 
' Éeuasoniiace Avec Inelalon reavera^e. — 
Quand la sève du sujet est trop abondante, 
comme chez les Erables dans les pays froids, et 
chez les Orangers dans les pays chauds, il y 
aurait à craindre que l'exubérance de liquide 
séveux ne vint noyer l'écusson. On y met obs- 
tacle en ouvrant en sens renversé l'incision sur 
le sujet {X au lieu de T)- 
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Dans l'incision (A, fig. 73), l'inoculation du 
bourgeon-éctisson (B) se fait alors de bas en 



Fig. 73. — Ëcussonaago avec incision reatersée, 

haut (C). Le greffon (B), taillé en pointe au som- 
met (<i], pénétrera mieux, dans l'incision, et s'j 
maintieudra par sa base {b) coupée carrément et 
s'adaptant au trait transversal du J.. 

Il est bien entendu que l'incision du sujet est 
seule en sens inverse, l'œil-greffon aura toujours 
sa position ordinaire. 

On ligature en commençant au bas de la plaie 
pour fmir à la tète. £□ agissant autrement, on 
pourrait faire sortir l'écusson de sa loge. 

Il y aurait peut-être lieu d'appliquer ce sys- 
tème par incision renversée à l'écussonnagc des 
Broussonetiers, des Robiniers, des Mûriers, qui 
réussit dans le Midi et qui manque dans le Nord. 
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ÉCLSSONMAGE EN PLACAGE 



Ce procédé est moins employé aujourd'hui 
qu'au temps de Sintard, jardinier en chef au 
Jardin-des- Plantes. Un sujet d'un calibre rela- 
tivement petit, ou d'une écorce épaisse, difficile 
à soulever, un greffon bossu, à bourgeons rap- 
prochés, suffisent pour motiver le placage de 
l'œil. On l'applique au Figuier, au Mûrier, etc. 
L'écusson (A, fig. 74) a été levé par ie procédé 
ordinaire ou par un moyen 
plus primitif. Les quatre côtés 
du lambeau d'écorce attenant 
au bourgeon sont d'abord 
cernés avec une lame de 
greffoir ; on saisit ensuite le 
bourgeon à la base du pé- 
tiole, et, par un mouvement 
" de la main imprimé habile* 
ment, on le détache de son 
rameau. Si l'on craignait de 
vider l'œif, on s'aiderait de 
la spatule simple en ivoire, 
Fig. 74. que l'on ferait glisser entre 

ËcasMontge en l'écorce et l'aubier. Ce mode 
p «Mge. ggj préférable à l'emploi du 

fil ou du crin recommandé par d'anciens auteurs. 
Nous plaçons le greffon (A) sur le sujet (B), 
à l'endroit qui doit le recevoir. Avec l'outil, 



ÉCUSSONNAGE COMBINÉ. 175 

greffoir ou métro-greffe, nous y traçons la sil- 
houette de la plaque d'écorce. Il reste à enlever 
les couches corticales en C, et à y plaquer le 
greffon. On ligature (D) avec précaution. 

Laissant un peu d'aubier sous Técorce du 
greffon, le sujet étant bien en sève, on multi- 
pliera ainsi, à l'étouffée, les variétés rares de 
Camellia, d'Azalée, de Rhododendron, de Lilas, 
d'Aucuba, de Fusain, de Laurier-amande, etc. 

Imaginé par d'Ourche , l'écusson boisé est 
adopté en Belgique dans les serres VanHoutte, Lin- 
den, Verschaffelt, Van Geert, Pynaert, d'Haene, 
et en France, chez MM. Thibaut et Keteleer, Le- 
moine, Desfossé, Leroy, Truffant, Marie, Moser, 
Van den Heede, Boyau, Baudriller, Wood, etc. 
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On peut être le premier des greffeurs ; mais 
personne ne saurait affirmer son infaillibilité 
quant à garantir le succès de l'opération. Une 
greffe non réussie, c'est une année perdue, et 
quelquefois un sujet sacrifié. Il convient donc de 
doubler les chances de la réussite toutes les fois 
que la provision de greffons le permettra, à la 
condition que. le sujet sera bien en sève et d'une 
grosseur suffisante. Nous plaçons deux écussons 
[a! a', fig. 75) en face l'un de l'autre, et même 
trois ou quatre sur une plus forte tige. Les écus- 
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sons placés ainsi à !a même hauteur facilitent 
l'application d'une seule ligature. 
Pour Vêcîissonnage double , l'inoculation de 




Fig. 75. 



^m\. r. i 

- Ëcuasonmtge double. 



l'œil (a) dans l'incision [b] devant être répétée en 
face, et sur la même tige, on aura soin de ne 
pas forcer l'ouverture de l'incision, daas la 
crainte d'une déchirure circulaire. 

La bonne constitution d'un arbre n'admettant 
pas la coopération de plusieurs greffes , nous 
devrons, lors de leur végétation , ne conserver 
qu'un seul scion et supprimer les autres, en les 
pinçant d'abord, afin de les utiliser à titre supplé- 
mentaire. Cependant, lorsqu'il s'agira de former 
un arbre en éventail, en palmette double, nous 
conserverons les deux greffes opposées [fig. 76), 
résultant de l'insertion de deux bourgeons. 
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Vécussonnage multiple est applicable aux di- 
vers systèmes de greffage ea écusson, par inocu- 
lation ou en placage. 

L'écussonnage simple ou multiple pourrait 




Fig. 76. — Résultat da l'écusuiaiiage double. 

être appliqué à des rameaux que l'on veut pro- 
pager par boutures, lorsque le sujet réussit mieux 
au bouturage que le greffon ; ou encore lorsqu'il 
s'agira de greffer par rameau une variété re- 
belle à toute greffe, mais docile à l'écussonnage- 
Ce serait alors un greffage de rameaux écmsonnés. 
Par exemple, les variétés d'Abricotier, de Pè- 
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cher qui réussissent difficilement au greffage 
par rameau pourront être écussonnées en été 

sur des scions de Prunier (C, C, 
C, fig. 77). Au printemps sui- 
vant, nous partageons en BB 
le rameau de Prunier par frac- 
tions portant chacune des yeux 
de Pêcher ou d'Abricotier, et 
nous les greffons sur le sujet, 
également de Prunier, soit en 
fente, soit à l'anglaise ou en in- 
crustation. Le biseau ligneux 
taillé sur Prunier se soude au 
sujet identique ; mais, par suite 
du greffage et de Tébourgeon- 
.nage, ce sont des yeux de Pêcher 
ou d'Abricotier qui se dévelop- 
peront. 



ÉPOQUE DE l'ÉCUSSONNAGE 
Fig. 77. — Prépara- 

1:L^ e Toute's les fois qu'un sujet est 
sonné. en sève, son écussonnage est 

possible. Mais deux époques dis- 
tinctes caractérisent le greffage en écusson : 
1° au printemps, à la montée de la sève, et lors- 
que l'on désire faire végéter la greffe immédia- 
tement , c'est l'écussonnage à œil poussant ; 
2° dans le cours de l'été, et lorsque la greffe ne 
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doit végéter qu'au printemps de Tannée sui- 
vante, c'est récussonnage à œil dormant. 

Incontestablement, le second est préférable ; 
il est d'ailleurs le plus employé. 

£cu«»oiinage à ceil poussant . — L'écus- 
sonnage à œil poussant doit être pratiqué au com- 
mencement de la végétation, pour que la greffe 
puisse se développer suffisamment et devenir 
ligneuse avant l'hiver. 

Par ce mode de greffer, l'horticulteur hâte la 
multiplication de végétaux rares. Il en obtient 
immédiatement de nouveaux spécimens pour 
son commerce ; et ceux-ci lui fourniront, dans le 
cours de l'année, des rameaux pour le greffage 
à œil dormant. 

On ne saurait abuser de l'écussonnage à œil 
poussant, attendu que la végétation forcée qui 
en résulte peut amener une perturbation sur le 
sujet greffé. 

Assez de temps avant l'évolution de la sève, on a 
coupé sur l'étalon des rameaux-greffons ; on les a 
enterrés au nord, en les plaçant de toute leur 
longueur dans une rigole profonde de 0°',10. 

Quand le sujet est assez en sève pour que l'é- 
corce puisse se détacher facilement de l'aubier, 
on déterre les rameaux, et on en écussonne les 
bourgeons par les procédés ordinaires. On com- 
prend qu'il ne se trouve pas de pétiole pour tenir 
ï'écusson, ce qui en rend le maniement un peu 
moins facile. 
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Le Rosier se prête à ce greffage : 1* en avril 
avec des greffons de l'année précédente ; 2* en 
juin avec des greffons de l'année courante, le 
rameau étant préparé le jour même du gref- 
fage. On ne doit pas greffer tardivement à œil 
poussant. 

Le Pêcher réussit mieux à ce procédé qu'aux 
greffages d'hiver par rameau ; mais il réussit en- 
core mieux par Técussonnage à œil dormant. 

Dans les pays froids, aux hivers longs et ru- 
des, on greffe l'Abricotier et le Pêcher à œil 
poussant, en juin, avec des greffons conservés 
dans la glacière. Un œil dormant pourrait être 
fatigué par la gelée d'hiver. 

Écassonnase À cell dormant. — On ap- 
pelle œil dormant le bourgeon qui ne doit pas 
végéter avant le printemps qui succède à son 
inoculation. Les mois de juin, juillet, août, sep- 
tembre, constituent la période de l'écussonnage 
à œil dormant. . 

Le moment exact d'écussonner dépend de 
l'état de sève des sujets. Les plus âgés, ceux dont 
la végétation s'arrête de bonne heure, seront 
opérés les premiers ; ensuite les jeunes et les vi- 
goureux. Proportion gardée , on écussonnera 
les arbres en haute tige avant ceux à basse tige ; 
le plant de l'année après le plant des années 
précédentes ; le Prunier, le Merisier, plus tôt que 
le Mahaleb et l'Amandier ; le Poirier franc, l'Au- 
bépine, avant le Cognassier et le Pommier; les 



ÉCUSSONNAGE A ŒIL DORMANT. 181 

Erables^ les Frênes, après les Marronniers et les 
Lilas. Chez les arbres fruitiers à noyau, le mo- 
ment propice est moins facile à saisir que chez 
les arbres à pépins. En général, il vaudrait mieux 
s'y prendre plus tôt et alors fagoter le branchage 
du sujet en le greifant (/îy. 78). 

Si Ton craint que la sève du sujet ne s'arrête 
avant Taoûtement des greffons, on pincera quinze 
jours à l'avance le sommet de ces derniers pour 
en faire devancer la maturation ; on pratiquera 
cet écimage d'autant plus court que l'on sera 
plus rapproché du jour du greffage. Pinces 
trop court et trop tôt, alors que les yeux ne 
sont pas apparents, les greffons se ramifient 
avant leur aoûtement et ne peuvent être utilisés. 
D'un autre côté, on pourrait prolonger la végé- 
tation active du sujet par des arrosements et des 
labours. Devancée ici, retardée là-bas, la sève se 
trouvera à peu près en harmonie dans les deux 
parties qui vont être rapprochées. 

Un binage donné quelques jours avant le gref- 
fage active la sève ; donné le lendemain, il en- 
tretient la végétation et favorise l'agglutination.- 

Il serait imprudent d'écussonner quand le 
fluide séveux est trop abondant; l'œil serait 
noyé^ ou « perdu de gaillardise », disait l'auteur 
Cabanis. L'insuccès est encore à redouter, si l'on 
attend que la sève perde son activité, alors que 
l'écorçe des rameaux ne s'isole plus de l'aubier 
et que les matinées deviennent fraîches. 

Baltet. — Greffe, 3* édit. 11 
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En écussonnant de la mi-août à la mi-sep- 
tembre les espèces à Tégétation prolongée, on 
prendra ses précautions pour favoriser la sou- 
dure de la greffe. Au moment d'écussonner, on 
réunit les branches du sauvageon en les liant 
ifig. 78). 

Aussitôt le greffage terminé, on coupera l'ex- 
trémité de ces bran- 
\ 1^ ches aux deux tiers de 

^ * leurloogueur;le mou- 

vement de la sève 
éprouvera un temps 
d'arrêt, et l'agglulina- 
tioo de la greffe en 
sera la conséquence. 
Les espèces à végéta- 
tion luxuriante seront 
soumises à ce régime. 
Ainsi, le sujet de Pru- 
nier (A) est écussonné 
en B ; les rameaux 
sont écimés (E) et liés 
avec l'un d'eux (F). 
Nous verrons, au prin- 
■* temps suivant, à éla- 

'^SSÊÊÊSi iç,*~ guer le rameau C et à 

„. ,„ „ ., étèter le sujet en D. 

Fig. 78. — Sujet ECUS- ^ '' , , 

Mimé, ses r«me.ux liés et rognés. Deux OU trois Se- 
maines après le gref- 
fage, on passera en revue les écussons, et l'on 
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remplacera ceux qui n'ont pas réussi. On les 
reconnaît à leur écorce noire ou ridée. Mais la 
circulation de la sèye est déjà ralentie ; il faut, 
pour ainsi dire, en chercher les derniers courants 
à la gorge d'une branche latérale, ou sous 
l'empâtement d'une branche vigoureuse. Cer- 
tains Rosiers, à bois délicat, réussiront mieux avec 
cet écussonnage d'arrière-saison. Nous y revien- 
drons. 

L'état dormant d'un écusson peut durer plu- 
sieurs années. Dans les pépinières, on trouve 
des yeux boudeurs avec l'Abricotier, le Rosier, 
le Néflier, le Hêtre. En 1873, on vit au parc 
Monceaux, à Paris, sur le Frêne à fleurs, se dé- 
velopper après tronçonnement du sujet, des 
écussons de Chionanthe inoculés en 1860. 

SOINS APRÈS l'ÉCUSSONNAGE 

Aussitôt l'écussonnage terminé, il convient de 
biner le sol piétiné par le travail. 

Quelques semaines après l'écussonnage, on 
soulagera les greffes étranglées, en coupant, en 
retirant la ligature ; on renouvelle le lien, si la 
soudure n'est pas achevée, ou l'on conserve l'an- 
cien en le desserrant. La ligature en coton, quel- 
quefois celle en raphia, pourrait être utilisée à 
nouveau. Il vaudrait mieux attendre que l'hiver 
fût passé pour enlever la ligature des greffes sen- 
sibles au froid. On taillera quelques branches 
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Yolumiaeuses à la tète des sujets fatigués par la 
strangulation. 

Avec l'aide du sécateur ou de la serpette, on 
commencera Tétêtage des sujets écussonnés à 
œil poussant^ hiiit jours après le greffage ; et 
l'on continuera à leur retrancher successivement 
branches et tige, jusqu'à 0",10 au-dessus de la 
greffe, dès que la soudure en sera certaine. 

Sur les arbres greffés à œil dormant^ on cou- 
pera le sujet après les gelées et avant la végé- 
tation, à 0",10 au-dessus de la greffe, en D 
{fig.n). 

L'onglet conservé sert au palissage de la jeune 
greffe ; on le retranchera à la fin de l'été suivant 
(d'après la ligne B,/îy. 81), en commençant par 
les espèces à cicatrisation lente et par les sujets 
moins sympathiques à leur greffe. Pour cette 
besogne, on emploiera la scie, la serpette ordi- 
naire, la serpette à désongletter (/îy. 2, 3, 4). 

Nous reviendrons sur ces opérations, com 
munes à plusieurs sortes de greffes, à l'occasion 

des TRAVAUX COMPLÉMENTAIRES DU GREFFAGE, aU cha- 
pitre suivant (page 188). 

Groupe 2. 

GREFFAGE EN FLUTE 

Préceptes généraux, — Le nom de greffage en 
flûte ou en sifflet a été donné à ce système en 
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raison de la ressemblance que Ton trouve, 
quant au mode de détacher le greffon, avec la 
manière de faire des flûtes rustiques, des chalu- 
meaux, au moven de tubes d'écorce enlevés d'une 
branche en sève. 

En 1802, Cabanis déclarait que les paysans 
du Limousin ne greffaient pas autrement les 
Châtaigniers et les Noyers. Aujourd'hui, cette 
greffe est peu usitée. Quoiqu'on l'ait remplacée 
par des systèmes plus expéditifs, il est cependant 
des personnes qui l'emploient encore pour mul- 
tiplier le Châtaignier, le Noyer, le Mûrier, le Fi- 
guier, le Cerisier, l'Amandier, le Saule. 

L'époque de greffer en flûte est au printemps, 
dès les premières évolutions de la sève. On pour- 
rait encore opérer vers la fin de l'été, avant que 
les nouvelles zones génératrices fussent séchées 
par le ralentissement de la végétation. 

Il y a deux modes principaux de greffer en 
flûte ; ils se ressemblent quant à la préparation 
du greffon. 

Le greffon (A, fig, 79) est une portion d'écorçe 
de forme tubulaire, portant au moins un œil. On 
l'isole du rameau-greffon en pratiquant d'abord 
avec le greffoir une incision circulaire à 0",03 au- 
dessus de l'œil, et une autre au-dessous. Ces deux 
traits limitent la hauteur du greffon ; on les re- 
lie par une incision longitudinale. Alors on prend 
le greffon par le coussinet, et, avec dextérité, on 
détache la partie d'écorçe comprise entre les 
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incisions. Si Ton craignait d'arracher les fibres 
(vulgairement germe ou racine) des bourgeons, 
on s'aiderait de la spatule du greffoir (fig. 5 et 6). 

Le greffon sera rapporté sur le sujet, à la place 
d'un cylindre d'écorce, semblable en hauteur, 
détaché au même instant. 

Il est convenable de fonctionner habilement» 
par un temps calme, pour éviter de fatiguer les 
couches internes mises à nu. 

L'écimage préalable du sujet pour faciliter 
l'emmanchure du greffon est, quoi que l'on dise, 
une opération vicieuse. Il est plus rationnel de 
greffer sur le corps de la tige, et de l'été ter plus 
tard quand la soudure sera certaine. 

Un sujet jeune et vivace se prêtera mieux au 
greffage en flûte que s'il était vieux ou endurci. 
Un sujet trop gros sera greffé sur ses branches 
plutôt que sur le corps de la tige. 

En ménageant des lanières d'écorce sur les 
parties non recouvertes par le greffon , il est rare 
que l'on ait besoin d'employer la cire à greffer. 

CirelTe en flâte ordinaire (^^. 79). — Le 
greffon (A) est rapporté sur un sujet non étêté (B), 
aux lieu et place (C) d'un tuyau d'écorce enlevé 
par le même procédé. Nous le plaçons de façon 
que Tœil se trouve au-dessous d'un bourgeon du 
sujet; ce bourgeon attirera la sève vers la greffe 
et en activera la reprise. On ligature ; et, s'il 
reste quelques jointures à découvert, on appli- 
quera un liniment froid. 




Fig. 79. — Greffe 
en flûte ordi- 
naire (Noyer). 
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« 

Si le greffon avait un diamètre supérieur à 
celui du sujet, il serait facile 
de remédier à cet état en re- 
tranchant, au greffon, une bande 
d'écorce d'une largeur égale à la 
différence. 

Au contraire, si le calibre 
du tube-greffon ne répondait pas 
à celui du sujet, on ména- 
gerait sur ce dernier une la- 
nière d'écorce, détachée ou non, 
qui recouvrirait la nudité pro- 
duite par l'insuffisance du greffon. 

GrelTe en Hâte awec laiilèreii [fig. 80). — 

Le greffon étant préparé 
de la même façon que le 
précédent, on coupe l'é- 
corce du sujet en bandes 
longitudinales (F), adhé- 
rentes encore par leur base. 
On les abaisse dès que le 
greffon se trouve préparé. 
Aussitôt on place le greffon 
en E ; on relève sur lui les 
lanières corticales (F), et 
on les maintient ainsi avec 
une ligature (G). 

Avec les lanières, on 
couvre les nudités laissées par les greffons 
étroits. 




Fig. 80. — Greffe en flûte 
avec lanières. 
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Soins après le greffage eii flûte. — Comme dans 
tous les greffages, il faut surveiller la ligature et 
placer un tuteur qui domine la greffe. Si la tête 
du sujet est trop chargée de branches, on en 
taillera quelques-unes. L'étêtage du sujet est basé 
sur la nature de la greffe ; si elle est à œil pous- 
sant, on étêtera graduellement jusqu'à 0",10 de 
la greffe, en commençant dès que la soudure est 
assurée. L'étêtage serait définitif et remis au prin- 
temps si le greffage avait eu lieu dans le cours 
de l'été, à œil do7^mani. 

VII. TRAVAUX COMPLÉMENTAIRES DU GREFFAGE 

En décrivant les procédés de greffage, nous 
avons indiqué sommairement les principaux 
soins réclamés par chacun d'eux, une fois la 
greffe terminée. Nous les résumerons en les 
généralisant. 

Snrirelllaiice des llsature». — Au moins 
huit jours après le greffage, on veille à ce que la 
ligature n'étrangle pas la greffe. Lorsqu'elle a 
pénétré dans l'écorce par l'effet de la croissance 
du sujet, on doit soulager la greffe en coupant le 
lien ; il suffira d'un coup de greffoir donné en 
travers de la ligature, à l'opposé du bourgeon 
greffé ou des jointures d'écorce ; on laisse le lien 
tomber, ainsi coupé, sans qu'on y prête la main. 

Un commencement de strangulation n'est pas 
toujours un motif suffisant pour détacher le lien. 
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S'il y a trop peu de temps que le greffage est ter- 
minéy si la saison tardive ne laisse pas supposer 
un étranglement plus prononcé, on peut retarder 
la section de la ligature, ou couper le lien par- 
tiellement, ou bien en remettre un autre à la 
place de Tancien. 

Lorsque la ligature étrangle le sujet, on la 
coupe en haut et en bas, puis on la déroule en 
Textravant minutieusement des boursouflures 
d'écorce qu'elle a suscitées. La moindre esquille 
oubliée dans les replis de la greffe pourrait occa- 
sionner des désordres chez l'individu greffé. Si 
la strangulation se manifestait pendant la végé- 
tation de la greffe, on aurait le soin d'en palisser 
lesjeunes rameaux contre un tuteur, afin d'éviter 
les ruptures (/îy. 82, 83, 84). 

Il vaut mieux enlever une ligature à l'automne, 
avant T hiver, afin que les épidermes et les points 
de jonction s'acclimatent graduellement. On 
laissera jusqu'au printemps la ligature des greffes 
sensibles au froid. La ligature des greffes de bou- 
tons à îrixii {fig. 103, 104, 105) est conservée plus 
longtemps ; on la retire après la noue du fruit. 

Dans les premiers jours qui suivent le gref- 
fage, on pourra plus fréquemment rencontrer des 
ligatures qui se lâchent ; il faudra les renouveler. 
En même temps, on rapportera du mastic sur 
les engluements qui n'auraient pas bien tenu. 

On profitera de celte première surveillance pour 
recommencer les greffes non réussies, et pour 

11. 
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enlever les cornets de papier et autres écrans 
placés sur les greffons contre le haie et la séche- 
resse. 

Ététaseda «ajct. — Les végétaux greffés 
en fente, en couronne, en incrustation, ont été 
tronçonnés avant d'être greffés. Nous n'avons pas 
à nous en occuper, puisqu'il en a été question à 
l'occasion de VÉducation des sujets (p. 45). 

Les arbres greffés par approche seront soumis 
au sevrage. Cette opération comprend l'étêtage 
du sujet et la séparation de la mère ; son but est 
de localiser la sève dans le sujet et dans le gref- 
fon réunis et soudés. Le sevrage est décrit et 
figuré, pages 79 et suivantes. 

Les sujets greffés latéralement, parécusson, en 
placage, sous écorce, dans l'aubier, en flûte, 
seront écimés de suite ou après l'hiver : 

1* Si le greffage est à œil poussant^ c'est-à-dire 
pratiqué assez tôt en saison pour que le greffon 
pousse suffisamment avant l'hiver, l'écimage du 
sujet sera commencé huit jours après le greffage ; 
on coupera les sommités des maîtresses branches 
de la flèche ; huit jours après, on les taillera en- 
core plus court, et ainsi de suite à mesure que le 
greffon se développe jusqu'à 0"',iO au-dessus de 
la greffe. On ménagera des rameaux sur l'onglet 
pour aider le greffon à attirer la sève [fig. 38 
et 132). 

2® Si le greffage, au contraire, est à œil dor- 
mant^ c'est-à-dire si le greffon ne doit pousser 



ÉBOURGEONNEMENT DU SUJET. i9i 

qu'au printemps suivant, on attendra que l'hiver 
soit passé, et Ton étêtera le sujet d'un seul coup, 
à 0"»,10 au-dessus de la greflFe (C, D, /îy. 78). 

Lorsqu'il y a des greffes sur plusieurs bran- 
ches, chaque branche sera tronçonnée comme les 
tiges greffées (B, B, fig. 132). 

Le moignon conservé au-dessus de la greffe 
prend le nom d'onglet, de chicot. On le tiendra 
plus court, si le greffon est douteux ou muni 
d'yeux peu saillants. Si l'onglet est ramifié, on 
l'élague (C, fig. 78) ; il suffira de deux ou trois 
bourgeons pour attirer la sève vers la greffe. 
Quand les yeux du greffon sont douteux, l'ap- 
plication d'une nouvelle greffe par rameau, au- 
près de Tancienne, serait une bonne précaution, 
sans que l'arbre en soit déshonoré, suivant une 
expression de VÉcole du Jardin fruitier. 

L'opération de l'étêtage d'un sujet porte dif- 
férents noms locaux et usuels; le plus répandu 
est sevrage, comme s'il s'agissait d'isoler de la 
mère une greffe en approche ou une marcotte. 

JÉlioaripeoiinemeiit du sojet. — Quand la 
végétation commence, il faut ébourgeonner sé- 
vèrement. Plus tard, on agit avec plus de pré- 
cautions. Nous abattons avec la serpette ou avec 
la main les bourgeons du sujet situés entre le 
sol et la greffe. On pourrait en conserver sur les 
tiges chétives et en pincer les bourgeons pour 
qu'ils attirent le fluide nourricier sans l'absorber 
exclusivement à leur profit. 
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Les bourgeons qui se développent sur l'onglet, 
autour de la greffe, seront littéralement suppri- 
més; toutefois, au-dessus de la greffe, et afin de 
ne pas diminuer l'aspiration de la sève indis- 
pensable à la soudure, on conserve un ou deux 
bourgeons à titre d'appelle-sève, et on les pince. 
On les conservera plus longtemps sur les espèces 
dont Tonglet se dessèche vite, comme l'Érable, 
le Cotise, le Févier, le Hêtre, le Sophora. On 
les élaguera lorsque le scion de la greffe pourra 
se passer d'auxiliaire. 

L'ébourgeonnage est renouvelé dès que Ton 
remarque une végétation de jets étrangers à la 
greffe. On modère à chaque fois l'opération sur 
les arbustes fluets, souffrants, et Ton cesse 
quand le bourgeon de la greffe persiste à rester 
engourdi. Chez certaines espèces, comme le Ro- 
sier, si l'on taille l'onglet à ras d'une greffe dor- 
mante à l'excès, on a la chance d'en exciter la 
végétation immédiate ou de faire développer de 
nouveaux rameaux du sauvageon qui, alors, se- 
raient écussonnés ultérieurement. Cette taille 
de l'onglet est une solution décisive. 

Des sujets greffés en tête sur tige préalable- 
ment tronquée seront ébourgeonnés, entre le 
sol et la greffe, sur la tige et sur les branches 
greffées. Çà et là, on ménagera provisoirement 
quelques petites ramifications, ou des bour- 
geons, dans le but d'appeler le fluide séveux vers 
la greffe ou vers les parties faibles. 
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En tout temps, on extirpera soigneusement, 
jusqu'à leur naissance, les drageons, les rejets 
souterrains qui affameraient la greffe. 

En ébourgeonnant autour du greffon, on doit 
se garder de. toucher aux yeux de la greffe, 
avec la main ou avec Toutil, sauf nécessité abso- 
lue. 

Destmetloii des inseetes. — En même 

temps que Tébourgeonnement, aura lieu la sur- 
veillance à regard des insectes. C'est d'ailleurs 
un soin qui n'a pas de saison, attendu que le. mal 
est permanent. 

On trouve les insectes au centre des feuilles 
roulées, dans les plaies, sous les ligatures, con- 
tre les tuteurs. Leurs attaques sont généralement 
plus vives à l'égard des bourgeons de la greffe. 
Si l'on négligeait de les détruire, la jeune greffe 
serait gravement compromise. 

Nous insistons pour une surveillance à toute 
heure, quelle que soit la température. Les ani- 
maux nuisibles sont plus actifs au printemps. 
Les uns agissent pendant la pluie, les autres sous 
l'action de la chaleur; ceux-ci le matin ou le 
soir, ceux-là en plein midi. 

Chenilles, larves, pucerons, lisettes, charan- 
çons, araignées, coupe-bourgeons, pique-bour- 
geons, fourmis, escargots, limaces, allantes, 
mouches, papillons, hannetons, etc., seront im- 
pitoyablement écrasés avec la main ou sous le 
pied, à toutes les phases de leur existence. 
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On détruira le tigre, le kermès, les pucerons 
par des lavages à Feau de savon noir, avec des 
infusions de tabac ou de plantes aromatiques, 
ou par les projections de poudre insecticide, et 
le puceron lanigère au moyen de frictionls à 
rhuile ou du pralinage à la chaux. Les corps 
gras sont appliqués sur le greJFon, avant qu'il ne 
bourgeonne, ou lorsqu'il est sufGsamment déve- 
loppé. Aux premières évolutions de la sève, il 
serait trop tôt ou trop tard. 

Nous avons dit que l'emploi d'accessoires : tu- 
teurs, coffres,' paillassons, toiles, etc., imprégnés 
de sulfate de cuivre, n'était pas favorable à 
l'existence des insectes. 

Pallsaase de la ^reÉte. — Sur les arbres 
écimés avec onglet, dès que les rameaux de la 
greffe atteignent 0"",10, nous commençons à les 
palisser, en les accolant contre l'onglet. Plus 
tard, nous consoliderons le dressage de la greffe 
avec une baguette ou un tuteur. 

La figure 81 montre le palissage du jet de 
l'écusson contre l'onglet (D) du sujet. Pour les 
espèces d'arbres où l'onglet ne suffirait pas, on 
ajoutera un tuteur qui sera d'abord lié au collet 
du sujet, puis à la greffe (A /ig. 82). Les arbres 
susceptibles de se décoller à la greff'e, ceux 
qui donnent des tiges fortes ou tourmentées, 
ont besoin d'un tuteur dès leur début. 

Pour un jeune arbre greffé en tête {/îg. 83), 
sans onglet, une baguette flexible (A) réunie par 
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les deux bouts sur la tige servira au f 
rameaux (B, B) de la greffe. 




Fig. SI. — Dressage du rameau de Fig. 82. — Palissage d 
l'écusson contre l'onglet. greffe latérale contr 



Si la tige porte plusieurs greffons {fig. 84), il 
faudra un support à chacun d'eux, par exemple 
une laite ou un petit bâton plus ou moins ra- 
mifié, attaché au tronc par deux liens. 
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Les sujets greffés en basse tige seront accom- 
pagnés à\\n tuteur d'une dimension calculée 



V 



Fig. 83. ~ Plissage de la 
greffe à haute tige. 



- PalisBage de 
■a gPolTons sur 



sur la végétation probable de la greffe. Ainsi 
l'AIlbéa, donnant quelques rameaux courts, 
D'à pour ainsi dire point besoin de tuteur ; tan- 
dis que le Robinier Decaisne, quoique greffé à 
fleur du sol, en exigera un grand, car il peut 
développer des pousses de trois mètres dès la 
première année. 
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Dans les pépinières, on conserve, sur les ar- 
bres greffés, les lattes et les baguettes pendant 
au moins une année. Si Tarbre est destiné à 
voyager, on renouvelle le palissage au moment 
de l'extraction du sujet, afin de garantir suffi- 
samment la greffe dans l'emballage. 

Les jeunes scions de la greffe sont palissés avec 
du jonc. Les baguettes et les tuteurs sont atta- 
chés au sujet avec deux osiers, au moins; un 
seul osier ou plusieurs liens en jonc ou en 
paille ne seraient pas assez solides. Quand le 
rameau de la greffe devient ligneux, on peut 
Taccoler avec de jeunes pousses d'osier, avec de 
la tille^ du raphia, de la spargaine, de la paille 
mouillée, des lanières d'écorce ou de jeunes 
tiges de chanvre résultant d'un semis dru. 

On palisse avec soin, en évitant de trop com- 
primer le rameau, d'en écorcher l'épiderme 
ou d'en tourmenter les feuilles. 

Les tuteurs sont en bois arrondi plutôt qu'en 
brin fendu, le sulfatage en augmente la durée. 

On place l'échalas plutôt à la face nord de 
l'arbre, afiu qu'il ne gêne point l'action des rayons 
solaires sur les tissus de l'arbre. 

Un tuteur placé contre un arbre à haute tige 
doit toujours être assez élevé pour dépasser le 
point greffé. Un tuteur trop court attaché à la 
tige sans soutenir la greffe exposerait davantage 
cette dernière à être brisée par le vent. Il vau- 
drait mieux, alors, ne pas mettre de tuteur; 
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mais il est préférable que le sujet et la greffe ré- 
sistent aux bourrasques par le support d'un 
tuteur commun (C, fig-. 27, page 80). 

Des tampons de mousse ou d'écorce entre le 
tuteur et le sujet, sous la ligature, seront néces- 
saires lorsque l'on craindra dé froisser le sujet. 

Au moment des orages, on redoublera de 
vigilance ; et si des greffes étaient trop agitées 
par le vent, on chercherait à y remédier par de 
nouveaux supports, et même par Fécimage et 
l'effeuillement des rameaux les plus allongés. 

On prendra garde que la ligature des tuteurs 
ne vienne étrangler le sujet, ce qui l'exposerait 
davantage aux ruptures, tout en le blessant. 

Sappresslon de l'onf^let. — Après une 

année de végétation, l'onglet de la greffe sera 
retranché. En le laissant plus longtemps, il meurt 
et la carie attaque le sujet. Si on le coupe à l'épo- 
que du déclin de la sève, la plaie se cicatrise, et 
le coude formé au point de jonction ne tarde 
pas à disparaître. Cependant, il n'y aurait aucun 
danger à conserver pendant deux ans l'onglet 
d'une greffe faible en végétation. 

Dans les pépinières, l'ablation de l'onglet se 
fait en août et en septembre, quand le travail 
de récussonnage se termine. On commence par 
les greffes dont la liaison est le moins intime ; 
par exemple, lorsque deux espèces différentes 
sont greffées l'une sur l'autre: le Poirier sur le 
Cognassier, le Cerisier sur le Mahaleb, l'Abrico 
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lier sur le Prunier, le Pêcher sur TAinandier. 

On coupera l'onglet en biais, suivant la ligne 
ponctuée 6 de la figure 81, et celle de la figure 82, 
la section étant dirigée sur un plan oblique dont 
la base commence en face du talon de la greffe 
pour finir à la gorge même de celle greffe. Si 
l'onglet était gros et sec,, ou placé entre deux 
greffes (fig. 76), on emploierait la scie, et l'on 
polirait ensuite avec la serpette. Dans les cas 
ordinaires, la serpette à désongletter (fig. 4) 
est la plus convenable pour les arbres à basse 
tige. 

Le coup de serpette devra être donné avec 
une certaine habileté, afin de ne pas heurter la 
greffe avec l'outil. 

Un petit chicot pourrait être enlevé au séca- 
teur ; on planerail ensuite la coupe à l'aide de la 
serpette, en retenant la lame avec la main, pour 
ne point attaquer la greffe. 

L'application de boue, d'onguent, sur l'ampu- 
tation de l'onglet, est favorable à la cicatrisation 
de la plaie. 

En même temps que l'on coupe l'onglet, on 
retranche les greffes inutiles résultant des gref- 
fages multiples, toutes les fois que le branchage 
est suffisamment constitué avec une seule greffe. 
L'alliance de la greffe y gagnera ; la chance de 
divorce y perdra. 

Bédacilon du bourrelet de la srelTe. — 

Lorsqu'il se manifeste, à la naissance de la greffe, 
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un bourrelet proéminent (A, fig. 85) au détri- 
ment de la libre circulation de la sève, nous cher- 
chons à Tatlénuer par quel- 
ques incisions longitudinales 
données au printemps, par- 
tant du bourrelet de la greffe 
(C) pour se continuer sur le 
sujet chétif (B). Le cambium 
dégorge par ces issues, dilate 
les couches génératrices et 
\ient aider à leur accroisse- 
ment normal. 
Fig. 85. — Réduction Lcs incisious sout produites 
du bouireiet résui- par un simple coup de greffoir ; 

tant de la greffe. ^jj^^ ^^^^^^ prolongées SUr 

toute la longueur de la tige et renouvelées dans 
le cours de la végétation, s'il y a lieu* 
Par un procédé analogue, nous utilisons .le 





Fig. 86. — Affranchissement du Poirier sur Cognassier. 

bourrelet du Poirier sur Cognassier au profit 
de la vigueur de Tarbre. Le poirier (D, fig, 86), 
trop gros relativement au sujet (Ë) sur lequel 
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il est greffé, ralentit sa vigueur et sa production. 
Nous y remédions en pratiquant, dans le bour- 
relet (F), de petites incisions longitudinales ; 
nous buttons en H avec du sable ou de la terre 
amendée, entretenue humide par Tarrosage, 
un paillis ou une litière de tan. Des radicelles 
(g) ne tarderont pas à sortir des fissures du bour- 
relet (F') sur la greffe ; elles deviendront racines 
et alimenteront Tarbre directement. 

Le Poirier (D') ainsi affranchi reprendra une 
vigueur nouvelle, tandis 'que le tronc (E) appar- 
tenant au sujet de Cognassier périclitera et 
finira par disparaître avec ses racines. 

Vni.- VÉGÉTAUX A MULTIPLIER PAR LA GREFFE; 
ARBRES, ARBRISSEAUX, ARBUSTES. 

Il ne suffit pas de savoir greffer. Il faut encore 
connaître les végétaux qui se soumettent au gref- 
fage, la nature du sujet qui leur convient, et par 
quels procédés on les greffe. 

Ce chapitre, consacré aux principales espèces 
ligneuses du climat de la France, en donnera l'in- 
dication. 

Les procédés de greffage sont inscrits dans 
Tordre de leur importance relative. Nous y ajou- 
tons le mode de reproduction du sujet, et quel- 
ques observations dictées par l'expérience. 

Pour la détermination botanique des familles, 
des espèces et des variétés, nous avons consulté 
la Flore de France^ VArboretum Segrezianum, par 
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M. Alphonse Lavallée , le Traité général des 
Conifères, par M. E.-A. Carrière. 

Abricotier {Armeniaca). 

Famille des Amygdalées. 

Sujet, — Prunier, Prunus domestica, var. Saint- 
Julien et Damas noir (semis). — Prunier mirobo- 
lan, P. mirobolana (semis, bouture). — Dans la 
zone du vignoble, on le greffe encore sur Abri- 
cotier, A. vulgaris, sur Amandier, Amygdalus 
communis, sur Pêcher, Persica vulgaris (semis). 

Greffage. — En écusson {/ig. 70) ; juillet-août. 
— Anglaise simple {fig. 59). — En incrusta- 
tion [fig. 41); mars-avril. — En pied ou sur tige. 

Observations. — Les Anglais emploient comme 
sauvageon le Prunier Brusselj sauf pour V Abrico- 
tier-pêche et ses sous-variétés. Les Hollandais ont 
adopté le Prunier Grosspflaum. A Metz, on em- 
ploie le Prunier Quetsche, P. œconomica à tige, 
produit par le marcottage en cépée. 

En France, vers le Centre ou le Midi, on le 
greffe sur Prunier, sur Amandier, sur Abricotier, 
sur Pêcher franc. Dans le Dauphiné, surtout aux 
environs de Valence, l'Amandier est employé 
comme sujet pour les cultures en plein vent. On 
greffe également sur Abricotier franc les variétés 
robustes, connues sous les noms d'Abricotier 
d'Ampuis et d'Abricotier Luizet. 

Dans l'Aude, il paraît que l'Abricotier greffé 
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sur Abricotier franc, en pied, élevé à tige par le 
développement de la greffe, est plus robuste que 
s'il était greffé en têle. 

En Provence, on adopte le sujet Prunier mi- 
robolan, semis, dans les terrains profonds ou ar- 
rosés, et le sujet Abricotier franc lorsque le sol, 
humide, s'égoutte difficilement. 

Sur les bords de la Méditerranée, dans les ter- 
rains secs et arides, non abrités du mistral (vent 
violent qui casse les jeunes greffes), on sous- 
trait FAbricotier à son action par un greffage 
intermédiaire. L'Amandier est d'abord greffé en 
pied avec une variété vigoureuse de Pêcher; 
celle-ci s'élève à tige et recevra la greffe d'Abri- 
cotier. Sur Pécher, la greffe d'Abricotier se dé- 
colle moins facilement que sur Amandier, et ce 
dernier sujet convient aux terrains secs de la 
région méridionale. 

Le greffage de l'Abricotier sur Pêcher franc, 
à mi-tige, se pratique dans une partie du Lyon- 
nais, cantons de l'Arbresle et de Tarare, notam- 
ment à Bessenay où Tabricot blanc^ à confiture, 
est cultivé dans les vignes. 

Dans le département de l'Ain, sur les bords de 
la Saône, l'Abricotier est parfois greffé sur Pêcher. 

La Bourgogne semblerait être la limite nord 
de la culture de l'Abricotier sur Amandier. 

Partout ailleurs, le Prunier est le sujet adopté 
pour le greffage de l'Abricotier. 

Les rameaux- greffons, de grosseur moyenne. 



204 ABRICOTIER. 

et récoltés en plein vent, sont préférables. Rejeter 
les yeux de la base qui se développeraient mal ; 
ceux du sommet sont difficiles à employer pour 
le greffage par bourgeon. 

Lors de Fécussonnage sur Prunier mirobolan, 
on attache entre elles les branches du sujet; et, 
aussitôt la greffe terminée, on coupe les sommités 
de ces branches [fig. 78). 

Détacher la ligature à l'automne; sinon^ at- 
tendre que les froids soient passés. 

Détruire les lisettes et les colimaçons. 

Palisser rigoureusement, à plusieurs reprises. 

Désongletter avant l'hiver. 

Dans l'Ouest, on réussit l'Abricotier en greffe 
par rameau; M. Audusson-Hiron, d'Angers, le 
greffe en fente à l'automne; M. Henri Chatenay, 
de Doué, le réussit par incrustation. 

La greffe anglaise simple [fig. 59) ne compor- 
tant ni d'an ni languette, il faudra y maintenir 
assez longtemps la ligature et un tuteur. 

Le greffage en fente ou en incrustation de ra- 
meaux de Prunier écussonnés à l'avance en Abri- 
cotier {fig. Tl) est utile dans quelques circons- 
tances, quand on possède un sujet trop gros pour 
la greffe anglaise. 

Lorsqu'il s'agit d'obtenir un Abricotier à haute 
tige avec un sujet de Prunier qui s'élève difficile- 
ment^ on greffe d'abord celui-ci, en pied, avec une 
variété de Pruniçr sympathique à l'Abricotier : 
la Reine-Claude de Bavay^ la Sainte-Catherine^ 
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la Belle de Louvain^ ou toute autre sorte vigou- 
reuse, d'une adaptation certaine. Au moins deux 
ans après, on greffera cette tige de Prunier en 
Abricotier . 

Si le climat était favorable, on pourrait gref- 
fer rez terre l'Abricotier et l'élever à tige. 

Habituellement en pépinière, dans les carrés 
de Pruniers destinés au greffage de l'Abricotier, 
on écussonne la première année avec de l'Abri- 
cotier; mais les greffes manquantes sont rempla- 
cées par du Prunier ou de l'Amandier, au recou- 
rage de première saison, et lors du greffage des 
années suivantes. 

Alateriie [Rhamnus alate7*nus). 
Famille des Rhamnées. 

Sujet. — Alaterne à large feuille, Rhamnus 
alaterîius latifolia (semis). 

Greffage, — En placage {fig, 37, 94), octobre. 
En pied ; sous verre. 

Observations, — Choisir des plants de deux 
ans, de la grosseur d'une plume d'oie ; le plant 
d'un an serait trop fin; plus âgé, la tige, trop 
grosse, sympathiserait moins bien avec les ra- 
meaux fluets du greffon. 

La soudure étant assez lente à s'achever, on 
maintient la greffe à l'étouffée pendant deux mois 
environ. 

Les Alaternes se multiplient facilement par 

Baltet. — Greffe. 3« édit. 12 
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marcottage; mais, dans les sols légers comme 
ceux de la Champagne, FAlaterne à feuille pa- 
nachée de blanc, JRh. alatemus albo-variegatm, 
végète mal; de là, sa multiplication par la greffe. 
Dans nos pépinières, cette variété est plus vigou- 
reuse, greffée, que multipliée par couchage. 

Alisier [Aria). 

Famille des Pomacées. 

Sujet. — Aubépine blanche, Crataegus oxya- 
cawMa (semis). 

Greffage. — En écusson {fig, 70) ; juillet. — En 
fente (fig, 49). — En incrustation [fig. 41); mars- 
avril. — En pied. 

Observations. — Greffer rez terre, pour é.viter 
la difformité d'un sujet plus étroit que la greffe, 
et la végétation de pousses affamantes sur la tige 
du sauvageon. 

Rejeter du rameau-greffon : les yeux de la 
base, ils se développeraient mal, et ceux du som- 
met, ils sont trop disposés à fleurir. 

Nous avons vu, au Jardin des Plantes de Paris, 
de beaux Alisiers greffés sur Cognassier. 

Altliœa {Hibiscus). 
Famille des Malvacées. 

Sujet. — Ketmie des jarditis, Hibiscus syriacus 
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OU Althsea frutex^ à fleur simple (semis ; bouture ; 
fragment radiculaire). 

Greffage. — En fente [fig. 49). — A l'anglaise 
[fig. 60). — En incrustation (fig. 42); sur collet 
de racines [fig. 88, 91) ; avril. — En pied. 

Observations. — Les grelBFons, préparés à l'a- 
vance, seront enterrés dans du sable sec et peu 
profondément ; ils craignent la pourriture. Il 
serait prudent de les abriter de la gelée. Quand 
Fhiver n'est pas à redouter, on peut couper, au 
moment A\\ greS'age, les rameaux-greflbns sur 
le sujet étalon. Dans un climat froid, il est in- 
dispensable d'empailler les porte-greffons. 

Greffer les sujets rez-terre, plutôt au-dessous, 
ou greffer sur fragment de racine afin d'éviter 
les rejets qui pullulent au collet. 

On peut greffer en hiver, à l'abri (page 47), 
enjauger les plants greffés à la cave, pour les 
transplanter au premier printemps. 

Amandier (Amygdalus). 
Famille des Amygdalées. 

Sujet. — Amandier à coque dure, Amygdalus 
communis (semis). — Prunier, Prunus domestica 
(semis; marcottage par cépée). 

Greffage. — En écusson (fig. 70) ; août. — En 
fente (fig. 49) ; mars. — En pied ou sur tige. 

Observations. — L'écussonnage en pied est pré- 
férable sur un sujet ou sur un rameau âgé d'un 



208 AMANDIER. 

an ; un mois avant de le greffer, on en élague les 
ramifications à la place destinée à Técusson. 

Réunir et lier les branches du jeune plant 
d'Amandier au moment du greffage {jfig. 78). 

Dans les carrés de Prunier en pépinière, 
greffés en variétés de Prunier, lorsqu'on vérifie 
la réussite du greffage, on pourrait recommencer 
les greffes manquées avec une variété d'Aman- 
dier, si l'on ne tient pas à remplacer par la même 
sorte de Prunier. L'aspect des arbres est assez 
différent pour qu'il n'y ait pas d'erreur, lors du 
choix et de la déplantation des sujets. 

La même opération est praticable dans les 
carrés d'Amandier greffés en Pêcher. Cette 
ressource supplémentaire n'empêchera pas la 
multiplication régulière de l'Amandier dans un 
endroit spécial. 

Dans les contrées du Nord, le sujet Prunier est 
préféré au sujet Amandier pour le greffage des 
Amandiers à coque tendre^ etc. 

En Provence, on greffe encore l'Amandier 
princesse^ en flûte, sur l'Amandier ordinaire, 
avecétêtage immédiat du sujet. 

Dans les terrains secs ou arides de la région 
méditerranéenne, on écussonne l'Amandier 
princesse^ avec élêtage immédiat du sujet, pour 
forcer le bourgeon-écusson à se développer, 
avant la grande sécheresse ; sans cette précaution, 
l'œil écussonne resterait dormant et se dessé- 
cherait sans végéter. 
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Ce greffage se fait en juin alors que les bour- 
geons -écusson sont formés. L'étêtage du sujet, 
huit jours après, excite la pousse d'une greffe 
réussie ; mais s'il y avait doute, il vaudrait 
mieux ne pas étêter. En tout cas, la ligature n'est 
enlevée que lorsque la jeune greffe peut se dé- 
fendre contre les vents. Dans ces conditions, son 
accolage est une précaution nécessaire. 

Les variétés d'ornement seront greffées en 
pied, par écusson, sur Amandier ou sur Prunier, 
en pépinière ou dans la serre, avec des sujets 
vigoureux, de moyenne grosseur. 

Amelancliler. — Aronia. — Poortltifea 

Famille des Pomacées. 

Sujet. — Aubépine blanche, Cratœgus oxya- 
cantha (semis). 

Greffage. — Ecusson (fig. 70) ; juillet-août. — 
En fente (fig. 49) ; mars-avril. — En couronne 
(fig 34) ; avril-mai. 

Observations. — Opérer avec des sujets jeuneset 
vigoureux ; greffer aussi près du sol que possible. 

Choisir des veux-greffons bien formés. 

Ebourgeonner sévèrement au printemps. 

Ces espèces, de vigueur modérée, pourront être 
greffées à dexni-tige sur de jeunes sujets en Sor- 
bier, Aubépine, Azerolier. L'Aubépine monogyne 
est un sujet résistant aux grands froids. 
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Aralll» {Aralia). 

Famille des Araliacées. 

Sujet. — Aralie ou Angélique épineuse, 
Aralia spinosa (racine). 

Greffage. — En fente (fig. 88) ou en incrustation 
{fig. 91) ; sur racine, sous verre ; de janvier en mars. 

Observations. — Un fragment de racine avec ou 
sans collet est greffé en serre, mis en pot, sous 
cloche, et subira les opérations indiquées au 
chapitre V (pages 54 et suiv.). 

En même temps que \ Aralia spinosa^ on peut 
choisir, comme sujet, les A. siiiensis et elata 
[Dimorphantus) . 

Laisser les feuilles au greffon . 

Araucaria [A rancayna) . 
Famille des Conifères [Araucariées), 

Sujet, — Araucaria (semis, bouture). 

Greffage. — De côté avec incision oblique 
{fig. 47). — En placage {fig. 89) ; février, août. 
— En pied; sous verre. 

Observations. — Le genre Araucaria se subdivise 
en Colymbea, Eutacta, Dammara. Les Colymbeas 
imbriqué et du Brésil^ les Euctatas élevé et de 
Cunningham sont de bons sujets pour supporter 
le greffage des divers sous-genres d'Araucarias. 

Lorsqu'on manque de sujets, on pourrait mul- 
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tiplier l'étalon par le bouturage de têtes; mais le 
nombre de rameaux nés par suite du tronçonne- 
ment de la flèche étant restreint, et le bouturage 
n'étant pas d'une réussite aussi certaine que le 
greffage, on commencera par bouturer des ra- 
meaux de côté; plus tard, on greffera ces sujets 
de bouture avec des greffons de tête. 

Les greffons de tête sont des jets qui naissent à 
Faisselle du yerticille supérieur de branches, la 
flèche ayant été écimée à cet effet. 

Une espèce peut ainsi se greffer sur elle-même 
ou sur des espèces analogues par le port ou la 
végétation. 

Arbousier [Arbutus], 
Famille des Éricacées. 

Sujet. — Arbousier des Pyrénées, Arbutus 
unedo (semis, cépée). 

Greffage. — En placage {fig. 37, 94) ; février, 
septembre. — En pied; sous verre. 

Observations. — Choisir de jeunes plants âgés 
de deux ans, afin d'opérer sur des tissus jeunes. 
Greffer sous cloche ou sous châssis. Maintenir 
le sujet greffé à l'étouffée pendant deux mois ; 
l'amener ensuite graduellement à l'air libre. 

Dans le Midi, où l'Arbousier croît spontané- 
ment, on préfère, pour sujet de greffage,- le plant 
pris sur cépée. 
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Arlbrolaxis. — Scladopytls. 

Famille des Conifères (Séquoiées), 

Sujet. — Gunninghamia de Chine, C. sinensis, 
(bouture). 

Greffage. — En placage {fig. 38. 89). — En 
demi-fente [fig. 87) ; septembre, soiis verre. 

Observations. — Les sujets, boutures de bran- 
ches et les grefifons, jets de tête, se préparent 
comme il est dit à l'Araucaria (page 210). 

Anbëpine (Cratœgus oxyacantha). 
Famille des Pomacées. 

Sujet. — Aubépine blanche (semis). 

Greffage. — En écusson [fig. 70); juillet. — 
En fente {fig. 49). — Anglaise {fig. 60) ; mars. — 
En couronne {fig 34) ; avril. — En pied. 

Observations. — Écussonner sur des plants de 
grosseur moyenne. 

Les grefTages se font à basse tige, assez près 
de terre, à cause des nombreux rameaux qui se 
développent sur Je sauvageon. 

On greffe à haute tige les sujets assez bien 
constitués pour recevoir la greffe de variétés 
à bois fin, à rameaux étalés ou retombants. Ce- 
.pendant, à cause de la tige noueuse du sujet, il 
conviendrait de pratiquer un double greffage. On 
grefferait en pied, sur le sauvageon, une sorte 
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vigoureuse, soit VÉpine à fleur rose double, le 
Néflier de Smith^ le Sorbier des oiseaux. Une fois 
celle-ci élevée à tige, on y greffera la variété 
délicate d'Aubépine à la hauteur voulue. 

Surveiller Tébourgeonnement du sauvageon. 

L'Aubépine à une graine, Cr. monogyna^ ro- 
buste au froid, est un bon porte-grefTe. 

Aiicnba {Aucuba\ 
Famille des Cornées. 

Sujet. — Aucuba du Japon (bouture). 

Greffage. — En placage {fig. 94). De côté 
dans l'aubier (/î^. 46). En demi-fente {fig. 87); 
d'octobre à février. — En pied ; sous verre. 

Observations. — Lorsqu'on manque de sujets 
racines, on confectionne des boutures d'Aucuba; 
en même temps, on les greffe avec la variété à 
propager. On les place sons cloche ; la soudure 
s'accomplira tandis que la bouture s'enracine. 

Le sujet (T,^^. 87) est un fragment d'Aucuba 
du Japon panaché préparé pour le bouturage ; la 
base (U) est coupée sous un œil et le sommet 
muni d'un œil et d'une feuille (V). 

Notre dessin montre la coupe sur pétiole des 
feuilles de la base qui doivent être enterrées et la 
coupe sur limbe des feuilles du sujet restant 
dehors. Le greffon (X) a ses grandes feuilles cou- 
pées, les petites laissées entières; il est greffé en 



Sli AUCUBA. 



demi'feate ou par incrustation. Ligaturer a?ec 
un lien souple, sans engluement. 

La plante est placée sous cloche, à chaud, jus- 



Fig. 87. — Gruffe par rameau -boiilure (Aucaba), 



qu'à la sortie des racines. Alors on aère en sou- 
levant la cloche ; ensuite la plante est placée sur 
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la tablette de la serre, à froid ; plus tard, on la 
portera sous châssis où elle hivernera, de sortç 
qu'au printemps la plantation à Tair libre se 
fera avec ou sans le concours de Fabri-ombrelle. 

La greffe en placage (/?y. 94), la greffe de côté 
dans l'aubier [fig. 46) sont généralement em- 
ployées. Au cas d'insuccès, les greffes de côté 
laissent le sujet plus facilement utilisable que par 
les greffes en tête. 

Ce végétal étant dioïque, on pourrait greffer 
toutes les branches des arbustes mâles, à l'ex- 
ception d'une seule, en Aucuba femelle ; et, sur 
les arbustes femelles, greffer une branche de la 
variété mâle. Avec la même plante, on obtien- 
drait une fructification (greffe en tête, fig, 53), 

A aine {Alnus), 
Famille des Bétulacées. 

Sujet. — Aulne glutineux, Alnits glutinosa. — 
Aulne blanchâtre, Alnus incana (semis). 

Greffage. — En approche {fig. 20). — En cou- 
ronne {fig. 33). — En fente (fig. 52); mars-avril» 
— En pied ou en tête. 

Observations. — Les greffages par rameau 
réussissent encore avec des greffons dont le bois 
est âgé de deux ans. Mais il est préférable que 
le bois du sujet étêté soit âgé de deux ans au 
moins, à Tendroit du tronçonnement. 

Les variétés se greffent sur leur type. 
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Le greffage sous verre se pratique de juillet en 
septembre. 

Asalëe [Azalea). 

Famille des Éricacées. 

Sujet. — Azalée du Poat, ou pontique, A. pon- 
tica (semis), pour les variétés dites d'Amérique. 
— Azalée de Chine, A. sinensis ou mollis (semis), 
pour les variétés de Chine et du Japon, étant 
comme les précédentes, à feuilles caduques, de 
pleine terre. — Azalée de Tlnde, A. indica, 
(semis, bouture) pour les variétés dites de Tlnde, 
à feuilles persistantes, de serre et d'orangerie. 
. Greffage, — En placage [fig. 37 et 94). — En 
demi-fente {fig. 88 et 90) ; mai-juin ; septembre. — 
En pied ou sur tige ; sous verre. 

Observations. — Les Azalées de pleine terre se 
propagent généralement par le marcottage, au 
printemps ; cependant, on greffe les variétés rares 
ou peu fournies de bois pour le couchage. 

L'Azalée pontique est adoptée pour recevoir la 
greffe des espèces américaines et asiatiques; 
celles-ci {A. sinensis) donnent de bonnes sortes 
par le semis, mais on préfère garder les plants 
pour la culture de pied franc et greffer la va- 
riété à propager sur l'Azalée pontique. 

On opère au mois d'août; greffe en placage 
{fig. 37) ou en fente {fig. 88), au collet du sujet; 
le greffon semi-ligneux conservera ses feuilles; 
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opérer rapidement pour qu'il ne puisse faner. 
Le greffage au printemps réussit mal. 

Ces deux genres. Azalée pontique et Azalée de 
Chine, sont préférables francs de pied par cou- 
chage; robustes en pleine terre, ils ont résisté 
aux 25» de froid de l'hiver 1879-1880. 

Azalée de l'Inde. — Cette espèce à feuilles 
persistantes, riche en variétés florales qui décorent 
les serres et les appartements, se multiplie par 
quantités considérables en France, en Belgique, 
en Angleterre. Nous indiquerons les méthodes 
suivies à Angers, à Versailles, à Gand et à Cher- 
bourg. La culture anglaise se rattache à ces divers 
procédés. 

Méthode angevine. — Nous devons lés rensei- 
gnements suivants à M. Emile Boyau, horticul- 
teur à Angers, un des grands multiplicateurs de 
l'Azalée de l'Inde. 

Les sujets porte-greffe sont VAz. phœnicea, le 
meilleur type, VAz. rosea elegans^ à tige vigou- 
reuse et droite, ayant fait abandonner VAz. 
coccinea, à tige faible, exposée au drageonnage. 

On choisit les sujets d'un an et la greffe en 
demi-fente (Jîg. 90) est pratiquée sur le bois déjà 
lignifié, quoi qu'étant encore en pleine végéta- 
tion. 

L'opération peut se faire au printemps, mais le 
bon greffage a lieu dans la deuxième quinzaine de 
septembre, en serre tempérée, sous cloche, ousous 
châssis de 1 mètre carré, dans une serre fermée. 

Baltet. — Greffe, Z* édit. 13 
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Cependant Tétouffée sous cloche est préféra- 
ble. 

Voici quelques précautions nécessaires après 
la greffe : l"" Sous châssis. La greffe élant faite, 
le plant greffé est placé assez rapproché du verre, 
même à le toucher; chaque matin, le verre est 
levé, pendant une demi-heure, pour permettre 
Févaporation surabondante de Thumidité, puis 
recouvert. 2* Sous cloche. Tous les matins, on lève 
la cloche, la buée est essuyée et la plante reste à 
découvert pendant une demi-heure. 

Lorsqu'il y a disette de sujets de bouture, 
M. Boyau couche en avril-mai de grosses touffes 
d'Azalea phœnicea; les bourgeons produisent 
alors, en septembre, des plants deO"',20àO",30de 
haut, forts, que Ton peut greffer à mesure qu'on 
les lève de la pleine terre. Une fois les greffes 
soudées, après Tétouffée et Taération périodique 
indiquée plus haut, les plantes restent en pleine 
terre dans le châssis froid, jusqu'au mois de mai, 
et elles pourront y rester 18 mois. 

M. Constant Lemoine, non moins habile dans 
la multiplication de TÂzalée, à Angers, greffe en 
mai-juin et en septembre, jamais en novembre, 
décembre, janvier; greffe en demi-fente [fig. 90) 
avec œil d'appel entête du sujet. Le greffage est 
appliqué aux meilleures variétés moins vigou- 
reuses ou à pousser, Bernhard Andréa, Sou- 
venir du prince Albert, etc.; tandis que le bou- 
turage est préféré pour Alba perfecta §tnata, An- 
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ioine Chofitin^ Auguste Delfosse, Duc de Nassau, 
Étendard de Flandres, La Victoire, Liliiflora, 
Belle Gantoise, Jean Verschaffelt^ Dieudonné Spae, 
Clémentine Vervaene, Louise Margottin, La Paix, 
Rosea punctata, Madame Vander Cruyssen, etc. 

Ces deux dernières variétés sont, au contraire, 
soumises au greffage, chez M. Albert Truffaut, à 
Versailles, qui obtient ainsi sur tige de bonnes 
plantes marchandes en trois ans; la première 
année est consacrée au bouturage du sujet, en 
serre chaude et repiquage sous châssis ; la se- 
conde année est à la greffe ; la troisième au déye- 
loppement de la greffe. M. Truffant en fabrique 
ainsi une vingtaine de mille chaque année. 
Comme son confrère^ M. M oser, il emploie à titre 
de sujet les Az. phœnicea et concinna. M. Veitch, 
à Chelsea (Angleterre), les y utilise également. 

Méthode gantoise. — L'horticulture gantoise 
produit et vend annuellenient 300,000 Azalées. 
Voici comment la multiplication s'opère, d'après 
M. Ed. Pynaert, savant horticulteur de Gand : 

En hiver, on bouture les sauvageons en serre 
chaude ou tempérée, sous cloche ou en bacs car- 
bonisés recouverts d'une vitre, et dans du sable 
pur. On emploie, comme bouture, les bourgeons 
qu'on enlève des sujets d'un an de greffe, vers 
le mois de février, alors qu'ils ont de 0",04 à 0"',06 
de longueirr. — En mai, du 10 au 20, suivant la 
température, on plante les boutures racinées en 
pleine^ terre de bruyère (ou terreau de feuilles). 
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En août ou en septembre, on relèye les 
plants les plus forts et on leur donne des pots 
de 0-,06. 

Quinze jours après, on peut les greffer. 

La greffe se fait en fente herbacée. On -ampute 
la tête du sujet dans la partie encore tendre 
[fig, 90); le greffon est choisi dans les mêmes 
conditions, suffisamment aoûté, sanis avoir le 
bois endurci. On ligature avec un fil de coton, 
4 à 5 tours, sans engluement. 

Les plants ainsi greffés sont placés sous cloche 
ou sous châssis, tenus clos hermétiquement avec 
une humidité suffisante sous le verre. 

Au bout de quatre semaines, en août, de cinq 
à six semaines, en septembre, les greffes sont 
soudées ; il faut commencer Taération. 

En hiver, les Azalées veulent une serre bien 
éclairée, des arrosements réguliers, une tem- 
pérature s'élevant de zéro à 3* ou 4°, pendant 
qu'il gèle, avant le chauffage de la plante. 

Les jeunes greffes sont remises en pleine terre 
le plus tôt possible, en mai, et préservées des 
gelées tardives au moyen de nattes placées le 
soir des journées claires. 

Il ne faut pas ménager le soleil, Teau et un 
peu d'engrais liquide (bouse de vache délayée). 
On pince les jeunes plantes à trois ou quatre 
reprises pour produire une tète branchue, ra- 
mifiée. 

En octobre, premier rempotage pour .passer 
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rhiver en serre. Un pot de 0™,H à 0"',12 convient 
à une Azalée d'ane année de greffe. 

Depuis longtemps, Van Houtte, le célèbre hor- 
ticulteur gantois, recommandait YAz. phœnicea 
comme sujet de greffage. 

• Azalée de tlnde en pleine terre. — Sous le cli- 
mat privilégié de Cherbourg, où Ton propage 
par marcotte FÂzalée de flnde, on greffe seu- 
lement les variétés nouvelles et les variétés à 
fleurs panachées. Le mode de greffage est le 
placage [fig. 37), sur plant levé en motte. On 
opère en juillet, sous châssis froid, d'après M. Ca- 
vron, et Ton tient les greffes à Tombre. 

Axeroller {Cratœgus azarofus). 
Famille des Pomacées. 

Sujet. — Aubépine blanche (semis). 

Greffage. — En écusson {fig. 70) ; juillet-août. 
— En fente {fig. 49); mars-avril. — En cou- 
ronne {fig. 34) ; avril-mai. — En pied ou en tête. 

Observations. — Le greffage en pied, à rase 
terre, est préférable. 

Pour obtenir en haute tige les variétés à 
rameaux délicats, horizontaux ou retombants, 
on emploie à titre intermédiaire une espèce 
vigoureuse, élancée, le Néflier de Smith, Mes- 
pilus Smithii^ l'Aubépine à fleur rose double, 
Cratœgus oxyacantha flore pleno roseo; celle-ci 
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est greffée en pied, et deux ou trois ans après, 
on greffera Tespèce délicate à la hauteur pro- 
jetée de la couronne. 

Les observations qui précèdent s'appliquent 
également aux espèces classées parmi les Mes- 
pilus, CrataBgus, Aria, Sorbus, Torrainaria, sym- 
pathiques à FAubépine blanche. 

Baffoenandler [Colutea). 
Famille des Légumineuses Papilionacées. 

Sujet. — Baguenaudier ordinaire, Colutea 
arborescens (semis). 

Greffage, — En écusson {fig. 73) ; août. — 
Anglaise [fig, 63) ; mars. — En pied. 

Observations, r^ Choisir en hiver des plants 
plutôt faibles, et les planter dans une terre très 
ordinaire, comme qualité; une végétation modé- 
rée se prête mieux à la soudure. 

Faire la chasse aux colimaçons, assez friands 
du Baguenaudier. 

Blbacler [Eriobotrya). 
Famille des Pomacées. 

Sîijet. — Cognassier commun, Cydonia vul* 
garis (bouture avec talon ; marcottage par cépée). 
— Aubépine blanche, Cratœgus oxyacantha 
(semis). 

Greffage. — En fente (fig. 52) ; avril. — Par 
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approche {fig. 21 et 24) ; mai. — En pied ; à Tair 
libre ou sous verre. 

Observatiœis. — Le greffon du Bibacier du 
Japon, Eriobotrya japonica^ pris sur un rameau 
de deux ans est plus convenable que s'il était 
choisi sur un rameau de l'année. 

Si l'on opère à l'air libre, on coupe les feuilles 
du greffon sur le pétiole ; on préservera la greffe 
de l'action de l'air jusqu'à ce qu'elle bourgeonne. 

En greffant à l'abri, sous verre, on gardera 
les feuilles, mais légèrement tronquées. 

Greffer à fleur de terre. 

Les Japonais multiplient le Bibacier type, 
par semis, et greffent sur ce sujet, par ap- 
proche, les sous-variétés qu'ils en ont obtenues. 

Greffé sur Cognassier, le Bibacier, sous le 
climat de Paris, vit plus longtemps que greffé 
sur Aubépine et devient plus robuste que s'il 
était franc de pied. Sous le climat de la Pro- 
vence, M. Nardy, à Hjères, croit avoir reconnu 
qu'à la suite du greffage de Tarbuste sur Aubé- 
pine, le fruit gagne en saveur plutôt qu'avec 
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nlgnone [Tecoma). 

Famille des Bignoniacées. 



Sujet. — Bignone de Virginie, Tecoma radi- 
cans (fragment de racine). 
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Greffage. — '• En fente ou en iacrustatioa sup 
racine [fig. 88); avril-mai. 

Observations. — Les fragments de racine sont 
longs de 0-,10 (A, fig. 88) ; 
une fois greffés, on les met 
en terre, de manière que 
les tronçons soient couverts 
totalement jusqu'à l'œil supé- 
rieur du greffon. Le greffon 
(B) est à un œil ou deux veux. 
La première végétation 
pourrait être excitée par le 
f\%. 88. — Greffa sur concours d'une cloche sur 

fragment de racine cOUChe tiède. 

* '*""''®^- Avec un greffon, rameau à 

fleur, on obtient un arbuste moins disposé à 
grimper. Ces greffons se rencontrent au sommet 
des Bignones déjà âgées, leur port est plutôt droit 
et non tourmenté. Ils seront insérés en fente ou 
par incrustation. 

Mot» {B'tota). 
Famille des Conifères {Cupt-essinées, g Thwjapiidies). 

Sujet — Biota d'Orient, vulg. Thuîa de 
Chine, Biota orienlalis (semis). 

Greffage. — En placage {^g. 89). — De côté 
dans l'aubier {fig. 47) ; février, septembre ; sous 
verre. 

Observations. — Le greffage sous verre se fait 
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SOUS cloche à froid, ayec les soins indiqués au 
chapitre V (Voir pages 54 et suivantes.) 

Les sujets greffés en variétés dont la végéta- 
tion modérée ne provoque pas rallongement des 
racines, les Biota awrea^ minimaj semper aurea^ 
fahata nana^ pourraient être greffés et replantés 
sans êtiie mis en pot. Une variété vigoureuse réus- 
sit mieux en pot ; si cependant elle est greffée à 
racine nue, il conviendra de Tempoter dès 
qu'on la relèvera de Fétouffée. 

Choisir un sujet trapu, sain de racines. 

Bouleau [Betula). 
Famille des Bétulacées. 

Sujet. — Bouleau commun, B, alba (semis). 

Greffage, — De côté avec rameau simple 
{fig, 30); août. — En approche [fig. 19) ; de mai 
en août. — En écusson (fig. 70 et 74); août. 
— En fente herbacée {fig. 90) ; juillet-août, sous 
verre. — En pied ou sur tige. 

Observations. — Le Bouleau réussit à Técus- 
son. Chez les variétés à forts rameaux, comme 
le B. à canot, Betula papyrifera^ on choisit 
Tœil-greffon saillant, aoûté, à la base d'un scion 
de Tannée ; mais avec les variétés à rameaux 
effilés, comme les B. laciniéy pyramidal, pleureur^ 
l'œil greffon sera pris sur un rameau de Tannée 
précédente; Tœil est renflé et non développé 
(fig. 68). Avec d'autres variétés, par exemple 

13. 
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le B. pourpre^ on utilise les yeux âgés d'un an ou 
de deux ans suivant le diamètre du rameau- 
greffon. On peut même greffer à œil poussant. 

L'écussonnage offre cet avantage aux pépinié- 
ristes que, au cas d'insuccès, le sujet reste ven- 
dable comme Bouleau ordinaire. Cependant on 
greffe sur flèche de Tannée, par approche en tête 
ou à l'anglaise, en mars-avril, des greffons dont 
le diamètre s'adapte à celui du sujet. 

En plein air, le Bouleau est encore greffé au 
mois de juillet : 

1* Eu fente, sur une jeune flèche obtenue par 
une taille au printemps précédent ; 

2* En placage, avec des greffons déjà lignifiés, 
munis de leurs feuilles coupées à moitié. 

M. Simon, à Metz, réussit le Bouleau en plein 
air, par la greffe anglaise avec greffon ramifié 
de deux ans, ramilles tenues court. * 

M. Henri Desfossé, d'Orléans, a greffé le Bou- 
leau pourpre de la manière suivante. Le sujet, 
mis en pot une année à l'avance, a été recepé au 
printemps. Au mois de juin, il y insère par la 
greffe en fente herbacée, sur la jeune flèche, un 
greffon mi-herbacé, mi-ligneux, au même degré 
de tendreté que le sujet, comme disait de La 
Quintinye. Quinze jours après, la soudure a lieu. 
— L'opération se fait dans la serre, à froid. 

On pourrait encore recourir à l'écusson boisé 
ou placage à un œil (page 174). 
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Boorupène {Rkamnus). 
Famille des Rhamnées. 

Sujet. — Bourgène ou Nerprun bourdaine, 
Rhamniis frangula^ à feuille caduque. — Bour- 
gène à feuille d'olivier, Rh. oleifolius^ à feuille 
persistante (semis). 

Greffage. — En fente (fig. 32, 101); février, 
août-septembre. — En pied ; sous verre. 

Observations. — Ici, le greffage est plutôt em- 
ployé à regard du Rkamnus oleifolius et du 
Rh. incana qui ne se reproduisent point par 
semis ; alors on emploie comme sujet le semis 
du Ah. oleifolius. Le greffage se fait en fente, à 
l'étouffée, sous châssis. 

Les autres variétés se greffent sur leur type, 
par le même système, si la reproduction en est 
impossible par le semis ou par le marcottage. 

Les variétés à feuille caduque seront greffées 
sur le Bourgène commun, Rkamnus frangula. 

Balsflon-ardent [Pyracantha). 
Famille des Pomacées. 

Sujet. — Cognassier commun, Cydonia vul- 
garis (bouturage ; cépée). 

Greffage. — Eu fente (/îy. 52 et 101); mars-avril. 
— En pied. 
• Observations. — Habituellement, on multiplié 
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le Buisson-ardeot, Pyracantha coccinea^ par 
semis ou par bouture ; mais on obtient des ar- 
bustes vigoureux en pépinière, par le greffage rez 
terre sur Cognassier. 

Les horticulteurs de Dijon en élèvent des carrés 
spéciaux ; ceux de Metz se contentent des souches 
de Cognassier devenues trop grosses pour le gref- 
fage du Poirier; ils y greffent le Buisson-ardent 
directement. 

Un rameau-greffon de deux ans est préférable. 
Quelquefois, TAubépine réussit comme sujet. 

Le Buisson-ardent de Lalande^ recherché par 
les amateurs, réussit mieux au greffage sous verre. 

Broussonetler (Broussonecia) . 
Famille des Morées. 

Sujet. — Broussonetier, dit Mûrier à papier, 
Broussonetia papyrifera (semis). 

Greffage, — En incrustation (Jig, 42). — En 
fente [fig, 52), à Tair libre ; en avril. Grefl'age 
semblable sur collet ou sur fragment de racine 
p,g, 88, 91, 101) ; sous verre ; de février en avril. 
— En pied ou sur tige. 

Observations. — Le Broussonetier à feuille 
laciniée réussit sur racine avec ou sans collet, 
sous cloche, à chaleur modérée.- Si Ton opère en 
plein air, on choisira de petits sujets et de gros 
greffons, pour équilibrer les deux parties. 
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Le Broussonetier à feuille cucullée réussit avec 
les greffes en fente et en incrustation. 

Le Broussonetier de Kœmpfer^ d'une espèce 
différente, B. Kxmpferi^ a Finconvénient de 
donner des scions trop florifères ou sensibles à la 
gelée. Dans ce cas, pour l'opération à l'air libre, 
on aura recours aux greffons formés de bois de 
deux ans, moins disposés à la fleuraison et à l'an- 
nulation des yeux. Avec le greffage sous verre, il 
n'y a pas les mêmes inconvénients ; on prendra 
du plant à racine une ; aussitôt greffé, on le repi- 
quera sous châssis. 

Camellla {Camellia). 

Famille des Ternstrœmiacées. 

Sujet. — Camellia à fleur simple, Camellia japo- 
mcûf (semis; bouture). 

Greffage. — En placage (Jig. 37). En fente 
dans l'aubier (Jig. 45); juillet à septembre. -^ 
Anglaise à cheval {fig. 65). — Par sujet-bouture ; 
septembre, avril. — En pied. 

Observations. — Le Camellia se forme bien et 
boutonne mieux lorsqu'il est greffé. A part quel- 
ques variétés qui réussissent de pied franc, — 
ContessaLavinia Maggi^ Donckelaari, Halleyi^ No- 
bilissima^ Noisetti^ Tricolor^ — il est préférable 
d'appliquer le greffage à la première éducation 
de toutes les variétés de Camellia. 

Deux procédés de multiplication donnent de 
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bons résultats ; ils différencient par la nature du 
sujet, soit rameau-bouture, soit plant racine. 

Greffe sur rameau-bouture, — M. Marie, hor- 
ticulteur à Moulins, multiplie le Camellia avec 
un succès remarquable par la greffe de rameau- 
bouture, de la manière suivante. Au commence- 
ment de septembre, il enlève, sur des variétés 
vigoureuses de Camellia, des rameaux-boutures 
en bois d'un an, ou quelquefois de 2 ans, munis 
de feuilles. 11 les fractionne en tronçons de 0",10 ; 
le bout inférieur est taillé carrément, le supérieur 
reçoit sur-le-champ la greffe de la variété à pro- 
pager. 

Il est à remarquer que, sur le bois d'un an_^ 
on placera un greffon d'un an ; sur celui de 
deux ans, un greffon ayant deux années de 
pousse, portant . quelques brindilles. Quand le 
sujet-bouture et le greffon sont de même gros* 
seur, on emploie la greffe anglaise à cheval 
{/ig. 65). Quand la bouture est plus grosse, on a 
recours à la greffe en demi-fente {fig. 87), à la 
greffe en placage (fig, 37). 

Il suffira de ligaturer par quelques tours de fil 
et de traiter les plants greffés comme de simples 
boutures, sous châssis, placés sur couche tiède et 
en terre de bruyère sableuse. Tenir à Télouffée, 
ombrer pour atténuer l'effet des rayons de soleil 
sans priver de lumière, maintenir le sol légère- 
ment humide. Environ six semaines après, les 
sujets sont racines et les greffes soudées ; on les 
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conserve sous châssis jusqu'en juillet, août ; alors 
on lève les sujets en motte pour les mettre en pot. 
Pendant dix mois, on les traitera comme des 
plantes adultes, et les châssis seront remplacés 
par des claies. 

M. Marie a déjà fabriqué plus de cent mille 
Gamellias par l'emploi du sujet-bouture, la réus- 
site est* meilleure qu'avec le plant enraciné. Il 
en manque à peine 1/20 et le bourrelet de la 
greffe est à peine saillant. 

Greffe sur plant racine. — Par semis, le Ca- 
mellia produit des sujets robustes, mais le bou- 
turage,' plus expédilif, lui est préféré. Le plant de 
bouture provient de pieds vigoureux, Camellia 
type à fleur rouge, ou ses variétés Mathotiana 
alba^ Targioniy althaeiflora. Les rameaux courts, à 
feuille bien verte, munis de leur talon, sont les 
meilleurs ; on opère à l'étouffée dans la serre, sous 
abri vitré à -j- 1^* ? en janvier-février ou en 
juillet-août. Les boutures faites ainsi en pot, ou 
repiquées en pot après six semaines d'étouffée, 
seront propres au greffage à 2 ou 3 ans ; un dia- 
mètre de 0", 005 suffit. Un plus fort sujet produit 
une plante plus forte, dite « plante d'exposition » 
dans le langage des praticiens. 

La greffe en placage est généralement adoptée ; 
soit avec greffon taillé à plat(/î^. 37,94), soit taillé 
à l'anglaise {fig. 38, 99), le biseau ayant 0",02, 
la tète portant 2 ou 3 feuilles. La greffe dans 
l'aubier (fig, 45), donne également de bons ré- 
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sultats. Dans les deux cas, on opère en juillet- 
août. La ligature est du coton filé. 

Les plantes greffées sont placées dans des 
coffres sous verre, enterrées dans de la cendre 
fine ou delà tannée bien consommée, à une tem- 
pérature de + 15" au plus. — Tenir les greffes 
sévèrement étouffées; éviter les arrosages fré- 
quents ; essuyer les verres chaque jour; au cas 
de soleil, il faut ombrer. 

La reprise des greffes s'accomplit en 30 ou 40 
jours ; on coupe alors le sujet à O'^jOB au-dessus de 
la greffe, et à ras, un mois après, le greffon étant 
suffisamment développé. 

La plante hiverne en serre et sera mise sous 
bâche, au printemps. Son rempotage se fait en 
juin-juillet. 

Ce procédé est généralement adopté en 
France, en Angleterre, en Belgique, en Alle- 
magne. Décrit par M. Adolphe Van den Heede, 
à Saint-Maurice-Lille, il a été primé, par la 
Société régionale d'horticulture du Nord. 

Sur le littoral et vers FOuest, le Gamellia vit 
en terre de bruyère, à mi-ombre ou au soleil, à 
l'air libre ; on le livre à la pleine terre, au prin- 
temps qui suit sa reprise à la greffe. Dans ces 
conditions, de jardin libre ou vitré, on a quel- 
quefois recours à la greffe en approche, ou à la 
greffe en fente avec rameau d'appel, — et feuilles 
au greffon — pour garnir les tiges dénudées ou 
H:hanger la variété dû Gamellia. 
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A Nice, on greffe le Gamellia en plein air, par 
rameau avec œil terminal [fig. 30). 

Carasana [Caraganc^. 
Famille des Légumineuses Papilionacées. 

Sujet, — Caragana en arbre, C. arborescens. 
— C. altagan, C. altagana (semis). 

Greffage. — En fente {fig. 52). — En incrusta- 
lion ifig. 42); mars-avril. — En pied ou en tête. 

Observations. — Le sujet étant d'une grande 
vigueur par rapport aux variétés que Ton y 
greffe, il y aurait quelquefois avantage à le dé- 
planter dans l'hiver qui précède le greffage. 

Pratiquer le greffage de très bonne heure. 

Les variétés à rameaux délicats seront greffées 
à la hauteur fixée pour le branchage. 

Surveiller Tébourgeonnement. Détruire les 
escargots. 

Le Haiimodendronou « Caragana argenté», 
genre voisin, se greffe sur le Caragana altagana. 

Catalpa {Catalpa). 

Famille des Bignoniacées. 

Sujet. — Catalpa commun, C. bignonioides 
(semis). 

Greffage. — En fente [fig. 44) ; avril. — En 
couronne (fig. 35) ; mai. — En écusson à œil 
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poussant (/î^. 70); avril-mai. — En pied ou en 
tête. 

Observations. — Pour le greffage par rameau, 
on choisit des greffons munis de bois de deux 
ans, en totalité ou à leur base. On les coupe peu 
de temps avant de les employer, et on les place 
dans du sable sec. 

Le sujet étant moelleux, l'insertion du greffon 
pourrait se faire de biais, la fente côtoyant la 
moelle, suivant les préceptes de Calvel, ou tel que 
nous Tindiquons à la gre/j^e en tête dans ranbier 
(page 119). 

M. Henri Desfossé, horticulteur à Orléans, 
nous a montré un carré de Catalpas écussonnés à 
œil poussant^ ayant produit des jets de 1 mètre. 
L'œil-greffon doit être bien formé, jamais éteint, 
et choisi sur un rameau plutôt mince, mais par- 
faitement aoûté et coupé sur Tarbre-étalon, le 
jour même de Fécussonnage. 

Le Catalpa doré, C, bignonioides aurea^ greffé 
en pied, pourra s'élever à tige; mais le Catalpa 
boule, C. Bungei nana, doit être greffé à la hauteur 
fixée pour la tête de l'arbre. 

Céanotbe {Ceanotftus). 
Famille des Rhamnées. 

Sujet. — Céanothe d'Amérique, Ceanothusame^ 
ricanus (semis). 

Greffage, — En fente, sur tronçon de racine 
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{fig. 88). — En placage (^^. 98); août-septembre. 
— Eq pied ; sous verre. 

Observations. — Choisir pour sujets des tron- 
çons de racine, et avoir soin de conserver les 
chevelus qui en garnissent Textrémité. 

Couper les feuilles du greffon par la moitié. 

Placer les sujets, greffés, sous cloche ou sous 
châssis; leur agglutination s'opère au bout de 
cinq ou six semaines. 

Nous avons vu, en 1879, M. Vauvel, chef des 
pépinières au Muséum d'histoire naturelle à 
Paris, njultiplier par la greffe le joli Céano- 
the azuré, Gloire de Versailles, de la façon sui- 
vante. 

Cette variété ne se reproduisant point par 
semis, et des éléments suffisants de bouturage 
faisant défaut, il en sema d'abord les graines au 
printemps, en pleine terre. Au mois d'août sui- 
vant, les jeunes plants ont été arrachés, étêtés et 
greffés au collet, dans le laboratoire de la serre à 
multiplication. 

Le greffon est un scion mi-herbacé, cueilli sur 
l'arbuste-étalon que l'on a préalablement taillé 
pour en obtenir de jeunes pousses non disposées 
à fleurir; l'insertion se fait en demi-fente ou en 
incrustation (fig. 91 et 101). 

Le sujet greffé est aussitôt mis en pot et étouffé 
sous châssis. Une fois repris, on le place sous 
cloche, en attendant la pleine terre. 

A défaut de plants de semis, on emploie des 



1 



236 CÈDRE. — CERISIER. 

plants de bouture, enracinés, de la grosseur 
d'une plume d'oie. 

Le Céarnothe, ainsi fabriqué par la greffe, cons- 
titue, après hivernage, une bonne plante de 
massif ou de marché. 

Cèdre {Cedrus), 
Famille des Conifères (Abiétinéet, § Sapinées). 

Sujet. — Cèdre du Liban, Cedrus Libani 
(semis). 

Greffage. — En placage {fig. 89). En fente 
oblique, de côté dans l'aubier {fig. 47)*; sep- 
tembre. — En pied, sous verre. 

Observations. — Choisir, pour greffon, des som- 
mités de branches' latérales. On les greffe sans 
ététer le sujet. Deux mois après, on peut décou- 
vrir le plant et l'amener progressivement à l'air 
libre. 

Le Cèdre du Liban est un sujet robuste pour 
le greffage des formes ou sous-variétés des Ce- 
drus atlantica^ Deodara et Libani. A son défaut, 
on prendra le Cèdre de l'Atlas, C. atlantica. 

Cerisier {Ceroius). 

Famille des Amygdalées. 

Sujet. — Cerisier Merisier, Cerasus avium — 
Cerisier odorant ou de Sainte-Lucie, Cerasus 
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Mahaleb (semis). — Cerisier franc, C communis 
(semis, drageon). 

Greffage, — En écusson {fig. 70) ; été. — En 
flûte {fig. 79); juin. — En couronne {fig. 36); 
mai. — Anglaise {fig. 60) ; printemps. — En fente 
(/?y. 49). — En incrustation {fig. 41); automne. 
— En tête pour le C. Merisier; en pied pour le 
G. Mahaleb. 

Observations. — Le C. Merisier à fruit rouge 
se prête mieux à Técussonnage que le Merisier 
à fruit noir. On le greffe en tête et non en pied : 
1* en écusson, lorsque l'activité de la sève com- 
mence à se ralentir; 2* en fente, vers la fin de 
l'été, avant que la sève ne soit engourdie. 

Si la priorité du greffage d'automne revient, 
d'après Thouin, à un amateur lyonnais, Rast- 
Maupas, son application au Cerisier aurait été 
pratiquée en grand, vers 1833, par M. Bertin, 
horticulteur à Versailles. MM. Audusson-Hiron, à 
Angers, Jamin (Jean-Laurent), àBourg-la-Reine, 
Baltel (Lyé-Savinien), — notre père vénéré — à 
Troyes, ont propagé dans leurs régions ce procédé 
de multiplication du Cerisier. 

La greffe réussit mieux sur le Merisier lorsqu'il 
est dans une situation aérée ; c'est pourquoi, dans 
les pépinières, on le plante souvent en bordure 
d'allées. 

La greffe anglaise pratiquée sur la jeune flèche 
laisse rarement des traces de bourrelet au point 
de jonction. 
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Comme cela se pratique en Belgique, on pour- 
rait encore grefier le Merisier au mois de juin^ à 
œil poussant, soit en couronne, soit de côté par 
rameau. On choisirait des greffons semi-ligneux 
à la base des pousses nouvelles, et on les couvrirait 
de boue ou d'un capuchon, Dans ces conditions, 
nous donnerions la préférence à Técussonnage à 
œil poussant, écusson boisé (p. 175). L'œil dor- 
mant manque parfois, quand les sujets viennent 
à perdre subitement la sève par suite de fortes 
chaleurs. Les pousses que Ton obtient par Tœil 
poussant n'atteignent pas toujours une force suf- 
fisante dans Tannée ; mais, à la saison suivante, 
ils donnent de beaux sujets. 

Sous le climal de Paris, et dans une région 
tempérée, Fécussonnage à œil dormant du Meri- 
sier est le plus employé. 

— Le Cerisier odorant^ Mahaleh ou Sainte-Lucie 
vient en terrain sec ; il sera greffé en pied et non 
à haute tige, plutôt par écusson. Si la variété à 
propager ne pouvait s'élever d'elle-même à tige, 
on aurait recours à un procédé combiné. Greffer 
d'abord en pied une variété vigoureuse, par 
exemple de Bigarreautier, C. duracina^ de Gui- 
gnier, C, Juliana; quand celle-ci sera à tige, au 
moins deux ans après, on y greffera en tète la va- 
riété de Cerisier moins vigoureuse. 

Le système de surgreffage des arbres fruitiers 
destinés à la haute tige a été pratique en grand, 
dès 1840, et recommandé dans les pépinières par 
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mon grand-oncle^ Lyé Baltet-Petit, de Troyes. 
Le plant de Mahaleb, de grosseur moyenne, est 
à préférer; on Técussonne à O'^jlO du sol, dès la 
première année. On choisira un temps chaud, 
yers la fin de la période consacrée à Fécusson- 
nage. La sève s'y maintient assez longtemps pour 
nécessiter le fagotage et le rognage des rameaux ' 
du sujet au moment où il se trouve greffé 

{fig- 78). 

Quinze jours après, on vérifie les ligatures et la 
réussite des greffes. 

Etêter le sujet après les froids. 

Désongletter avant la chute des feuilles. 

Aux Riceys (AuLe), les vignerons greffent, en 
Cerisier Anglaise el^Montmorenct/^ les C. Mahaleb 
de leurs friches, par la greffe en flûte avec étêtage 
immédiat du sujet (Jig. 79). Ils opèrent vers la 
Saint-Jean, par un temps couvert ; la greffe ne 
tarde pas à se développer. 

— Le Cerisier franc, résistant à la rigueur des 
grands hivers (de 25° à 30°) est un sujet à utiliser 
dans les pays froids; on l'emploie également 
dans les vallées arrosées du midi de la France, 
où le Mahaleb ne réussit pas. II est commun 
dans notre région, se reproduisant par semis ou 
drageon^ dans les vignes et les jardins. Le culti- 
vateur le greffe rarement parce que sa fructifi- 
cation lui suffit, et le pépiniériste lui préfère la 
tige droite du Merisier ; mais le greffage sur tige 
basse lui réussit. 
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— Les Cerisiers d'ornement, Cserrulata^pseudo 
CerasuSj C. ChamaBcerasus) C. semperflorens, à 
rameaux effilés, étalés ou retombants réussissent 
sur Merisier : {""'au printemps, par Técussonnage 
à œil poussant, avec des greffes retardées à froid ; 
2* en août, par le greffage dormant d'yeux écus- 
sonnés, ou de sommités de rameau glissées sous 
récorce du sujet {/îg. 30). 

Les Mahaleb d'ornement seront greffés sur le 
type, C. Mahaleb odorant ou de Sainte-Lucie , à la 
hauteur fixée pour le branchage. 

Clialef (Elxagnus). 
Famille des Éléagnées. 

Sujet. — Chalef à rameaux téfléchis, Elœagnus 
reflexa (bouture ; semis). 

Greffage. 7- En placage {fig. 94). — En fente 
oblique dans l'aubier {fig. 47) ; août. — En pied ; 
sous verre. 

Observations. — On opère sous cloche, dans la 
serre à multiplication , ou sous châssis ; six semaines 
après, on découvrira le plant greffé, et on lui fera 
supporter la transition déjà indiquée au greffage 
sous verre (page 62). 

dtamœcyparlfl. — Retlnospora. 

Famille des Conifères (Cupressinées). 

Sujet. — Chamœcyparis de Boursier, Ch. Bour- 
ieri. — Biota de Chine, Biota orientalis. — 
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Thuia du Canada, Thuia occidentatis (semis). 
Greffage. — En placage [fig. 89). — Dans l'au- 
bier avec fente droite ifig.^) ou oblique (fig. 47) ; 
septembre, sous verre. — En fente sur bifur- 
cation [fig. 57); avril-mai. — En pied ou en tête. 



rig. i 



~ Greffe en placage du Betînospora s 



Observations. — Les greffes en placage et de 
côté se pratiquent en serre ; la soudure a lieu au 
bout de six semaines. 

Les Chamsecyparis Bowsieri (vulg. Cupressiis 
Lawsoniana) et Ch. Nutkaensîs {vulg. Thuiopsis 
borealis) sont employés comme sujet, concur- 
remment avec le Biota orientalis, pour les arbres 
dont la forme se rapproche de leurs caractères. 

Le Ch. de Boursier est généralement préfé- 

BtLTKT. — Greffe, 3* édit. H 
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rable. — Le Ch. obtusa pygmea^ greffé sur ce 
sujet, prendra une forme élancée, tandis que ses 
branches resteront traînantes, s'il est greffé sur 
Biota ou sur Thuia. 

— Les «etloospora pisifera^ obtusa^ dubia^ 
^eptoclada^ squarrosa^ juniperoides, acuta, seront 
greffés en placage {fig. 89) sur le Biota. 

On peut encore les greffer sur Tbuia d'Oc- 
cident, en tête, par le greffage en fente sur bi- 
furcation ififf.ol); au mois d'août, en plein air. 

Choisir, pour ces deux genres, des rameaux- 
greffons dont les caractères de la période adulte 
soient bien accusés. 

CHktkTtMke (Carpinus), — Ostrj^a. 
Famille des Corylacées. 

Sujet. — Charme commun, Carpinus Betulus 
(semis). 

Greffage. — En fente [fig. 49) ; mars-avril. ^- En 
approche [fig. 20) ; mai à juillet. — En pied ou sur 
tige. 

Observations. — Le greffage sur tige est plutôt 
employé à l'égard du Charme pleureur ; le gref- 
fage en pied est appliqué aux variétés cultivées 
pour leur port ou leur feuillage. 

La greffe par approche à l'anglaise faite en tête 
{fig. 24) est applicable au Charme. 

On peut encore employer la greffe sous verre, 
en mars, sur plants arrachés. 
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L^ostrya et ses variétés seront greffés de même 
sur le Charme commun. 



diâtalynler {Castanea). 

Famille des Cupulifôres. 

Sujet. — Châtaignier commun, Castanea vul- 
garis (semis). 

Greffage. — En fente ifig. 52). Sur bifurcation 
{fig, 58). Anglaise (fig. 60) ; avril — En couronne 
{fig. 36). En flûte {fig. 80) ; mai : — En écusson 
(/î^. 70) ; août-septembre. — En pied ou sur 
tige. 

Observations. — Aux premiers mouvements de 
la sève, on pourrait greffer par rameau de côté 
sous Fécorce [fig. 30). 

Dans les contrées du Nord, on détache le gref- 
fon ayant les fortes gelées et on le conserve en 
terre pour le retarder. 

Le Ch. à gros fruits, dit Marronnier de Lyon^ se 
greffe encore par écusson, sur le Châtaignier 
commun, dans un sol où la végétation se prolonge 
à l'automne. 

Un amateur a réussi la greffe terminale sur Tœil 
de flèche [fig. 53), 

Le Châtaignier réussit parfois au greffage sur 
Chêne, au moyen de jeunes plants semés en place 
ou nouvellement repiqués. On les greffera à rez de 
terre, en fente ordinaire ou sur bifurcation ; il est 
alors préférable de greffer à fleur du sol. 11 existe 



244 CHÊNE. 

un bel exemplaire de cette espèce, greffée sur 
Chêne, au Jardin l^otanique de Dijon. En 1838, 
Jaumard pratiquait cette opération à la pépi- 
nière départementale delà Gironde. 

Cliéne [Quercus). 
Famille des Cupullfères. 

Sujet. — Chêne pédoncule, Q, pedunctilata, 
pour les variétés indigènes. — Chêne chevelu, 
Q. cerris^ pour les variétés d'Amérique. — Chêne 
vert, Quercus Ilex^ pour les variétés à feuillage 
persistant (semis). 

Greffage. — En fente sur bifurcation (fig. 58). 
— Anglaise {/ig. 60) ; mars-avril — En approche 
(fig. 21 et 24) ; mai-juin. — En pied ou en tête. 

Observations. — Les Chênes à feuilles caduques 
seront greffés sur le Chêne commun, pédoncule, 
Q. pedunculata^ ou sur le Chêne sessile, Quercus 
sessiliflora ou robur^ soit en fente {fig. 49) ou sur 
bifurcation (fig. 58), au printemps et à Tair 
libre, soit de côlé ou en placage, fin été et sous 
verre. 

Le Chêne pédoncule résiste aux grands hivers, 
mieux que les autres types indigènes ; le Chêne 
sessile y est plus sensible. 

Les variétés du Chêne chevelu, Q. cerrisy 
seront greffées sur leur type, en placage, en juil- 
let-août, à l'étouffée. 

Les Chênes toujours verts seront greffés en fente 
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[fig. 90) OU dans Faubier {fig. 47) sur Q, Ilex^ et 
même sur Q, cerris, en mars ou en juillet-août, 
sous cloche, ou encore en avril, à Tair libre. On 
coupera les feuilles au greffon. 

Le greffage du Chêne est, en général, exposé 
à beaucoup de non-réussites. Avec un printemps 
peu favorable, il réussira rarement en plein air ; 
aussi en Hollande, en Belgique et dans le nord 
de l'Allemagne, on le greffe à peu près exclusi- 
vement sous verre. 

M. Arbeaumont, à Vitry-le-François, greffe ses 
plants de Chêne dans la serre à multiplication, 
fin de l'été ; au printemps suivant, lorsque le 
greffon se développe, il lui emprunte quelques 
jeunes pousses semi -ligneuses pour les greffer 
en plein air, en fente ou en couronne. 

A Kostritz, M. Deegen a greffé le Chêne, en 
plein air, par la greffe anglaise au galop {/îg. 63), 
le greffon étant un petit rameau de 2 ou 3 ans 
pris sur .une branche, souvent ramifié lui- 
même. 

A Majorque, les habitants propagent les types 
de bon rapport du Chêne à gland doux, Q. Bal- 
Iota, par la greffe en couronne, à la montée de 
la sève, sur les jeunes sauvageons en pleine 
forêt. Le greffon est effeuillé un mois à l'a- 
vance et couché en terre. On lui taille un 
biseau de 0"',10 portant deux yeux qui se trouve- 
ront insérés dans l'écorce du sujet, fendue dans 
ce but. 

14. 
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Cliénonièle {Chxnomeles). 

Famille des Pomacées. 

Sujet. — Chént)mèle, dit Poirier ou Cognassier 
du Japon, particulièrement le Ch. ombiliqué, 
Ch. umbilicata (semis, bouture de racine). 

Greffage. — En écusson [fig. 70 et 74) ; été , 
plein air. — En fente (fig. 101). — En placage 
{/ig. 94, 98) ; août ; sous verre. — En pied. 

Observations. — La végétation précoce de Far- 
buste indique qu'il faut le greffer assez tôt. 

Employer, comme greffons, des rameaux qui 
ne soient pas trop durs ; l'agglutination y gagnera. 
Au greffage par rameau, il conviendra de con- 
server une ou deux feuilles au greffon. 

La greffe en placage d'oeil ou de rameau se pra- 
tique en août, pour que la soudure soit achevée 
au repos de la sève. 

Même observation pour la greffe en fente qui 
peut se pratiquer sur racine. 

L'écussonnage en plein air est peut-être ici le 
meilleur système de multiplication. Nous l'avons 
réussi sur le sujet Chénomèle rose, à ombilic. 

Le greffage en placage à l'anglaise sur racine 
{fig. 98, 99) est applicable à ce genre. 
Surveiller le drageonnage. 

Cliioniintlio [Chionanthvs), 
Famille des Oléacées. 

Sujet. — Frêne à fleurs, Fraxinus Omus. 
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— Frêne commun, Fraxinus excelsior (semis). 

Greffage. — En incrustation [jtg, 42). — En 
fente [fig, 52) ; mars-avril. — En écusson {fig. 70) ; 
juillet-août. — En pied ou en tête, à Tair libre; 
greffage sous verre^ dans les pays froids. 

Observations, — Le Chionanthe, Ch. virginica^ 
greffé est plus vigoureux, mais durera peut-être 
moins longtemps que s'il était franc de pied. 

Le Frêne à fleurs, Fraxinus Omus^ est préfé- 
rable au Frêne commun, Fraxinus excelsior ^ 
pour le greffage du Chionanthe. 

M. Carrière a remarqué que le Chionanthe 
greffé sur Frêne fleurit sans fructifier et ne vit 
pas longtemps. Etant franc de pied, ses graines 
sont fertiles ; alors on peut l'obtenir ainsi en le 
greffant sur ses propres racines, sous verre et en 
enterrant la greffe. On peut encore le greffer sous 
bâche vitrée, au mois de naars, sur plant racine, 

Clëmiitlie {Ciematis). 
Famille des Renonculacées. 

Sujet. — Clématite d'Italie à fleur bleue, Cle* 
matis viticella cœrulea (racine). 

Greffage. — De mars en mai, en fente sur 
fragment de racine, sous verre {fig. 88 et 91). 

Observations. — Le sujet est une fraction radi- 
culaire sur laquelle on conserve les chevelus qui 
se trouvent aux extrémités. 

Les greffons sont de jeunes pousses de l'année ; 
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on leur ménage quatre folioles à peu près, avec 
extrémités coupées. 

Lorsqu'on peut' rentrer en serre des plantes- 
étalon, leur végétation d'hiver fournira des gref- 
fons semi-herbacés qui pourront être utilisés de 
février en avril. Les sujets-racine, une fois greffés, 
sont mis en godets de 0",04, sous cloche et sur 
la bâche légèrement chauffée de la serre à multi- 
plication. Quinze jours après, la soudure est com- 
plète et des chevelus se développent. On rem- 
pote alors en godets plus grands que Ton place 
sous verre, dans une bâche non chauffée. En mai- 
juin, les plantes seront sorties à Fair libre et pour- 
ront être livrées au commerce dès le mois de 
septembre. 

Un horticulteur anglais recommande, comme 
sujet, la racine de Clématite des haies, CLvitalba, 
dont Taxe est ligneux. Le mode de greffe est le 
placage à O^jOi du sommet de la racine (fig. 98), 

Cognassier (Cydonia), 
Famille des Pomacées. 

Sujet. — Cognassier ordinaire, Cydonia vul- 
gariSy et ses divers types de pépinière (boutu- 
rage ; marcottage par cépée). — Aubépine blan- 
che, Cratœgus oxyacantha (semis). 

Greffage. — En écusson (jîg. 70); juillet-août. 
— En fente {Jig. 49). Anglaise {fig. 61); avril. — 
En pied. 
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Observations. — L'écussonnage se fait avec des 
sujets jeunes. On attend, pour cette opération, 
que la force de la sève soit calmée. Une fois 
greffé, on lie les branches du sujet {fig, 78). 

Éviter d*emplover les veux de la base des ra- 
meaux-grefîons. 

Lors de la végétation de la jeune grefTe, on 
Faccole contre Tonglet ou un tuteur ; abandon- 
née à elle-même, elle pourrait se décoller. 

Désongletter avant la chute des feuilles. 

Nous avons vu, dans quelques pépinières de 
Hollande, et en France, dans le Lyonnais et le 
Maçonnais, grefTer le Cognassier de Portugal, 
Cy douta lusitanica^ sur A u bépine, en pied. L'arbre 
y vit longtemps et prospère dans un terrain sec. 

Le Cognassier de Chine^ C. sinensis^ plutôt 
d'ornement, sera greffé en pied, sur le Cognas- 
sier ordinaire. 

CornoaiUer [Cornus). 
Famille des Cor a ô es. 

Sujet. — Cornouiller à fruits. Cornus mas 
(semis). — Cornouiller à fruit blanc, Cornus alba. 
— Cornouiller sanguin, Cornus sanguinea (semis, 
marcotte), suivant la variété à propager. 

Greffage. — Par rameau de côté sous écorce 
[fig. 30 et 32) ; juillet. — En écusson {fig. 73); 
juillet-août. — En pied ou en tête. . 

Observations. — Pour le greffage de côté sous 
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écorce (fig. 30), préférable au Cornouiller à 
fruits, 0. mas^ on choisit s'il est possible, pour 
greffons, d^s rameaux longs de 0'",08 à 0",10, 
munis de bois de deux ans à leur base. 

Le greffage de côté par rameau avec embase 
(fig. 32) est applicable au Cornouiller. 

Éviter de greffer trop tard : le cambium dur- 
cit assez vite chez le Cornouiller. 

On peut le greffer sous verre, en juillet. 

Les Cornouillers d'ornement réussissent éga- 
lement par écusson en plein air, sur leur type, 
le C. sanguineaj indigène, le C. alba^ fruit blaoc, 
bois corail, le C. sibirica, de Sibérie. 

L'écussonnage se fait assez près du sol, avec, 
des yeux bien formés; à la pousse, on en sur- 
veillera rébourgeonnement. 

Cotonëaster {Cotoneaster). 
Famille des Pomacées. 

Sujet. — Aubépine blanche, Cratœgtis oocya- 
cantha. — Cotoneaster de THimalaya, Cotoneaster 
himalayensis (semis). 

Greffage — En écusson {fig, 70 et 74). — Sous 
écorce avec rameau simple [fig. 30); été. — En 
demi-fente {fig. 90). — En incrustation {fig. 95); 
mars-avril. — En pied. 

Observations. — Greffer très près du sol, plu- 
tôt au-dessous qu'au-dessus. Choisir pour gref- 
fons des rameaux bien aoûtés. 
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Ebourgeotiner séyèrement. 

Les Gotonéasters toujours verts greffés sur tige 
d'Aubépine ne vivent pas longtemps. 

Le Gotonéaster de THimalaya est un bon su- 
jet pour les variétés à feuilles caduques ou à 
feuilles'persistantes. On greffe en fente, au collet^ 
sous cloche, à froid, en septembre. 

Il est encore possible de greffer en fente, rez 
terre, le Gotonéaster sur le Gognassier. 

Cryptomerl» {Cryptomeria), 
Famille des Conifères {Cupressinées^ § Taxodinées) . 

Sujet. — Gryptomeria du Japon, Cryptomeria 
japonica (semis). 

Greffage. — En placage (fig. 89). — De côté 
en fente oblique {fig. 47); février, août. — En 
pied ; sous verre. 

Observations. — Employer comme sujets des 
plants assez jeunes, élevés en pot. 

Greffe de côté, sans étêtage immédiat. 

Deux mois après, on commencera Faération. 

Cyprèti {Cupressus). . 
Famille des CoDifères [Cupressinées) . 

Sujet. — Gyprès pyramidal, C. fastigiata. — 

Biota ou Thuia de Ghine, Biota orientalis (semis). 

Greffage. — En placage {fig. 89). — En fente 
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de côté {fig. 47); février-septembre. — En fente 
sur bifurcation {jig. 57) ; avril. 

Observations. — Greffer en placage à l'étouf- 
fée ; la reprise est complète au bout de deux 
mois. Pour le greffage de côté, on peut inciser 
le sujet obliquement [fig. 47). 

La greffe sur bifurcation, décrite page 142 
{fig. 57), réussit en plein air; on opère sur la 
flèche de Tannée précédente, à l'aisselle d'une 
enfourchure. 

Sous notre latitude, le Biota est le sujet à pré- 
férer, le Cyprès y est gélif et lent à grossir. Le 
Genévrier de Virginie, Juniperus Virginiana^ 
réussit quelquefois, mais forme bourrelet. 

Cytise [Cytisus ; Lembotropis ; Laburnum). 
Famille des Légumineuses Papilionacées. 

Sujet. — Cytise des Alpes, Laburnum vulgare 
(semis). 

Greffage. — En écusson (fig. 70 et 73) ; juillel- 
août. — En fente [fig. 49 et 90). — Anglaise 
[fig. 61). — En incrustation [fig. 42 et 95); avril. 
— En pied ou sur tige. 

Observations. — Les Cytises [Cytisus et Lembo- 
tropis) pourpre^ rose^ blanc^ carné, noir, élégant, 
à trou feuilles, etc., ne réussissent guère qu'au 
greffage en fente, à cause de la ténuité des gref- 
fons. Si Ton opère avec soin et précision, on peut 
en obtenir de bons résultats. On insérera le gref- 
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fon sur le sujet en face d'un œil d'appel, à la 
hauteur définitive pour le branchage, car la 
tète de ces espèces se ramifiera sans pouvoir être 
montée plus haut. 

Les Cytises [Laburnum)^ Adam^ bifère, odorant^ 
à grande fleur ^ à feuille sessile^ à feuille bullée^ 
à feuille de chêne , etc., se multiplient par la 
greffe en écusson, aussi bien que par les greffes 
à l'anglaise, en fente, en incrustation. Les ra- 
meaux sont assez vigoureux pour que, se trouvant 
greffés rez terre, ils s'élèvent à tige. 

Lorsqu'on étête le Cytise pour le gré'ffer en 
fente ou en incrustation, il faut absolument 
conserver un bourgeon à la tête du sujet, à l'op- 
posé ou sur le côté de l'insertion du greffon. La 
fonction de ce bourgeon est importante pour en- 
tretenir la vie sur le Cytise greffé. 

11 vaut mieux détacher les rameaux-greffons 
de l'arbre-étalon peu de temps avant le greffage ; 
mais dans les localités exposées aux gelées d'hiver 
et de printemps, on peut couper à l'avance les 
rameaux-greffons des Cytises à bois fin et les 
conserver en terre. 

Lors de l'ébourgeonnage au printemps, on 
conserve, sur l'onglet, des scions qui seront pin- 
ces à deux feuilles; on les élaguera quand le jet 
de la greffe sera assez fort, alors que Tactivité de 
la sève sera ralentie. 

Détruire les colimaçons, assez abondants sur le 
Cytise, 

Baltet. <~ Greffe j 3* éditi la 



D»«rrdlaiia [Dacrydium). 
Famille des ConiiïreB {Podoearpéu). 

Sujet, — Dacrydium fau\-cyprès, Dacrydium 
eupressinum (bouture). 

Qrtffage. — En placage {(ig. 89) ; septembre, 
sous verre. 

Observations. — Ce genre de Conifères est de 
serre ^froide, sous le climat de Paris. Greffé, le 
Dacrydium elatum, entre autres, est plus élancé 
que franc de pied. 

DAptané {Daphne). 
Famille des Thymélées. 

Sujet. — Daphné lau- 
réole, Daphne laureola, — 
d Daphné mézéréon, D. me- 

zereum (semis). 

Greffage. — En fente {fig. 
90). — En placage fig. 94); 
février-mars. — En pied; 
sous verre. 

Observations. — Ce sont 
les variétés à feuilles persis- 

Fig.gj,— Greffe en fente , , „ „ 

dQ Daphné. tantes que Ion greffe sur 

Daphné laurêole; cependant 
elles réussissent aussi bien que les variétés à feuil- 
les caduques, lorsqu'elles sont greffées sur le 
Daphné mézéréon, plus commun. 



ÉPINE-VINETTE. — MAHONIE. — ÉRABLE. 235 

La greffe en placage réussit en tête ; on mé- 
nage au sujet un œil qui servira d' appelle-sève. 

Éplne-vinette {Berberis]. — MaKonie [Mahonia). 

Famille des Berbéridées. 

Sujet. — Epine-vinette ordinaire, Berberis vul- 
garis (semis). 

Greffage. — En fente [fig. 49 et 90). — En pla- 
cage (fig. 94); août-septembre; sous verre. 

Observations. — Choisir des plants qui parais- 
sent moins disposés au drageonnage. 

Greffer au collet du sujet; quand la soudure 
sera complète, planter le sujet greffé, en enter- 
rant la greffe pour l'exciter à prendre racine ; 
sans cette précaution, le tronc pourrait affamer 
la greffe par son émission de drageons. 

lÊrable (Acer). 
Famille des Acérinées. 

Sujet. — Les espèces et les variétés-types des 
Érables à propager (semis). 

Greffage. — En écusson ordinaire [fig. 68 et 
70). Ecussonpage avec incision renversée (fig. 73). 
— De rameau avec embase (fig. 32) ; août. — En 
pied ou sur tige. 

Observations. — L'Erable champêtre, Acer 
campestre, reçoit par greffage ses sous-variétés. 

L'Érable de Wagner, A Wagneri, se greffe 
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par écussou sur l'Erable blanc, à fruit rouge, co- 
tonneux, >1. eriocarpum. 

En général, TErable sycomore, A. pseudo- 
platanus, est le sujet qui sympathise avec les 
divers groupes; ainsi VÀcer Ginnala^ sous- variété 
de VAcer tataricum, se grefife mieux sur l'Erable 
sycomore que sur son type. 

L'Érable rouge, i4. rubra^ et ses variétés, réus- 
sissent sur l'Erable sycomore, écussonnés en pied 
et s'y montrent plus vigoureux que les sujets de 
semis. 

Les variétés très vigoureuses d'Érable seront 
greffées, en plein air, par écusson avec incision 
renversée [fig. 73), ou en choisissant des yeux- 
greffons sur des rameaux de l'année précédente 
[a, fig. 68, page 163). — Écimer alors les rameaux 
du sujet, dès qu'il est écussonné (fig. 78). 

Pour le greffage en serre, on prend du jeune 
plant de Sycomore, que l'on met en pot, pour le 
greffer en fente, en février-mars. 

Nous avons remarqué que l'écussonnage des 
variétés de l'Érable plane, Acer platanoideSy réus- 
sit à œil poussant avec rameaux détachés d'hiver. 
Les variétés à feuilles pourpres, A. Schwedleri et 
Reileîibachij forment avec le Sycomore un bourre- 
let plus prononcé qu'avec leur type Érable plane. 
Il en est de même des variétés en colonne, en 
boule, à feuille laciniée, digitée, panachée, etc. 
L'Acer lœvigata est plus vigoureux, greffé sur 
A. platanoides^ que franc de pied. 
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L'Érable jaspé, A. pensylvanicum, se greffe sur 
le Sycomore par récussonnage de bourgeons anti- 
cipés, ou de petits rameaux munis de leur embase 
{fig. 32). Le greffage en pied a le mérite de pro- 
duire une tige ornementale par son épiderme 
veiné. 

L'onglet de TErable ayant le défaut de se des- 
sécher proftiptement, il faudra réserver, pendant 
les premiers mois de la végétation , quelques 
rameaux herbacés sur cet onglet pour y appeler 
la sève ; on les pincera à trois yeux et on les 
supprimera quand la greffe sera suffisamment 
développée. 

Les variétés d^Erables palmé^ polymorphe^ se- 
ront greffées en fente ou en placage, à l'étouffée, 
sur le type Acer polymorphum^ que l'on multi- 
plie par couchage et par bouture. Les Japonais 
les greffent par approche en biais ou en travers, 
système Forsyth (Voir page 69). 

Fëvier (Gleditschia). - 
Famille dos Légumineuses Césalpiniées. 

Sujet, — Févier d'Amérique, Gleditschia tria- 
canthos (semis). 

Greffage. — En couronne {fig. 35); mai. — En 
fente [fig. 52) ; avril. — En pied ou en tête. 

Observations, — Choisir, pour greffons, des 
rameaux dont la base soit du bois de deux ans 
ifig. 35). Ainsi, le greffon comprend un fragment 
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de rameau de deux années. On le prend à la fois 
au sommet des branches de deux ans et à la base 
des rameaux de Tannée précédente. Le point de 
jonction des deux âges se trouvera au milieu du 
greffon (Voir page 102). 

Il est indispensable de conserver aussi long- 
temps que possible un bourgeon ou petit rameau 
appelle-sève, que l'on pincera fréquemment, en 
face de la greffe, la tige de Févier étant disposée 
à se dessécher promptement. 

On peut encore greffer le Févier en fente, en 
opérant fin d'avril ou courant de mai, avec des 
rameaux-greffons fraîchement coupés. MM, Looy- 
mans, en Hollande, le greffent ainsi sur collet de 
racine. Dans un climat plus chaud, le Févier 
pleureur de Bujot, Gleditschia Btijoti, est plus 
robuste, greffé en tête. 

L'écussonnage à œil poussant du Févier est pra- 
tiqué dans l'Allier par M. Marie, horticulteur. 
La tête du sujet a été coupée au printemps 
pour qu'il s'y développe deux ou trois rameaux 
sur lesquels on pratiquera l'écussonnage. Le bour- 
geon-écusson est un œil renflé, pris sur rameau 
de l'année précédente (a, fig, 68) ; on greffe en 
juillet, et, trois semaines après, la soudure étant 
certaine, les rameaux écussonnés seront étêtés 
successivement pour exciter le développement du 
greffon, puis ébourgeonnés avec mesure. 

La greffe en placage, sous verre, est employée 
dans les cas urgents. 
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Fiffaler (Ficus). . 

Famille des Artocarpées. 

Sujet. — Figuier, F. carica (bouture, cépée). 

Greffage. — En flûte {fig. 79). — En couronne 
[fig. 36) ; avril-mai. — Au collet et sur tronçon 
de racine. 

Observatio7is. — Il est rare que Ton ait recours 
au greffage du Figuier, étant donnée sa propa- 
gation facile par bouture et par marcotte. 

Le greffage est pratiqué au collet ou « entre 
deux terres » . 

Lorsqu'on tronçonne le sujet, on attend, quel- 
ques heures avant de préparer le greffon, que le 
suintement du suc laiteux soit arrêté. 

Pour le greffage sur racine détachée, on a le 
soin détenir le tronçon à froid. 

L'écusson à œil renversé {fig, 73) est parfois 
employé dans le Midi. 

Pour utiliser tous les yeux et petits rameaux 
des nouveautés, nous avons vu appliquer le gref- 
fage forcé sous verre, au printemps. 

En Provence, on greffe en flûte sur plant étêté ; 
mais on place un second anneau-greffon au-des- 
sus du premier pour préserver celui-ci du dessè- 
chement, et Ton couvre la plaie de mastic. Nous 
tenons ce renseignement de M. Marins Faudrin, 
professeur d'horticulture à Aix. 

On peut greffer le Ficus elastica^ de serre froide, 
sur racine de notre Figuier, F. carica. * 
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Fllarla (Phyllirea). 
Famille des Oléacées. 

Sujet. — Filaria à large feuille, Phyllirea la- 
tifolia (semis). 

Greffage. — En placage [fig. 94); octobre; 
sous yerre. — En piejl, au collet. 

Observations. — LesFilarias se propagent volon- 
tiers par semis; mais les nouveautés, par exemple 
le joli Filaria de Vilmorin, Ph. Vilmoriniana, ou 
à feuille de laurier, sont trop récentes pour que 
la graine en soit abondante. On les greffe, sous 
verre, à l'automne, en placage ou en demi- fente 
{fig. 90), sur plant élevé en pot. 

Le Troëne commun, Ligustrum vulgare^ pour- 
rait, à la rigueur, servir de sujet. 

FrAne {Fraxinus). 
Famille des Oléacées. 

Sujet. — Frêne commun, F. excelsior (semis). 

Greffage. — En écusson (JîgJO) ; juillet. — En 
fente (fig. 51). — Anglaise {fig. 63); mars-avril. 
— En pied ou sur tige. 

Observations. — Rejeter les yeux de la base des 
rameaux, ils se développeraient difficilement. 
Lors de l'écussonnage, on utilisera les sommités 
des rameaux-greffons en les inoculant, sous 
récorce, par la greffe de côté simple. 
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Les variétés à bois court, rabougri, Frêne 
crépu, Fr. atrovirens, Frêne nain, Fr. nana^ 
seront greffées à la hauteur destinée à la for- 
mation du branchage. 

Les Frênes pleureurs, variétés du Frêne com- 
mun, Fr. excelsiovy ou du Fr. à feuille de len- 
tisque, Fr. parvifolia^ seront greffés en tête, pour 
former un parasol de branches. En les greffant 
au pied du sujet, et en dressant la flèche du gref- 
fon, les branches latérales retombantes donne- 
ront à l'arbre un aspect original. 

Il convient de greffer en pied les variétés culti- 
vées : 1* pour la nuance de leur épiderme, Fr. 
doré, Fr. aurea^ Frêne jaspé, Fr. jaspidea; 
2* pour leur feuillage, Fr. à feuille d'Aucuba, 
Fr. hispiday Frêne à feuille cucuUée, Fr. cucul- 
lata; 3*" les jolies espèces de Frêne d'Amérique, 
Frêne de la Nouvelle- Angleterre, Fr. novee- 
AngliâSy Frêne à feuille de noyer, Fr. juglandifo- 
lia^ Fr. de Californie, Fr. califomica; 4® les types 
vigoureux, les Frênes à une feuille. Fr. hetero^ 
phylla^ Fr. simplicifolia^ Fr. imbricaria. 

Au début de la végétation de la greffe, on 
ébourgeonnera sévèrement le sujet, tout en con- 
servant, çà et là, des bourgeons foliacés pour 
attirer et entretenir la sève. 

Les variétés du Frêne à fleur, Fraxinus Orniis, 
seront greffées sur le type. 

M. Le Vardois, à Caen, a constaté que le Fr, 
Ornm longiscupis^ du Japon, est beau et vigou- 

15. 
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reux, greffé sur le Fr. excehior^ mais étiolé et 
gélif lorsqu'il est franc de pied. 

Fas»ln {Evonymus). 

Famille des Gélastrinées. 

Sujet. — Fusain d'Europe, Evonymus euro^ 
pœus (semis), pour les variétés à feuilles caduques. 
— Fusain du Japon, Evonymus japonicus (bou- 
ture), pour les variétés à feuillage persistant. 

Greffage, — En écusson (fig. 70). — Par ra- 
meau sous écorce {jig. 30) ; juillet. — En pla- 
cage ordinaire [fig, 37) ou à l'anglaise [Jig. 38) ; 
février-avril, sous verre. — En pied ou sur tige. 

Observations. — En hiver, on peut greffer en 
fente, en placage et en incrustation, dans la serre, 
les variétés de Fusains à feuille persistante. A 
défaut de plants enracinés, on emploiera, comme 
sujets, des rameaux-boutures. On pourrait encore 
opérer sur des plants à racines nues, en les sou- 
mettant au greffage à l'étouffée et à la replan- 
tation, sans avoir été mis en pot. 

Sur ces sujets en arrachis^ la greffe en placage 
est préférable, parce que Ton greffera très bas 
pour avoir moins de rejets , les bourgeons de la 
tête du sujet serviront d'appelle-sève. 

Avec un plant élevé en pot, on peut greffer en 
fente, le bourgeon d'appel étant moins nécessaire; 
toutefois, nous préférerions encore la greffe en 
placage, avec œil d'appel du sujet. 
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Pour maintenir la panachure des Fusains à 
feuilles persistantes, M. Desfossé, horticulteur 
à Orléans, greffe les variétés panachées, mar- 
brées, striées, sur plant enraciné ou sur rameau- 
bouture de Tancien Fusain du Japon argenté, 
Ev. jap, foliis albo-marginatis. 

On greffe également le Fusain du Japon sur le 
Fusain d'Europe à tige, pour obtenir une verdure 
persistante sur une tige nue. Il y a, dans ce cas, 
certaines combinaisons de travail pour placer les 
tiges sous la bâche de la serre, de façon que la 
greffe soit seule étouffée sous cloche. On réussit 
quelquefois en plein air. 

Le Fusain d'Europe reçoit, en plein air, le 
greffage des variétés à feuilles caduques, par l'é- 
cussonnage ordinaire {fig. 70), sous écorce, par 
rameau simple (fig. 30), avec embase [fig. 32). 
On greffe en pied ou en tête. 

Galnler {Cercis), 
Famille des Légumineuses Césalpiniées. 

Sujet. — Gainier ordinaire, Cercis siliquastrum 
(semis). 

Greffage. — En écusson ordinaire [fig. 70) ou 
avec incision renversée [fig. 73) ; août. — En 
pied ou sur tige. 

Observations. — Aussitôt Técussonnage ac- 
compli, on réunira les rameaux du sujet par un 
lien, et on coupera les extrémités [fig. 78). 11 n'y 
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aurait pas d'inconvénient à éclairer le bois par 
un effeuillement assez modéré. 

Conserver la ligature sur Técusson pendant 
l'hiver ; il se trouvera ainsi préservé de l'action 
de la gelée. 

Le Gainier du Canada, Cereis canadensis^ utilisé 
comme sujet, résisterait au froid ( — 30°). 

Cïaltlller {Vitex), 

Famille des Verbénacées. 

Sujet, — Gattilier commun , Vitex agnus-castiis 
(semis ; racine). 

Greffage. — En fente (fig. 88 et 91) ; sur racine, 
en septembre, sous verre. 

Observations. — On greffe avantageusement 
sur racine, sur plant de semis et au collet. En 
arrachant une touffe du type, on déchiquette les 
racines qui constitueront autant de sujets. 

Employer des greffons suffisamment aoûtés. 
Les jeunes plants de semis sont en arrachis ; on 
les met en pot aussitôt le greffage, puis à l'éloufiTée 
sous verre. Au printemps suivant, ils pourront 
être livrés à la pleine terre. 

Csenét {Genistay Spartium, Sarothamnus). 
Famille des Légumineuses Papilionacées. 

Sujet. — Genêt d'Espagne, Spartium junceum 

(semis). 
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Greffage. — En fente (fig. 49 et 90) ; mars- 
avril. — En pied ou sur tige. 

Observations. — Prendre pour greffons des 
rameaux de l'année avec un talon de deux ans. 

On greffe sur le Cytise ébénier, Labumum^ le 
Genêt multiflore blanc, Spartocytisus albus, les 
Genista, les Spartium; la réussite est plus certaine 

en mars, sous châssis avec des plants à racine 
nue. 

. Les sujets seront de grosseur moyenne ; on leur 
conservera un œil au sommet du tronçonnement. 
Détruire les colimaçons, ils recherchent volon- 
tiers les arbustes de cette famille. 

Genéirrler {Juniperus). 
Famille des Conifères {Cupressinées, § Juniper inée s). 

Sujet. — Genévrier de Virginie, Juniperus 
Virginiana (semis). 

Greffage. — En placage (fig. 89) ; février et 
septembre. — En bifurcation {fig. 57) ; avril. 

Observations. — Greffer en placage, ou de côté 
en fente oblique {fig. 47), sous cloche et sous 
châssis, avec de jeunes plants, bien enracinés. 
Deux mois après, la soudure est assurée. 

La greffe sur bifurcation se fait en plein air, 
pendant Tété, sur la flèche du sujet {fig. 57). 

Plusieucs variétés de Genévrier, greffées, sont 
plus vigoureuses que de pied franc. 
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CSlnlcffo {Ginkgo). 

Famille des Conifères {Taxinées). 

Sujet. — Ginkgo bilobé, Ginkgo biloba (semis ; 
bouture). 

Greffage. — En fente {fig. 52) ; mars-avril, en 
plein air. — En placage {fig. 99). — Sur tronçon 
de racine {fig. 101) ; septembre, sous verre. — 
En pied ou en tête. 

Observations. — Le Gingko étant un arbre 
dioïque, le greffage offrira les moyens de réunir 
les deux sexes sur le même sujet, et d'en obtenir 
une fructification. 

C'est ainsi que M. Delile, professeur de bota- 
nique à Montpellier, aurait obtenu, le premier 
en France, en 1835, la fructification du Ginkgo. 
Il fut aussitôt imité à Trianon, puis à Strasbourg. 

On propage également par la greffe, sur racine, 
de sommités de rameaux, ses quelques variétés. 

Glycine {Wistaria). 
Famille des Légumineuses Papilîonacées. 

Sujet. — Glycine de Chine, Wistaria sinensis 
(fragment de racine). 

Greffage. — En fente ou en incrustation, sur 
racine {fig. 91) ; avril-mai. 

Observations. — Choisir pour sujets des mor- 
ceaux de racine longs de 0",10 environ ; les 



GRENADIER. 267 

greffer en fente ou en incrustation. On plante les 

sujets greffés sous châssis, de 

manière que le tronçon ra- 

diculaire soit complètement 

enterré. On les livrera plus 

tard à l'air libre. 

On opère avec tes mêmes 
chances sur des sujets com- 
plets, ou au collet du plant. 

Crenadlvr (Punica). 
Famille des Granalées. 

Sujet. ■ — Grenadier ordi- ' 
oaire, Punica granalum (se- 
mis, bouture). 

Greffage. — En fenle {fig. 
90) ; avril. — En incrustation 
{fig. 95) ; août, sous verre. Fig. si. - Greffe bw 

Observations. — Dans les fragme" de tu.\a« 
climats chauds, le Grenadier ' ^'""''' 
supporte les principaux procédés de greffage en 
plein air, particulièrement la greffe en fente, sur 
collet. En Provence, on greffe sous verre, à tige, 
les variétés naines et à Qeur double. 

Sous le climat de Paris, on le greffe en serre, 
à froid, de juillet à septembre, au moyen de la 
greffe en placage si le sujet est en arrachis, ou 
de la greffe en incrustation s'il est élevé en pot. 

On emploie le plant de serais, âgé de deux ans, 
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du Grenadier acide, et on a le sorn de ménager 
un bourgeon d'appel à l'opposé de la greffe. 

CfroselUier {Ribes), 
Famille des Grossularlécs. 

Sujet. — Variété de l'espèce à propager. — 
Groseillier palmé, R, revolutum (bouture ; semis). 

Greffage. — En écusson (fig. 70) ; juillet. — De 
côté par rameau [fig. 30) ; août. — En fente 
(fig. 52) ; septembre. — Anglaise simple {fig. 59), 
janvier; sous verre. 

Observations. — Le Groseillier se multiplie si 
facilement par bouture que l'on a rarement 
recours au greffage. Toutefois on peut, par la 
greffe, utiliser un œil isolé , un rameau délicat 
que le bouturage pourrait manquer. 

Greffer aussi près que possible des racines, 
pour diminuer les craintes de jets, souterrains. 
Tel était l'avis de Thory, en 1829. 

MM. Croux, à Sceaux, ont réuni sur le même 
arbuste d'agrément les variétés utiles de Gr. à 
grappes, Ribes rubrum {fig. 92), et de Gr. à ma- 
quereau, Ribes Uva-crispa (G, fig. 93). Ce dernier 
se soumet à la greffe en fente d'automne, août- 
septembre, sur une petite tige du Gr. palmé, Ribes 
revoluturriy et ses formes aureurriy tenuiflorum. 

On peut écussonner sur Gr. à grappes (comes- 
tible) les variétés de Gr. à grappes blanches^ 
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roitges ou noires et du Gr. épineux, mais dans le 
seul but d'augmenter le nombre des rameaux 



Ti%. 0!. — Groseillier ï grappes greffé sur tige de 
GroBeillier palmé. 

futurs pour la multiplication par bouture ; le 
sujet ne tarderait pas à affamer la greffe. 

En Allemagne, en Angleterre, en Hollande, 
on élève sur jeune tige le Groseillier palmé, 
R. révolu lum, § C^rysobolr^a, et le Groseillier 
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de Gordon, B. Gordoniantim, 

riétes ornementales ; on y implante, par la greffe, 

les Tariétés du Groseillier à maquereau (/îff. 93}, 



Fig. 83. — Greffe du Groseillier épineu) 



r GrogelUier pslmé. 



Ji. Uva-crispa, § Grossuîaria, et même le Gro- 
seillier à grappes (fig. 92), R. rubriim, § Sibesta, 
ainsi que le Cassis, B. nigrum, § Botryocarpum. 
MM. Mosisch, à Treptow près Berlin, et Spath, 
à Britz, produisent ainsi des collections de Gro- 
seilliers.fecberchées par les amateurs. 
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M. Mosisch nous écrit qu'il ne peut suffire à la 
commande. 

Les sujets, mis en pot, sont chauffés dans la 
serre, à -|- 14° en décembre, et greffés en fé- 
vrier, sous double verre, à l'anglaise simple 
[fig, 59), les deux parties étant de force égale; 
ligaturer, engluer à froid. 

Les sujets plus gros peuvent être greffés sur 
branches latérales; on conserverait des yeux au 
sommet du sujet pour tirer la sève. 

Ainsi la tige (A, fig. 93), bifurquée, recevra les 
greffons (E, E) à l'opposé d'un œil du sujet. 

Le sujet (B) est une tige ou une branche du Gr. 
palmé supportant le greffon (R) du Gr. à grappes. 

Quand les bourgeons de la greffe se dévelop- 
pent, on transporte les plantes sous châssis ou en 
serre froide, où ils séjourneront jusqu'en mai, 
époque de leur mise en pleine terre. 

H^tre {Fagus), 

Famille des Cupulifères. 

Sujet. — Hêtre commun, F, sylvatica (semis). 

Greffage, — En fente sur bifurcation {fig. 58) ; 
mars-avril. — Par rameau sous écorce (fig. 30); 
juin-juillet. — En approche {fig. 21); juin. — 
En pied ou sur tige. 

Observations. — Les greffons inoculés sous 
l'écorce {fig. 30) sont des rameaux simples ou 
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plutôt ramifiés, de deux ans; le biseau en sera 
aminci, vers la pointe, jusqu'à liber. 

Le jeune bois du sujet supporte mieux le gref- 
fage que le vieux bois. D'ailleurs, il faut opérer 
assez tôt pour avoir une bonne sève. 

Le greffage sur bifurcation est décrit page 143. 

On réussit l'écussonnage à œil poussant du 
Hêtre, en juin, en employant des yeux-greffons 
choisis sur des rameaux de l'année précédente 
(a, fig. 68). En coupant l'œil principal, les sous- 
yeux se développeront. On étète le sujet, huit 
ou quinze jours après l'écussonnage, et le greffon 
ne tarde pas à entrer en végétation. 

La greffe par approche depuis le printemps 
jusqu'en juin-juillet a toutes chances de succès. 

Pour la greffe en fente, on emploie des gref- 
fons âgés de deux ou trois ans, les brindilles du 
greffon en seront taillées à l'empâtement. 

Les beaux types du Hêtre à feuille pourpre, 
F. purpurea^ se reproduisent avec leurs carac- 
tères, par la greffe mieux que par le semis. 

Houx {Ilex). 

Famille des nicinées. 

Sujet. — Houx commun, /. aqiiifolium (semis). 
Greffage. — En écusson [fig. 70); mai, août. 

— Dans l'aubier, en fente oblique {fig. 47) ; juillet. 

— En placage {fig. 37) et à l'anglaise {fig. 38). — 
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Anglaise simple {fig> 59) ; sous \erre ; septembre, 
avril. — En pied ou en tête. 

Observations. — L'écussonnage se fait en plein 
air : à œil poussant, en mai ; à œil dormant, en 
août. On retranche sur son pétiole la feuille qui 
accompagne le bourgeon-écusson. 

Dans les pépinières de Boskoop, en Hollande, 
récusson de Houx, Ilex^ étant posé en août, 
restera dormant pendant vingt mois. On étête 
le sujet au mois d'avril de la seconde année qui 
suit le greffage ; on ne laisse pas d'onglet, mais 
on tuteure de suite, et le bourgeon écussonné se 
développe plus vigoureusement que s'il eût été 
mis à végétation Tannée précédente. 

Les greffes d'automne se font sous cloche, 
dans la serre, ou sous châssis froid ; on laisse 
les feuilles au greffon [fiy. 47). Le sujet greffé 
restera environ trois mois à l'étouffée pour la 
reprise de la greffe. 

L'opération réussit parfaitement lorsque le su- 
jet est mis en pot au moment du greffage. 

Pour la greffe en fente, on choisit des greffons 
âgés de deux ou trois ans. Les yeux se dévelop- 
pent tard, parfois en juillet, mais avec vigueur. 

lAémie (Idesia). 
Famille des Bixâcces. 

Sujet. ^-Xàè^iQ poly carpe, /. polycarpa (semis). 
Greffage. — En fente {fig. 49 et 90) ; avril, 
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en plein air ; août- septembre, sous-verre. 

Observations. — L'Idésie, Idesia, étant dioïque, 
la greffe facilitera la production de la graine. 
Ainsi, on greffera en fente, en plein air, l'espèce 
mâle sur une branche de l'arbre femelle ; la 
fructification des grappes florales en sera la 
conséquence. 

D'un autre côté, comme il est difficile de 
reconnaître le sexe des jeunes sujets, le moyen 
de reproduire à volonté des plants mâles et des 
plants femelles est le greffage des semis avec 
des greffons de l'un ou de l'autre type; greffage 
sous verre dans les conditions ordinaires. 

ir {Taxas). — Ceplialotaxas. — Vorreya. 

Famille des Conifères (Taxinéei), 

Sujet. — If — Cephalotaxus — Torreya ; sui- 
vant l'espèce à propager (semis; bouture). 

Greffage. — ^^En placage [fig. 89); février, sep- 
tembre). — En pied ; sous verre. 

Observations. — On peut fabriquer des sujets 
au moyen de boutures de branches ; plus tard, on 
les greffera avec de jeunes rameaux qui naissent 
sur la tête écimée de l'étalon, au verticille supé- 
rieur des rameaux. On a recours à ce procédé 
pour propager certaines variétés, lorsqu'on ne 
possède pas de sujets de semis. 

Le même étalon fournira donc les sujets par 
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le bouturage de ses branches latérales, et les 
greffons par ses bourgeons du sommet été té. 

L'If commun, Tccxus baccata^ est un bon sujet 
pour recevoir le greffage des espèces de ces 
trois genres résineux. 

Jatiinla [Jasminum). 

Famille des Jâsmînées. 

Sujet. — Jasmin blanc, Jasmimim officinale 
(bouture). 

Greffage,, — En fente (fig. 90). — Anglaise 
[fîg, 59) ; août-septembre ; sous verre. — En pied, 
ou à petite tige. 

Observations, — Choisir un plant en arrachis, 
non en pot; supprimer les rudiments d'yeux de 
la partie souterraine, afin d'éviter le drageonnage 
futur; greffer en fente, puis étouffer sous verre ; 
la soudure annoncée par la végétation y est assez 
prompte. 

Un sujet mis préalablement en pot aurait Fin- 
convénient d'être moins vigoureux que s'il était 
élevé en pleine terre, et de ne pouvoir être ébour- 
geonné aux racines lors du greffage. 

On greffe particulièrement sur jeune tige les 
Jasmins (TEspagne^ d'Arabie^ PoiteaUy d'orange- 
rie, les uns délicats^ les autres demi-grimpants, 
pour les convertir en sujets plus ramifiés, moins 
volubiles et qui peuvent être dressés en boule sur 
petite tige. 
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AOUioules (Var), le Jasmin d'Arabie dit « San- 
bac » cultivé pour le commerce des fleurs, est 
greffé en mai sur le Jasmin blanc. 

Dans la région méditerranéenne, on. plante le 
Jasmin officinal, en bouture, par carrés de la 
surface d'un châssis, afin de les couvrir Thiver. 
En avril, on le greffe en fente {fig. 90) ; pas de 
ligature, mais un engluement d'argile pétrie à la 
main; on étouffe le plant aussitôt, au moyen d'un 
châssis incliné ; plus tard on aère. 

En août, les plants réussis sont levés en motte, 
mis en pot et étouffés à nouveau dans une serre 
ombrée. Vingt jours après, les sujets ont repris 
leur végétation et peuvent être livrés au com- 
merce ou à la pleine terre. 

liaurier {Laurus). 
Famille des Laminées. 

Sujet. — L'espèce type des variétés ou sous- 
variétés à propager (semis, bouture). 

Greffage. — En placage {fig, 37, 94) ; février, 
fin juillet; sous verre. 

Observatio7is. — On connaît sous le nom de 
Laurier plusieurs arbres et arbustes de familles 
différentes, et qui ne sauraient être greffés l'un sur 
Tautre. Ainsi, le Laurier-rose est un Nérion, A^^* 
rium oleander, Apocynée ; le Laurier-amande, un 
Cerisier, Cerasus Lauro-Cerasus, Amygdalée; le 
Laurier de Portugal, un Azàréro, Cerasus lusita- 
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nica^ Amygdalée; le Laurier-tin, une Viorne, 
Viburnum tinus, Viburnée ; tandis que le Laurier 
nobkf L. à sauces, L. d'Apollon, Laurus nobilis. 
Laurinée, est un véritable Laurier. 

Ces espèces se propagent par semis, marcotte 
ou bouture ; quelquefois, on a recours au greffage 
des variélés nouvelles sur leur type. Les procédés 
de greffage sous verre sont employés. 

Plus loin, à leur ordre alphabétique, nous par- 
lerons spécialement du Nérion, Laurier-rose, et 
de la Viorne, Laurier-tin, 

lilboeèdre [Libocedrus), 

Famille des Conifères {Cupressinées, § Actinastrohées). 

Sujet. — Biota d'Orient ou Thuia de Chine, 
Biota orientalis (semis). 

Greffage. — En placage (fig. 89). — En fente 
oblique dans l'aubier (fig. 47) ; août et février ; 
sous verre. 

Observations. — Le greffage sous verre a lieu 
avec les soins que nous avons indiqués précédem- 
ment, chapitre V, page 54. 

Il arrive fréquemment, en France, que le 
Libocèdre greffé est plus vigoureux qu'à l'état de 
semis. Les Libocedrus chilensis et L. decurrens 
(vulg, Thuia gigantesque, Carr.)^ greffés sur 
Biota, en fournissent la preuve» 

Baltet. — Greffe, 3* édit. 16 



lilcrre (Hedera). 
Famille des Araliacéeg. 



Sujet. — Lierre commun, Hedera heiix. 
L. d'Irlande, E. hélix hibemica (bouture). 




Fig. ^k. — Greff»ge du Lierre. 
Choix du greffon pour rendre la plante buissonnantc. 

Greffage. — En placage [fig. 94); septembre- 
octobre. — En pied. 

Observations. — En choisissant pour greffons 
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des extrémités de rameaux ayant fleuri ou de 
nature à fleurir, on produira des Lierres non 
grimpants, dits Lierres en arbre, particulièrement 
avec les variétés Lierre d'Irlande et de Raegner^ 
H. hélix hibernicQ et Rœgneriaiia, 

L'opération étant faite à l'étouffée, l'agglutina- 
tion en sera achevée au bout de deux mois. 

Le rameau (A, fig. 94) est un greffon de cette 
nature, son œil terminal fia) étant disposé à fleurir. 
On lui taillera la base en biseau (b) et on le pla- 
quera sur le sujet (C) préparé (en cf), avec la 
retraite le) pour que le greffon s'y place comme 
on le voit en F. 

Il est à remarquer que ce rameau trapu, flori- 
fère du Lierre réussit difficilement par bouture, 
mais se greffe très bien et formera des arbustes 
buissonnants, tandis que les rameaux sarmenteux 
de la même espèce, pris sur le même étalon, de- 
viennent, par le bouturage, des arbrisseaux vi- 
goureux et grimpants ; ajoutons que, s'ils étaient 
greffés, la plante resterait chétive avec des ra- 
meaux traînants. 

Le greffage du Lierre, précité, a été commencé 
en 1841 par M. Bertin, horticulteur à Versailles. 

liilas [S y ring a). 

Famille des Oléacces. 

Sujet, — Lilas de Marly, Syringa vulgaris 
(semis) ; préférable au Frêne ou au Troëne. 
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Greffage. — En écusson [fig. 70), à œil dormant, 
juillet ; à œil poussant, avril. — En incrustation 
{fig, 42). — En fente (fig, 52) ; mars. — En pied 
ou sur tige. 

Observations. — Choisir pour sujets de jeunes 
plants élevés par semis, moins susceptibles de dra- 
geonner. On les greffe au collet, ou sur tige quand 
le plant est vigoureux. 

Surveiller le drageonnement ; d'abord nettoyer 
les yeux latents des racines, avant la plantation ; 
puis dégager la terre et raser net ou arracher sur 
leur empâtement les rejets souterrains. 

Préparer les rameaux-greflfons en leur retran- 
chant la base, qui se développe mal, et le sommet, 
trop disposé à fleurir. 

Les Lilas à bois fin [S. persica), Lilas de Perse ^ 
et les [S. dubia), Lilas Varin^ Sauge, camé de 
Chine, seront greffes en pied ou en tête sur Lilas 
deMarly, ou autre variété vigoureuse. Ces espèces 
réussissent au marcottage. 

Les Lilas à gros bois [S. vulgaris), Lilas 
de Trianon, Charles X, Gloire de Moulins^ Aline 
Mocqueris, Double, Ville de Troyes, Philémon, 
Virginal, Lucie Baltet, Gloire de Croncels, etc., 
et le Lilas de Chine {S. oblata), doivent être greffés 
en pied ; ils s'élèveront à tige. 

Les types L, Josikœa, Emodi, dont l'aspect offre 
de l'analogie avec le Chionanthe, pourraient 
réussir sur le Frêne à fleurs, Fraxinus Omus. 
Sur le Lilas de Marly, ils prennent mieux par la 
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greffe en fente que par Técusson ; mais ils réus- 
sissent avec le Troëne. 

On peut les greffer, ainsi que les Lilas de Perse, 
Varin, etc., sur tige de Troëne de Californie, 
Ligustrum ovalifoliiim, et de Troëne de Chine, 
L. Ibota^ par la greffe en fente, — jamais par la 
greffe en écusson, — dans les endroits où ces 
espèces de Troëne ne sont pas exposées à geler. 

Pour les nouveautés multipliées à l'étouffée, 
en placage, on peut utiliser chaque œil par Té- 
cusson boisé (p. 175) ou mieux, le greffon ligneux 
portant un seul œil. Le bourgeon terminal du 
rameau-greffon, simple ou accompagné d'yeux 
axillaires non disposés à fleurir, taillé avec 0°',01 
de biseau, y réussira de même. 

Haymoller {Magnolia) 
Famille des Magnoliacées. 

Sujet. — Magnolier pourpre. Magnolia obovaia 
discolor. Magnolier de Soulatige, M. conspicua 
Soulangeana (semis ; marcotte), pour les espèces 
à feuille caduque. — Magnolier à grande fleur, 
Magnolia grandiflora (semis; marcotte), pour les 
espèces à feuille persistante. 

Greffage. — En placage (/îg. 37). — En fente 
dans l'aubier (fig. 45). — En incrustation {fig. 
42) ; février, avril, sous verre. — En approche 
{fig. 21) ; avril, juillet. — En pied ou en tête. 

16. 
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Observations. — Le greffage de côté, avec 
rameau pénétrant Faubier {fiç 45), au collet du 
sujet non étêté, se pratique en juillet et en août. 
Le plant greffé étant placé sous double châssis, 
la soudure est complète un mois après. Le gref- 
fage en placage se fait dans les mêmes conditions. 

La greffe par approche, plus ïente à la reprise, 
est appliquée sur de forts sujets. Le sevrage ne 
sera commencé qu'au printemps suivant, pour 
être achevé en plusieurs fois, avant Thiver. 

Les M. grandiflora et fuscata réussissent éga- 
lement sur le Magnolier pourpre, M. discolor. 

Dans FAmériquedu Nord, on écussonne les 
variétés de Magnolier sur le M. acuminé. Ici, 
on le greffe en fente herbacée, en juin, sous clo- 
che en serre, à froid, avec 15 jours d'étouffée. 

Dans le Midi, on écussonne les Magnoliers 
toujours verts sur le M. grandiflora. A Nantes, 
Técusson est pris sur rameau de deux ans. 

Marronnier {jEsculus). 
Famille des Hippocastanées. 

Sujet, — Marronnier d'Inde, Msculus hippo- 
castanum (semis). 

Greffage. — Écusson avec incision cruciale 
(/^.y- 72) ; juillet. — Par rameau sous écorce [fig. 
30) ; avril ou juillet. — En fente (fig. 52); mars. — 
En flûte {fig. 79). En couronne [fig. 34) ; avril. 
— En pied ou sur tige. 
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Observations. — Chaque mode de greffage doit 
être pratiqué de bonne heure. 

Refuser pour Técusson les yeux de la base des 
rameaux-greffons. 

Les sommités de rameau avec bourgeon termi- 
nal, bien lignifiées, conviennent pour les greffages 
en tête. 

On acceptera les yeux bien formés, choisis sur 
des rameaux de l'année précédente [fig. 68). 

Pour la greffe en fente, on prend des greffons 
âgés de deux ans, en totalité, sinon à la base, 
pour la taille du biseau. 

On greffe encore le Marronnier par rameau 
sous écorce {fig. 30 et 31) à œil poussant ou à œil 
dormant ; on a le soin de retenir par un jonc la 
tête du greffon sur le corps du sujet. Ce serait le 
cas de consolider cette greffe par un cran à Fan- 
glaise en tête du biseau, pénétrant dans le sujet, 
ou par le placage à l'anglaise [fig. 38). 

Palisser sévèrement les jeunes greffes sur 
Fonglet et sur le tuteur ; le poids et le balance- 
ment des feuilles pourraient les briser. 

En pépinière, on peut écussonner les jeunes 
sauvageons de Marronnier dans les carrés de 
semis ou de repiquage ; Tannée suivante, on 
replantera à distance les petits sujets tout écus- 
sonnés. On emploie ce moyen pour le greffage 
du Marronnier à fleur rouge, J&5. rubicunda. Les 
arbres à tige de cette espèce, greffés en pied, 
sont recherchés par les planteurs. 
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Hâter le déyeloppement des sujets pour haute 
tige, par Téborgnage des sous-yeux qui accom- 
pagnent le bourgeon terminal de la flèche ; 
Télagage en sera simplifié. 

L'étêtage préalable des tiges, destinées à être 
greffées en tête, prolonge le mouvement de la sève 
et assure la réussite de Técusson ; sans cette pré- 
caution, Fécussonnage ne pourrait souvent avoir 
lieu, cet arbre perdant sa sève de très bonne 
heure, et presque subitement, avant que les gref- 
fons ne soient aoûtés. 

Mélèse {Larix), 

Famille dos Conifères (Abiétinées, § Sapinées), 

Sujet. — Mélèze d'Europe, Larix europaea, — 
Mélèze d'Amérique, L, microcarpa (semis). 

Greffage. — En placage {fig. 89) ; août. — De 
côté dans l'aubier (fig. 47). — En approche (fig. 
19) ; avril-juin. — En pied ou sur tige. 

Observations. — La greffe d'automne, en pla- 
cage, se fait à l'étouffée. 

Les greffes en fente et de côté seront prati- 
quées à l'air libre, sur la flèche, quand le gon- 
flement des bourgeons annonce le réveil de la 
sève ; on coiffera la greffe, provisoirement, avec 
un cornet de papier. 

Le Mélèze pleureur peut se greffer en ap- 
proche à haute tige (fig. 19 et 24). 

Un multiplicateur belge, M. Van Herzeele, est 
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parvenu à propager le Mélèze de Kaempfer, Pseu- 
dolarix Kœmpferi^ en le grefifant sur ses propres 
racines. Au commencement de mars, il choisit 
des bouts de racine de la grosseur d'une plume 
d'oie et d'une longueur de 0^*, 10 ; il greffe en 
fente et place les plants greffés sous cloche ou 
sous châssis, à une température de -|- 15** à 18°. 

Merisier à grappes [Cerasus^ § Padm), 
Famille des Amygdalées. 

Sujet, — Merisier à grappes, C. Padus (semis). 

Greffage, — En ecusson (fig. 70 et 73). — 
Par rameau sous écorce {fig, 30) ; avril, juillet. — 
En fente [fig. 52) ; mars. — En pied ou sur tige. 

Observations, — La sommité des rameaux-gref- 
fons, ayant les yeux rapprochés, est utilisée en 
été au moyen du greffage sous écorce par rameau 
simple [fig, 30) et, au printemps ou à Tautomne, 
par le greffage en fente, 

Mleoeoaller {Celtis). 

Famille des Celtidces. 

Sujet. — Micocoulier de Virginie, Celtis occi- 
dentalis (semis). 

Greffage, — En écusson {fig. 73); août. — En 
incrustation {fig, 42). — En fente {fig, 52) ; avril. 
— En pied, quelquefois sur tige. 

Observations, — Choisir du jeune plant pour 
l'écussonnage. 
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Si Ton greffe en fente, en incrustation ou à 
l'anglaise, il convient de couper le rameau-greffon 
sur rétalon au moment du greffage, en évitant 
d'employer les fragments fatigués par l'hiver. Si 
l'on redoute cette situation, on coupe les greffons 
avant les froids et on les conserve à l'abri, enterrés 
dans le sable sec. 

Mûrier {Monts). 
Famille des Mordes. 

Sujet, — Mûrier blanc, Morus alba (semis). 

Greffage. En écusson (Jig. 73); septembre. — 
En fente (Jig. 52) ; mars. — En flûte fjig. 80) ; 
avril. — En pied ou sur tige. 

Observations. — Le greffage par bourgeon 
réussit sur le Mûrier, plutôt dans les contrées fa- 
vorisées par la chaleur. Là, on l'écussonne vers 
la fin de juin. 

L'écussonnage à œil poussant (avril) est égale- 
ment employé avec succès, au moyen de rameaux- 
greffons conservés dans du sable. 

Dans le Midi, l'écussonnage à œil dormant est 
souvent retardé en septembre et en octobre. Le 
bourgeon est levé à la main, comme l'écusson en 
placage {/îg. 74). 

L'écussonnage se fait en pied, au niveau du sol. 
Pour la greffe en tête, on a parfois recours à la 
greffe en flûte {fig. 79 et 80). 

Le greffage en fente est pratiqué rez terre. 
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Myrte (Myrtus). 
Famille des Myrtacées. 

Sujet. — Myrte commun, Myrtus communis 
{semis, marcotte). 

Greffage. — En demi-fente {fig. 90). — En 
incrustation [fig. 95) ; février-mars ; sous-verre. 

Observations. — La majeure parlie des Myrtes 
se reproduisent par marcotte ; cependant quelques 
variétés, moins vigoureuses, à feuille panachée ou 
à fleur double, peuvent être greffées sur petite 
tige, dans la serre à multiplication. 

Le placage à l'anglaise {fig. 38), en tête^ « greffe 
CoUignon » convient encore au greffage du Myrte. 

IVëfller {Mespilus). 
Famille des Pomacées. 

Sujet. — Aubépine blanche, Cratœgus oxya- 
cantha (semis). 

Greffage. — En écusson [fig. 70) ; juillet. — 
En fente {fig. 49); mars-avril. — En couronne 
{fig. 34); avril. — En pied. 

Observations. — Greffer aussi près de terre 
que possible, afin d'éviter la végétation de ra- 
meaux d'Aubépine qui pullulent sur le tronc. 

Choisir des greffons dont les yeux soient sail- 
lants, ou bien formés, les yeux de base s'étei- 
gnent facilement. 
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Eviter de tronçonner trop long les sujets après 
leur écussonnage. Forcer le développement des 
bourgeons greffés par un ébourgeonnenoient 
sévère, au début de la végétation. 

Tuteurer constamment la jeune greffe. 

On peut greffer le Néflier commun, M. germa- 

nica, et sesTariétés N. à gros fruit, N. sans pépin y 

sur des tiges hautes et droites du Sorbier des 

* oiseleurs, Sorbus aucuparia, ou du Néflier de 

Smith, Mespilus Smithii. 

En Lorraine, on rencontre de beaux arbres 
de Néflier greffés sur Poirier franc. 

Le greffage sur Néflier franc des bois, sur 
Azerolier, sur Cognassier, a moins d'avenir 
qu'avec l'Aubépine. Cependant, un de nos corres- 
pondants, à Cherchell (Algérie), préfère le Néflier 
sur Cognassier pour la vigueur et la fructification . 

Nous avons observé que des jeunes greffes de 
Néflier sur Aubépine périssaient après avoir fait 
un premier jet, à côté d'autres qui continuaient 
. à végéter vigoureusement. D'après M. Octave 
Thomas, qui a dirigé les pépinières Simon-Louis 
frères à Metz, l'Aubépine vulgaire étant com- 
posée de deux types botaniques bien caractérisés, 
assez difficiles à distinguer en pépinière, l'une 
de ces espèces semblerait antipathique au Néflier, 
tandis que l'autre lui serait sympathique. 

Le Cr. monogyna est plus robuste au froid que 
le Cr. digyna; ce sont des expériences à faire pour 
tous les genres qui se greffent sur Aubépine. 
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ivësondo [Negundo). 

Famille des Acérinées, 

Sujet. — Négondo à feuille de frêne, Negundo 
fraxinifolium (semis). 

Greffage. — Ecusson ordinaire [fig. 70), ou 
avec incision renversée {fig. 73); fin août. — - 
En placage à l'anglaise [fig. 38) ; avril. — En 
pied ou sur tige. 

Observations. — Choisir pour greffons du 
Négondo panaché des rameaux vigoureux et 
suffisamment chloroses, mais conservant assez 
de couleur verte sur Tépiderme et sur les feuil- 
les. Les rameaux à feuillage blanc périssent, une 
fois greffés, et entraînent la perte de Farbre. 

De jeunes sujets sont préférables pour le 
greffage. Quand il s'agit d'obtenir des buissons 
de Négondo panaché^ on plante en pépinière 
des plants assez minces, à faible distance, et 
on les écussonne dès la première année. 

A Orléans, à Angers, on écussonne de bonne 
heure le Négondo, tandis qu'à Troyes, à Vitry et 
à Metz on attend que la sève soit calmée. On 
pourrait écussonner à deux époques le même 
sujet, pour assurer la réussite du greffage. 

Le bourgeon d'appel est nécessaire pour en- 
tretenir la vie dans l'onglet, son dessèchement 
ayant une tendance à descendre au-dessous du 
niveau de la greffe. 

Baltet. — Greffe, 3* édit. 17 
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IVérion {Nerium). 
Famille des Âpocynées. 

Sujet. — Nérion ordinaire, Nerium oleander^ 
vulg. Laurier- rose (bouture). 

Greffage. — En demi-fente (fig. 87, 90). — En 
incrustation [fig. 95) ; octobre ou février, sur sujet- 
bouture ou racine. 

Observations. — La greffe-bouture se fait en fé- 
vrier ou en octobre. 

Le rameau greffé est placé, soit dans un vase 
d'eau, dans la serre chauffée, soit immédiatement 
dans le sable d'une bâche à multiplication, sur 
fond chauffé à + 20 ou 30% et sous cloche. 

Le sujet racine s'obtient par le bouturage de 
rameaux aoùtés, en avril ou mai, à l'étouffée^ 
sous cloche, en pleine terre au midi. En juillet, on 
empote le plant, on le laisse sous châssis froid,, 
et on le greffera en février-mars ou en septembre- 
octobre, sous double verre. 

Dans la région méridionale, le greffage se fait 
en plein air ; mais la multiplication par bouture 
y est encore plus fréquente. 

Noisetier (Corylus). 
Famille des Corylacôes. 

Sujet, — Noisetier ordinaire, Corylm avellana. 
— Noisetier de Byzance, Corylus Colurna (se- 
mis; marcotte). 
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Greffage. — Par approche (/îy. 21 et 24); 
mai à juillet. En plein air. — En fente herbacée 
{fig. 90) ; sous verre. 

Observations. — Le Noisetier se propage faci- 
lement par le marcottage en cépée. On n'a donc 
recours à la greffe que pour multiplier, sur tige, 
certaines variétés ornementales, les N. pleureur^ 
N. pourpre^ N. à feuille laciniée. 

On plantera des sujets à tiçe, couchés près du 
sol, pour faciliter leur greffage en approche, 
si l'arbrisseau étalon est en buisson rez terre. 
La greffe en tête {fig. 24) est à préférer. 

MM. Transon, d'Orléans, ont réussi le gref- 
fage à l'étouffée du Noisetier. Le sujet, élevé 
en pot, est recépé; sur cette jeune tige on gref- 
fera en fente, au mois de juillet, un greffon 
d'une contexture également semi-herbacée. , 

Le Noisetier de Byzance, C. Colurna, vigou- 
reux, résistant au froid, convient au rôle de 
porte-greffe, surtout en haute tige. 

IVoyer [Juglans). 
Famille des Juglandées. 

Sujet. — Noyer commun, Juglans regia (se- 
mis) . 

Greffage. — En couronne (fig. 35 et 36). — 
En flûte {fig. 79); avril-mai. — En fente au 
collet (fig. 141). Sur bifurcation {fig. 58). De 
biais, dans l'aubier {fig, 44) ; mars-avril. — En 



292 NOYER. 

approche (/îy. 21) ; avril à juillet. — En pied 
ou sur tige. 

Observations. — Autant que possible, le gref- 
fon du Noyer sera de moyenne grosseur et tran- 
ché de biais sur la moelle, de manière qu'un seul 
côté du biseau la mette à nu {fig. 44). 

Un greffon composé de bois de deux ans à sa 
base {fig. 35) donne de bons résultats, de même 
qu'un greffon portant son œil terminal (fig. 53). 

Un sujet greffé près du sol devra toujours 
être butté de terre jusqu'à l'œil supérieur du 
greffon (fig, 141). 

La greffe en approche convient aux variétés 
de Noyer de fantaisie plutôt qu'aux arbres de 
service; on entoure la greffe avec de la mousse. 

Nous avons vu, dans le Berry et le Dauphiné, 
greÇer* le Noyer, avec succès, en flûte [fig. 80) et 
en couronne perfectionnée {fig, 36). A Beaune, 
M. Joseph Gagnerot greffe en demi-flûte ou 
par l'écussonnage en placage [fig. 74). 

Eviter de greffer des Noyers à végétation pré- 
coce sur ceux à végétation tardive. Le con- 
traire ne présente pas autant d'inconvénients; 
mais il est préférable de rapprocher des va- 
riétés qui offrent quelque harmonie dans l'entrée 
en végétation. 

Nous avons réussi, sous verre, le greffage du 
Noyer sur bourgeon terminal {fig. 53). 

Le Noyerà feuille laciniée se greffe en fente, au 
mois d'août (sous cloche), sur des sujets mis en pot, 
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et avec des greflfons aoûtés, c'est-à-dire déjà ligni- 
fiés ; ici les grefifons munis de Tœil terminal sont 
les ineilleurs (U, fig. 33 et^y. 53). 

Les variétés de No^er d'Amérique, /. nigra^ 
pourraient être greffées sur leur type. 

Les Noyers de Mandchourie, /. mandshurica^ 
Sieboldiana, se greffent sur lé Noyer noir (en 
bifurcation, fig. 58). La greffe en approche réussit 
moins à cause de la grosseur des greffons. 

Nous avons réussi le greffage (sur bifurcation), 
à haute tige, du Noyer, dit d'Europe, sur le 
Noyer d'Amérique. En réalisant ce vœu d'André 
Michaux, l'importateur des beaux arbres des 
Etats-Unis, nous espérons pouvoir bénéficier de 
la valeur industrielle de la tige et de la produc- 
tion alimentaire de la tête. D'autre part, le 
Noyer noir, /. nigra^ résiste mieux que l'autre 
(/. regia) aux grandes gelées d'hiver. La tige res- 
terait si le froid détruisait Farbre. 

Olivier {Olea). 
Famille des Oléacées. 

Sujet. — Olivier commun, Olea europssa 
(cépée ; semis). 

Greffage. — En fente {fig. 52); mars. — En 
couronne [fig. 35, 36); avril. — En écusson 
[fig. 70 et 73); de mai à septembre. — Par 
rameau sous écorce (%. 30); mai. — En pied 
ou sur tige. 
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Observations, — Dans le midi de la France, on 
reproduit souvent le plant d'Olivier par semis, ou 
par cépée {fig, 13) en pépinière, ou sur souche en 
plein champ ; le sujet est plutôt greffable que le 
plant de semis. Les jeunes Oliviers sauvages sont 
écussonnés à œil poussant, en avril-mai, sur 
leurs branches latérales. Quand l'arbre est vieux, 
on emploie la greffe en couronne, rez terre et 
buttée. M. Duclaux, à Draguignan, ligature avec 
des lanières d'écorce de Mûrier, passées à l'eau 
bouillante. 

M. J. Audibert, horticulteur habile, à la Crau 
d'Hyères, multiplie l'Olivier: 1* par la greffe en 
fente au mois d'avril, en plein air ou sous verre ; 
2° par l'inoculation de rameaux greffons sous 
écorce [fig. 30), à œil poussant, au mois de mai. 
Nous en avons constaté les bons résultats. 

M. F. Sahut, à Montpellier, nous signale 
Vécusson en placage avec lanière^ en mai, pour 
restaurer les gros Oliviers. On facilite la soudure 
par une incision au-dessus de l'écusson. Nous 
avons vu appliquer.ee système, dans l'Hérault, 
sur déjeunes drageons issus d'une vieille souche 
recépée. Greffés, ainsi sur place, en mai, les plants 
entrèrent en végétation à la fin de l'été. Étêtés 
au printemps suivant, ils éieiient planta blés après 
la seconde sève. 

Les variétés purement ornementales se propa- 
gent de la même façon. 
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Oranser {Citrus). 
Famille des Aurantiacées. 

Sujet. ■ — Bigaradier, Citrus bigaradia. — Ci- 
tronnier, C. limonium. — Oranger, C, Muran- 
//wm (semis). 

Greffage, — En écusson {fig, 68, 70 et 73). Par 
rameau sous écorce {fig. 30) ; à œil dormant, de 
juillet à septembre ; à œil poussant, d'avril à 
juin ; en plein air. — En placage (fig, 37). — En 
incrustation [fig, 95). — En fente [fig, 90) ; 
septembre, sous verre. — En pied ou sur tige. 

Obse9wations. — Le greffage de FOranger se 
pratique en plein air ou en serre, suivant le 
climat. 

Greffage en plein air, — On a reconnu que, 
pour sujet, le Bigaradier, C, bigaradia^ était plus 
rustique que le Cédratier, C, medica^ plus 
vigoureux que le Citronnier, C. limonium^ et 
prenait moins le blanc aux racines. 

Nous avons vu, dans les établissements Nardy 
à Hyères, Besson à Nice, pratiquer Técussonnage 
de rOranger à Taîr libre, soit à œil poussant, en 
avril, soit à œil dormant, en septembre-octobre. 
On y greffe également les Aurantiacées sur sujet 
bouture de Citronnier, de Poyicire^ ou Cédratier 
de Corse ; cette dernière espèce, vigoureuse, 
prend de bouture, s'élève promptement à tige et 
facilite la fructification de la greffe. 
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Si le rameau grefîoD est délicat ou anguleux, 
on choisira l'œil à écussonner sur rameau dç deux 
ans {a, fig. 68). Il serait plus facile de pratiquer, 
comme le fait M. Robillard à Valence, le greffage 
par rameau sous écorce (fig. 30). Les Bigaradiers 
sont ainsi greffés à œil poussant, en pleine 
pépinière, vers la mi-mars, époque du réveil 
de la sève dans cette contrée de l'Espagne. 

En Italie, on pratique encore l'écussonnage 
avec incision renversée [fig. 73), 
A Nice, on greffe en couronne les gros Oran- 
gers, ce qui permet l'in- 
\) sertion de plusieurs gref- 
Jj fons. 

f/^ Les Jardiniers chinois et 

l/ japonais utilisent au gref- 
fage de l'Oranger leurs 
P'" Rara-tatsi et Kum-Oual, 
■a(i% Citrus japonica ^X trip- 
lera^ du genre Pseud^gle, 
déjà employé à cet usage 
en France, et assez rustique 
au froid. 

Greffage sous verre. — 
Les « Oranffisles » pari- 

Fig.9â.-GrBireBnincru«- . ° ,, *^ . 

ution do l'Oranger. siens ramassent les pépins 

de citron aux halles et les 

sèment par potées. A deux ans, les plus beaux 

plants, de la grosseur d'un crayon, seront greffés ; 

les autres seront coupés en pied et détruits; 
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au lieu de les repiquer, on préfère semer à 
nouveau et greffer sur plant vif. 

On laisse donc 10. à 12 sujets par potée et on 
les greffe en septembre par demi-fente {fig. 90) 
ou incrustation [fig. 95). On fait en sorte de 
conserver un œil sur le dos du greffon ; les feuilles 
sont laissées entières ou à peu près. 

Ainsi le sujet (A, fig. 95), tronçonné avec œil 
d'appel («), reçoit en C le greffon (B), taillé en 
biseau triangulaire (c) ; les feuilles sont écimées, 
sauf les petites (6). 

Les potées ainsi greffées, à l'abri, passent 
rhiver sous châssis, sur couche chaude. Après 
l'hiver, on isolera les plants greffés, un sujet par 
pot, et l'année suivante on aura déjà des plantes 
de commerce. 

Orme {(Jlmus), 
Famille ftes Ulmacées. 

Sujet. — Orme commun, Ulmus campestris^ 
var. à petite feuille, ou à grande feuille (semis). 

Greffage. — En écusson (fig. 70 et 73); juillet- 
août. — En fente [fig. 49) ; mars-avril. — En pied 
ou sur tige. 

Observations.^ En levant le bourgeon écusson, 
on évitera de pénétrer Taubier avec la lame de 
l'outil ; le bois filandreux de l'Orme se coupe 
mal. D'ailleurs, s'il reste une tranche ligneuse et 
mince sous l'écorce de l'écusson, on ne l'ôle pas. 

17. 
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Il est préférable d'insérer récusson sur une partie 
vive du sujet. 

Les tiges à écorce rugueuse se prêtent aux gref- 
fages par rameau, en fente et en couronne. 

Les Ormes à rameaux serpentants ou retom- 
bants, à feuilles panachées ou poudrées, destinés 
à la haute tige, seront greffés sur tige ; les autres 
variétés, en pied. 

Dans le Nord, on forme de belles avenues 
d'Ormes avec une variété vigoureuse, bien élancée, 
un Orme gras^ genre de l'Orme de montagne, 
Vlmus montana. Le greffage est pratiqué, en pied, 
sur plant de semis ou de cépée. 

Osmantlie (Osmantkus). 
Famille des Oléacées. 

Sujet. — Troène commun, Ligustrum vulgare 
(semis). 

Greffage, -7- En placage (fig. 94) ; fin octobre, 
sous verre. — En pied, au collet. 

Observations. — Préférer, pour sujet, le plant 
en arrachis, c'est-à-dire à racines nues, afin de 
pouvoir le greffer plus bas, au moins rez terre, 
et diminuer ainsi l'émission des jets au-dessous 
de la greffe. Aussitôt greffé, on met le plant en 
pot et sous verre, à l'étouffée, jusqu'à parfaite 
soudure. 

La greffe en placage a cet avantage sur la 
greffe en fente qu'elle conserve un bourgeon 
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d'appel au sujet, très précieux pour l'avenir d'un 
plant mis en pot au moment du greffage. 

Dans nos pépinières, les variétés d'Osmanthe 
soumises au greffage, sur Troène, sont plus vigou- 
reuses que par le bouturage. 

Pawler {Pavia). 
Famille des Hippocastanées. 

Sujet, — Marronnier d'Inde, JEsculus kippo- 
castanum (semis). 

Greffage. — Écusson (fig, 70 et 72) ; juillet. — 
Par rameau sous écorce {fig, 30) ; en avril, à œil 
poussant; en juillet, à œil dormant. — En fente 
{fig, 52); mars. — En flûte {fig. 79) ; avril. — 
En pied ou sur tige. 

Observations. — Le Pavier greffé sur Marron- 
nier est plus vigoureux que greffé sur lui-même ; 
cependant, le tronc y devient plus gros au-dessous 
qu'au-dessus de la greffe. 

Le sujet sera plutôt de vigueur modérée., mais 
de grosseur moyenne, tandis que le greffon sera 
choisi robuste et vigoureux; celui-ci peut avoir 
deux ans ou porter son œil terminal. 

Pour les soins particuliers, voir au Marronnier 
(page 283). 

Les Maqrothyrsus, Pavier à épi, et Calothyrsus, 
Pavier de Californie, confondus avec le genre 
Pavier, se propagent par semis, marcotte ou dra- 
geon, et non par greffe. 
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Péclier {Persica). 
Famille des Amygdalées. 

Sujet. — Amandier, Amygdalus communis. — 
Pêcher, Persica vulgaris {semis), — Prunier, Pru- 
îitis domestica (semis, cépée, bouture de racine). 

Greffage, — Ecussonnage {fig. 70 et 75) ; 1" à 
œil dormant, en juillet-août pour le Prunier, en 
août pour TAmandier ; 2° à œil poussant, en avril. 
— En pied ou sur tige. 

Observations. — Les bons rameaux porte-gref- 
fons du Pêcher proviennent d'arbres en espalier 
non palissés, ou d'arbres en plein vent. Les yeux 
doubles ou triples sont les meilleurs ; les rameaux 
de moyenne grosseur, bien constitués, les four- 
nissent ainsi. Sur des rameaux gourmands, on 
rencontre trop d'yeux plats ; sur les brindilles, 
il se trouve trop d'yeux à fleur. 

Dans les grandes pépinières, où une certaine 
quantité d'yeux d'une même sorte sont néces- 
saires pour l'écussonnage, on a soin de con- 
server, dans les carrés, un ou deux sujets de 
chacune de ces sortes pendant deux ou trois ans ; 
on récolte ainsi, en abondance, de bons greffons 
suffisamment aoûtés. 

Lorsqu'il s'agit d'écussonner à bonne heure, 
on pourrait craindre que la végétation active, pro- 
longée du Pêcher, ne fournisse pas assez tôt des 
greffons en maturité. 11 suffira de pincer l'extré- 
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mité des rameaux porte-greffes dès que les yeux 
seront apparents. Avec un pincement plus tôt, il 
résulterait trop d'yeux annulés à la base, tandis 
que ceux du sommet se développeraient. Quand 
il n'y a pas un long intervalle entre Tépoque du 
pincement et celle du greffage, on rogne moin^ 
sévèrement le rameau à greffer ; un simple éci- 
mage suffît. 

En juin et en juillet, on prépare le sujet en 
lui élaguant les ramifications de la base jusqu'à 
0™,15 du sol. En août, on Fécussonne; on place 
Fécusson à la face nord du plant, pour qu'il soit 
moins exposé aux avaries de la température. 
Cette condition n'est pas absolue, car le Pêcher 
est souvent multiplié par Fécussonnage dou- 
ble [fig. 75 et 76). 

Greffage du Pécher sur Amandier, — L'Aman- 
dier à coque dure avec amande douce, A. dulcis^ 
est le sujet favori du Pêcher. 

En pépinière, le plant d'Amandier est le pro- 
duit d'amandes semées directement à Fautomne, 
ou stratifiées en hiver et semées au printemps. 
On écussonnera le plant dès la première année 
de pousse. 

Le semis en rigole, de l'amande germée, for- 
çant la racine à se couder, on plantera l'amande 
dans un sens tel que le coude rejette les racines 
vers le nord, et du côté où Fécusson sera posé. 
Cette combinaison donnera des Pêchers propres 
à la plantation contre un mur exposé au soleil. 
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le tronc radiculaire n'étant point gêné par la 
fondation du mur, et la coupe de Tonglet de la 
greffe ne laissant pas une plaie exposée au 
soleil. 

L'étêtage des sujets écussonnés se fait après 
•l'hiver, en mars. Les sujets où la greffe a manqué 
sont recépés pour être écussonnés de nouveau, 
au mois d'août suivant. On pourrait même éviter 
de les recéper, pour les écussonner à œil pous- 
sant, en avril-mai, avec des rameaux enterrés au 
nord, dans du sable ou à la glacière. Quelquefois 
on laisse le sauvageon monter à tige pour être 
greffé en tête. 

Greffage du Pêcher sur Prunier. — Le Pru- 
nier qui convient à la greffe du Pêcher est le 
P. Damas noir, P, Damascena^ que l'on obtient 
par semis, ou toute autre race d'une adaptation 
reconnue, particulièrement chez les espèces à 
bois duveteux. On l'écussonne en juillet-août. 

Sur Prunier mirobolan, P, mii^obolanaj le 
Pêcher ne vit pas longtemps. 

En Angleterre, on greffe les Pêchers indigènes 
sur le Prunier Brompton, les espèces à chair 
jaune et les Brugnoniers sur le Prunier Muscle^ 
et les espèces à chair blanche ou rouge sur le 
P. Damas de Toulouse. Nous supposons que le 
P. Damas noir d' Orléans serait moins capricieux. 

A Metz, on emploie un Damas gros noir hâtif 
qui se propage par cépée et bouture de racine. 

Dans les pépinières, quand on possède une 
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espèce sauvage ou cultivée de Prunier sympa- 
thique au Pêcher, on remploie au rôle d'inter- 
médiaire. On la greffe rez terre sur le plant de 
Prunier, quelle qu'en soit la race ; puis, au 
mois d'août de sa première végétation, si la tige 
est assez forte, on y écussonnera, à 0"',10 au- 
dessus de la greffe, un œil de Pêcher. Au cas d'in- 
certitude, on doublera les chances de réussite par 
l'inoculation d'un œil d'Abricotier ou de Prunier, 
au-dessus ou en face de l'écusson du Pêcher. 
Lorsque les nouveaux jets auront atteint 0™,15, 
on pincera la greffe de Prunier ou d'Abricotier, 
et on la supprimera lors de la coupe de l'onglet. 
Si la greffe de Pêcher venait à péricliter, on 
conserverait l'autre, et l'arbre ne serait pas com- 
promis. 

En pépinière, les recourages (greffes de 
deuxième saison) peuvent être faits en Prunier, 
ainsi que le greffage des années suivantes. 

Pêcher greffé sur franc. — Le Pêcher franc est 
le résultat d'un semis de noyaux de pêches. Le 
cultivateur a tout avantage à semer des types 
robustes, sympathiques à la greffe. 

Le semis et le greffage se pratiquent comme 
nous l'avons dit plus haut, au Pêcher greffé sur 
Amandier. 

Cette culture est spéciale à la région sud, sud- 
est et sud-ouest de la France. On v a même re- 
marqué que, pour obtenir l'arbre vigoureux et 
de longue durée, il convenait que le noyau fût 
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semé sur place, puis écussonné à la 1" ou à la 
2* année de végétation, suivant la force du plant. 

La culture du Pêcher en plein-vent se fait ainsi 
dans cette région, à moins que Tespèce ne se re- 
produise par son semis ; alors le greffage devient 
inutile. 

Le Pêcher franc, comme sujet de greffage, ne 
réussit pas aussi bien dans les autres contrées 
plus septentrionales, pour la culture du Pêcher en 
plein air ou en espalier. 

Les Pêchers en haute tige sont greffés plus 
généralement à la hauteur de la couronne, sur 
Amandier ou sur Prunier. Les Anglais se ser- 
vent des Pruniers Muscle et Brompton^ multi- 
pliés par bouture ou par cépée ; on les élève à 
tige pour les greffer en Pêcher. Le Prunier 
pêche se prête au greflfage du Pêcher! 

La greffe par rameau du Pêcher se fait en 
serre pour la multiplication de variétés rares. 

En plein air, on pourrait essayer la greffe 
mixte de rameaux de Prunier écussonnés une 
année à l'avance {fig. 77) avec des yeux de Pê- 
cher ; on les grefferait en fente au printemps 
suivant. 

La greffe en placage à l'anglaise (fig. 38) réussit 
au Pêcher, au printemps, à œil poussant. 

Le Pêcher Reine des vergers est un de ceux qui 
réussissent le mieux en fente. Il est prudent de 
recouvrir la greffe d'un capuchon. 

Pour la culture forcée d'arbres en pot, on a 
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été satisfait, en Belgique, du greffage sur Pêcher 
franc, mieux que «ur Amandier ; tandis qu'en 
Angleterre, M. Rivers emploie le Prunier Pers- 
hore de semis, jamais de drageon. 

Greffé sur Prunier Mirabelle^ le Pêcher en pot 
reste nain, mais la chute prématurée des feuilles 
du sujet empêche la formation des yeux à fleur 
du Pêcher. 

Les Pêchers d'ornement se propagent de la 
même façon que les variétés à fruit comestible. 

Au cas d'erreur, lors de la déplantation des 
Pêchers en pépinière, il est prudent de greffer, 
dans des carrés spéciaux, les Brugnons et Necta- 
rines, les Paviers, les Pêchers d'ornement. 

On réussit, quelquefois, le greffage du Pêcher 
sur Cerisier mahaleb, ou de Sainte-Lucie, 

Peuplier {Populus), 
Famille des Salicinées. 

Sujet. — Peuplier blanc, P. alba. — Peuplier 
de Virginie, P. virginiana. — Peuplier d'Italie, 
P. pyramidalis. — Peuplier tremble, P, tremula^ 
selon les variétés à propager (bouture). 

Greffage. — En fente [fig. 49) ; mars-avril. 
— En couronne [fig. 34) ; avril-mai. — En 
écusson (fig. 70 et 73) ; août. — En pied ou sur 
tige. 

Observations. — Avec les greffages par rameau, 
on peut employer des sujets nouvellement dé- 
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plantés. En opérant sur plançon, on exécute une 
greffe par sujet-bouture. 

On greffe seulement les nouveautés, les varié- 
tés à rameaux retombants, à feuilles panachées, 
ou qui ne reprennent pas assez bien par bouture. 

Le. Tremble pleureur, P. tremuia pe7idula, 
réussit sur son type, P, tremuia^ sur le Peuplier 
blanc, P. alba^ et sur le Peuplier d'Italie, P. pyra- 
midalis^ dont on a souvent de plus belles tiges 
en pépinière, mais de moins longue durée dans 
les jardins, une fois greffées. Cette même variété 
ne prend pas sur le Peuplier de Virginie. 

Les variétés à feuille panachée se prêtent à 
récussonnage, en pied, sur leur type. 

Pliotinla {Photinià). 
Famille des Pomacées. 

Sujet. — Cognassier ordinaire, Cydonia vul- 
garis, — Cognassier d'Angers, C. macrocarpa 
(bouture avec talon ; marcotte par cépée). 

Greffage. — Écussonnage en plein air {fig. 70) ; 
août. — En fente ; en plein air (fig. 52) ; avril. — 
En placage {fig. 94) ; février, septembre ; sous 
verre. — En pied. 

Observations. — En opérant è Fair libre, on 
doit supprimer les feuilles au greffon, œil ou ra- 
meau. On les conserve entières, ou coupées à 
moitié, pour le greffage en serre ; ici, la soudure 
s'accomplira en cinq ou six semaines. 
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Forcer Fébourgeounage en plein air; pincer 
les jeunes greffes à 0"',30 pour les faire ramifier. 

Pour le greffage en fente en plein air, on em- 
ploiera des greffons de deux ans. 

Pourrécussonnage,on utilisera même les yeux 
peu apparents; ils se développeront sous Tin- 
fluence d'un ébourgeonnement sévère. 

Pftiylloclada* [Phyllocladus), 
Famille des Conifères {Taxinées). 

Sujet, — Phyllocladus trichomanoides (bou- 
ture). 

Greffage. — En placage [fig. 89). — En fente 
dans l'aubier (^y. 47); septembre, sous verre. 

Observations, — Le plant s'obtient par bou- 
ture, à chaud, sous cloche, dans la serre à multi- 
plication. Le rameau avec feuilles s'enracine 
plus vite que la branche avec phyllodes. 

Le Phyllocladus rhomboidalis est de ceux qui 
ne prennent pas de bouture et qui réussissent au 
greffage, à l'étouffée. 

Plii [Pinus), 
Famille des Conifères [Abtétinées^ § Pinées), 

Sujet. — Choisir l'espèce-type de la variété à 
propager, ou bien une espèce congénère portant 
un même nombre de feuilles à chaque petit fais- 
ceau (semis). 
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Greffage, — En placage [fig, 89) ; mars et sep- 
tembre, sous verre. — En fente terminale {fig, 55 
et 56), avec rameaux herbacés; mai, en plein air. 
— En tête, sur flèche. 

Observations. — La greffe sous verre se fait à 
Tétouffée, au printemps ou à l'automne, dans les 
conditions habituelles. 

• La greffe terminale herbacée se pratique à 
l'air libre, aussi bien en forêt qu'en pépinière 
(Voir pages 138 et suiv.). 

Les sujets seront, autant que possible, ana- 
logues aux variétés à multiplier. Ainsi, les Pins 
à cinq feuilles sympathiseront avec les Pins élevé 
et du Lord Weymouth; les Pins à deux ou à 
trois feuilles avec les Pins sylvestre et d^ Autri- 
che. 

Les Pins de Lambert, monticole^ tribu des 
Strobus, le Pin Cembro, tribu des Cembra, vi- 
vent ici greffés sur les Pinus strobus et excelsa^ 
tribu des Strobus, mieux que par semis. Dans la 
craie, plus favorable au Pin sylvestre, on a 
recours à cette espèce comme sujet des variétés 
précitée. 

Dans le midi de la France, les Pinus halepen- 
sis, pyrenaica^ Laricio, tribu des Pinaster, sont 
de bons sujets pour la greffe des Pins à deux 
feuilles. Plus au nord, on se suffit avec le Pin 
sylvestre, P, sylvestris, et le Pin noir d'Autriche, 
P. austriaca^ de cette même tribu, avec lesquels 
on peut propager la majeure partie des Pins, 
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tribus des Cembra, Strobus, Pseudostrobus, Tœda, 
Pinea, Pinaster. 

Les Pins à trois feuilles, jP. Coulteri, insignisy 
ponderosa, radiata, Sabima?ia, tuberculata^ etc., 
réussissent au greffage sur P. sylvestris et aus- 
triaca, à deux feuilles, de même que les espèces 
de la tribu des Pseudostrobus. 

Le Pin Laricio, n'ayant pas résisté à la rigueur 
de rhiver 1879-1880, ne sera pas employé comme 
sujet en deçà de la zone méridionale. 

L'exemple d'arbres greffés plus vigoureux que 
leurs similaires de pied franc est fourni par les 
Pinus Gerardiana et rigida, 

Pistarliler {Pistacia). 

Famille des Thérébinthinées. 

Sujet. — Pistachier térébinthe, Pistacia tere-^ 
binthtis (semisV 

Greffage. — En fente {fig. 49) ; mars. — En 
écusson (fig. 70); juillet-août. — En couronne 
[fig. 34); avril. — En pied ou sur tige. 

Observations. — Il est à remarquer que le Pis- 
tachier, greffé, est plus vigoureux et rustique que 
de pied franc. 

Les pieds mâles de cet arbre dioïque peuvent 
être transformés en femelles, par la greffe ; on 
propage, par la greffe, les deux sexes sur le même 
sujet ou sur deux sujets distincts. 

En Provence, où le P. térébinthe ou sauvage 
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est indigène, on le sème en pépinière et on le 
greffe par écusson dormant, en juillet-août, ou 
par fente en mars. 

Le Pistachier cultivé, ou du Levant, P. vera^ 
se fait également par semis, mais sans fixation du 
sexe ; — le mâle s'y produit dans la proportion 
de 70 p. 100, nous dit M. Audibert ; — alors on 
greffe les sexes séparément et avec ordre. 

Pitiospore {PittospotnÂm), 
Famille des Pittosporées. 

Sujet, — Pittospore ondulé, Pittosporum undu- 
latum (semis, bouture). 

Greffage. — En demi-fente {fig. 90). — En in- 
crustation {fig, 95) ; février-mars ; sous verre. 

Observatioîis. — On greffe volontiers sur petite 
tige, en fente ou en incrustation, à l'étouffée. 

La greffe en placage se pratique en octobre. 

Pivoine en arbre {Pœonia moutan). 
Famille des Renonculacées. 

Sujet. — Pivoine en arbre, P. moutan. — 
Pivoine herbacée de Chine, P. sinemis (fragment 
de racine). 

Greffage. — Sur racine, en fente et en in- 
crustation {fig. 88, 91); avril, mieux juillet-août. 

Observations. — La meilleure saison pour le 
greffage de la Pivoine est en juillet-août, lorsque 
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les tissus du greffon sont lignifiés; on greffe en 
fente ou en incrustation sur des tronçons de ra- 
cine longs de 0™,08 à 0",10 environ. 

Quand on n'a pas suffisamment de racines de 
Pivoine en arbre, on prend pour sujet de 
grosses racines de Pivoine herbacée. Les tronçons 
de Pivoine de Chine, P. sinensis^ ont l'avantage 
de produire moins de bourgeons que ceux de la 
Pivoine officinale, P. officinalis. 

Les Japonais ont un sujet spécial que nous ne 
tarderons pas à connaître. 

Conserver deux folioles à chaque feuille du 
greffon, ou les couper sur leur pétiole. Ligature 
au fil de plomb, pourrissant moins en terre que 
le raphia; mastic d'argile. Opérer sous cloche, 
dans le sable, avec ou sans empotage. 

Tenir les plants greffés pendant six semaines à 
l'étouffée. Les placer à l'ombre, dès leur sortie, 
rigoureusement pendant quinze jours. Continuer 
à les maintenir dans un endroit ombragé jusqu'à 
ce qu'ils paraissent bien repris et solides. 

MM. Carrière, en 1848, et Modeste Guérin, en 
1866, ont réussi le greffage de la Pivoine, en plein 
air : greffer fin juillet; planter les racines 
toutes greffées dans une plate-bande au nord, ou 
à mi-ombre, de façon que la terre recouvre la 
greffe; pailler le sol çt arroser aussitôt; entre- 
tenir la fraîcheur par des bassinages. 

Les horticulteurs d'Orléans greffent en août, 
piquent les racines greffées dans le sable en plein 
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air, mais par clochées, et y utilisent leurs cloches 
raccommodées, parce qu'il n'y aura pas besoin de 
les lever en hiver. Us ombrent avec claies de 
bruyère ou natte et hivernent avec de la mousse. 

Planére {Planera, Zelkowa). 

Famille des Ulmacées. 

. Sujet. — Orme commun, Ulmus campestris 
(semis, quelquefois bouture à talon ou cépée). 

Greffage, — En fente (fig, 49) ; mars-avril. — 
En écusson [fig. 70) ; août. — En pied. 

Observations, — Dans nos contrées, le Planère 
grefifé, particulièrement le Planera Kaki, est plus 
vigoureux qu'à l'état franc de pied. . 

Le Pldinere pleureur est grefifé à haute tige, en 
écusson ou en fente, sur le Planère crénelé, Z. cre- 
nata ou sur l'Orme à petite feuille, U, campestris. 

Plaquemliiler (Diospyros), 
Famille des Ébénacées. 

Sujet, — Plaqueminier de Virginie, Diospyros 
virginiana. — P. d'Italie, D, lotus {semh). 

Greffage, — En fente [fig. 52). — Anglaise [fig, 
60) ; avril. — Par rameau sous écorce [fig, 30) ; 
mai. — En écusson (/îy. 70 et 73); août. — En pied. 

Obse7*vatioris, — Les variétés propagées par la 
greffe sont de l'espèce D. Schi-tse, d'origine 
japonaise. Les procédés de greffage indiqués sont 
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pour le plein air; mais on peut avoir recours à la 
multiplication en serre, sur bâche, pour les greffes 
en placage, en fente, et en incrustation. 

Choisir des greffons suffisamment lignifiés. 

Au Japon et en Amérique, on emploie, en ou- 
tre comme sujets, les semis des variétés cultivées 
du Plaqueminier. En les imitant, nous pourrons 
rencontrer quelque type de mérite. 

Les Japonais appliquent ici l^Kiri-tsugi, greffe 
en tête dans Taubier (p. .120) pratiquée .à ras du 
sol, et buttée de terre jusqu'à Tœil supérieur du 
greffon. 

M. Carrière recommande comme sujets les 
D. virginiana et angustifolia, et les greffages en 
fente ou en placage, au printemps. 
• Dans le Midi, le Plaqueminier d'Italie, D. lo- 
tus, est le meilleur sujet porte-greffe. Il se prête 
aux greffes en fente ou dans Faubier, en mars, et 
à récussonnage à œil poussant, en juillet, ou à 
œil dormant, en septembre. 

Le Plaqueminier de Virginie, D. virginiana, 
se greffe, à bois sec, moins jeune que le précé- 
dent et fournit des arbres plus solides. 

Platane {Platanus), 
Famille des Platanées. 

Sujet. — Platane d'Orient, P. orientalis, à large 
feuille (bouture ; semis). 

Greffage. — En incrustation {Jig.. 41) ; mars- 

Baltet. — Greffe, 3« édit. 18 
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avril. — En approche par incrustation [fig. 20). 

— Par approche, en tête {fig. 24); mai-juin. — 
En tête ou en pied. 

Observations. — Le Platane se multiplie faci- 
lement par bouture ; on n'a recours à la greffe que 
pour propager, sur tige, les variétés à feuilles pa- 
nachées, à rameaux en boule ou pleureurs. 

Sous verre, on greffe Iç Platane par placage, 
en août, en ménageant un bourgeon appelle-sève 
en tête du sujet tronqué. 

Podoearpe {Podocarpus). 
Famille des Conifères (Podocarpées) . 

Sujet, — Podocarpus Totara^ P, Ixta (bouture). 
' Greffage. — En placage {fîg. 89). En fente obli- 
que dans l'aubier (/îy. 47) ; septembre, sous verre. 

Observations. — M. Carrière recommande de 
prendre pour sujets les Podocarpus lœta^ Totara^ 
spinulosa, sauf pour les espèces à gros rameaux qui 
sont plus sympathiques aux P. neriifolia^ japo- 
nica, salicifolia. 

hes Podocarpus amara et ferruginea se propa- 
gent généralement par couchage. 

Poirier {Pirus) . 
Famille des Pomacées. 

Sujet. — ^^Poirier franc, Pirus communis {semis). 

— Cognassier, Cydonia (bouture avec talon ; 
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marcotte par cépée). — Aubépine, Crataegm 
oxyacantha (semis). 

. Greffage. — A peu près tous les systèmes. — 
En pied ou sur tige, mais en pied pour le sujet 
Cognassier et TAubépine. 

Observations. — Nous examinerons le greffage 
en pépinière du Poirier sur divers sujets. 

Greffage sur franc. — Le sujet du Poirier franc 
ou sauvageon peut être écussonné dès sa première 
année de plantation s'il est assez fort, ou greffé 
par rameau au moins une année après qu'il aura 
été planté. Les pépinières greffées à deux ans 
donnent de bons résultats. 

Le Poirier franc doit être écussonné de bonne 
heure, plusieurs causes étant susceptibles de lui 
faire perdre vite sa sève, surtout dans les planta- 
tions de deux ans. 

Les arbres destinés à former des hautes tiges 
sont le résultat d'un greffage en pied ou en tête. 
On ne peut greffer en tête que les sauvageons ro- 
bustes, droits et vigoureux. Quand la variété à 
propager s'élève trop lentement à haute tige, par 
exemple de V Assomption^ Bonneserre de Savit- 
Denis^ Bonne d'Ézée^ Beurré Six, Olivier de 
Serres, Prévost, Boy aie-Vendée ^ VanMons, etc., 
on greffe à titre intermédiaire une variété rusti- 
que et vigoureuse comme les Duc de Nemours, 
Beurré d'Angleterre, Louise-Bo7ine d'Avranches, 
Beurré Hardy ^ Madame Élisa, Gloire de Cam- 
broh. Greffée au pied du sauvageon, elle s'élève à 
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tige ; et après deux années de végétation, au mi- 
nimum, on la greffera en tête avec la variété que 
Ton tient à posséder définitivement en haute-tige. 
La nouvelle tige-sujet ne doit pas être greffée 
trop jeune ni trop faible. 

Il convient de la choisir d'espèce qnui, quoique 
vigoureuse, ne donne pas en pépinière une tige 
aussi grosse en tête qu'en pied. C'est pour éviter 
cet inconvénient que M. Coulombier, à Vitry, 
SiAo^ie le Beurré (T Angleterre ; M. Simon, à Metz, 
Y Eisgrûber Mostbime ; M. 3 eanninël, àLangres, la 
Louise-Bonne d^Avranches et le Beurré (TAngle^ 
terre; M. Galopin, à Liège, Jlf"*^ Elisa. M. Coutu- 
rier, à Saint-Michel, et M. Louis Leroy, à Angers, 
utilisent, chacun de leur côté, un sauvageon à vé- 
gétation luxuriante. Dans l'Aube, nous avons 
deux fruits locaux, de Fosse ^ Angoucha^ aptes à cet 
usage. Désormais, nous emploierons les variétés 
qui ont supporté les — 30* de 1879-1880; par 
exemple Urbaniste^ Alice Baltet, Monseigneur 
des Bons. Le Poirier Beurré Baltetpère, qui s'est 
montré des plus robustes, est plus lent à s'élever 
à haute tige. Le Poirier Éisgrûber Mostbimè a bien 
résisté à Plantières-lès-Metz; fruit de pressoir, il 
conviendra pour le greffage en tête des Poi- 
riers à cidre, de même que le P. Sirole. 

Greffage sur Cognassier. — Le Cognassier 
n'ayant pas avec le Poirier une liaison toujours 
sans reproches, on aura soin de faciliter cette 
union par le choix de plants de bonne race, et par 
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rinoculation de bourgeons munis d^une assez 
longue plaque d'écorce purgée d'aubier. 

Les pépiniéristes ont adopté divers types ou 
formes du Cognassier; on en connaît quelques- 
uns sous le nom de C. de Vitry^ C. de Doué^ 
C. de Fontenay^ C. (T Angers^ du pays où ils sont 
propagés par cépées et vendus sur le marché. Le 
C. d'Angers^ aux rameaux vigoureux, divariqués, 
convient moins à cet usage. 

Le Cognassier doit être écussonné en pied, assez 
près du sol, et sur du jeune plant. 

Dans les pépinières d'Orléans, on recèpe le 
Cognassier en le plantant, et on greffe Tannée 
suivante le plus beau scion qui se développe sur 
le tronc; les autres pousses sont enlevées après 
une année de végétation pour être plantées en 
nourrice et fournir de nouveaux sujets. 

A Troyes, nous étêtons le plant à 0"*,30, en le 
plantant, etTécussonnons au mois d'août suivant. 
Nous ne préparons à l'avance que juste la place 
pour loger l'écusson, afin de fortifier le. sujet et 
de conserver des rameaux-boutures pour la mul- 
tiplication prochaine. 

Le bourgeon-écusson se soude mal au sauva- 
geon trop gros ou trop vieux de Cognassier. 

Il conviendra de remédier à la non-réussite de 
la greffe, en vérifiant quinze jours après le pre- 
mier écussonnage et en écussonnant de nouveau 
les sujets manques, soit sur le tronc, soit au talon 
d'un rameau de la base. Dans un champ de 

18. 
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pépinière compliqué de variétés nombreuses, on 
peut greffer en second lieu des sortes, à bois 
panaché, des Photinias, des Bibaciers toujours 
verts, dont l'aspect tranche suffisamment; mais 
il vaut mieux employer les mêmes sortes qui 
ont été greJBFées la première fois, 

L'étêtage du sujet se fait après Fhiver. Si la 
greffe a manqué, on recèpe le sujet pour recom- 
mencer Tannée suivante, ou bien on le dresse 
pour former un Cognassier ordinaire. Dans nos 
pépinières, nous regreffons au printemps les 
Cognassiers manques à Técussonnage, au moyen 
de la greffe de côté sous écorce {fig. 30), à Tœil 
poussant ou placage à l'anglaise {fig. 38). Le 
greffon est un rameau conservé au nord, nous 
l'insérons sur le sujet, en avril, à la montée de la 
sève. 

Aujourd'hui que la culture à la charrue est 
adoptée dans les pépinières, on aura la précaution 
d'écussonner les Cognassiers dans le sens des 
rangs, afin d'éviter, pour l'année suivante, le 
choc de l'instrument de .labour sur le dos des 
'eunes scions, ce qui pourrait les décoller. 

Palisser sévèrement la greffe sur Cognassier et 
désongletter avec précaution, avant la chute des 
feuilles, assez tôt en saison. 

Certaines variétés de Poirier réussissent mal 
sur Cognassier ; il faut alors les écussonner sur 
jeune plant ou sur jeune rameau. Lorsque le sujet 
est plus âgé, il faut pratiquer le greffage par 
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rameau. M. Carrière, lorsqu'il dirigeait les pépi- 
nières du Muséum, à Paris, réussissait en fente 
le greffage de ces variétés. 

Enfin, celles qui semblent plus hostiles au 
Cognassier, comme Arbre courbé^ Beurré Breton- 
neau^ Sucrée troyenne^ Beurré d Apremonf^ Grand- 
Soleil^ Marie-Louise, seront obtenues par le moyen 
d'un intermédiaire rustique, greffé directement 
sur Cognassier, Beurré Hardy ^ Jaminette^ Mori- 
seigneur des Hoiis, Curé. Dès l'année suivante, 
on greffera ceux-ci avec la variété délicate. Dans 
les pépinières de Vitry-sur-Seine, on emploie le 
Poirier Curé; M. Jamin, à Bourg-la-Reine, pré- 
fère la Jaminette, Ici, nous employons l'un et 
l'autre ; nous aurons recours également aux va- 
riétés réfractaires à la gelée d'hiver, Alice Baltet 
Beurré Hardy ^ Monseigneur des Hons, 

Des variétés très vigoureuses, P. Bon-chrétien 
dété^ Beurré dAmanlis^ Conseiller de la cour y 
Désiré Cornélis y Royale d'hiver ^ ont l'inconvénient 
de former un bourrelet proéminent sur le Cognas- 
sier; or, un bourrelet immédiatement placé au- 
dessus d'un bourrelet vicieux serait une cause 
d'affaiblissement de l'arbre. Il faudra donc leur 
refuser le service d'intermédiaire. 

On a recours au même procédé mixte pour 
obtenir des Poiriers sur Cognassier en haute-tige. 
Les variétés vigoureuses, à tige droite et saine, 
telles que Duc de Nemours^ Beurré Hardy ^ Louise- 
Bonne dAvranches^ Favorite de Clapp, s'y élèvent 
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directement. Elles recevront, à haute tige, la 
greffe des variétés délicates. 

ATÉcole nationale d'horticulture de Versailles, 
M. Hardy, directeur, obtient des espaliers de 
Poiriers Doyenné d'hiver et Beurré d'Bardenpont 
produisant des fruits sains, en plantant des 
P. Curé greffés sur Cognassier, et en leur appli- 
quant, la seconde année, trois écussons. Doyenné 
d'hiver ou Beurré d'Hardenpont^ pour établir la 
base de la palme tte. 

Poirier sur Aubépine. — L'Aubépine est rare- 
ment utilisée, sauf dans les terres incompatibles 
avec le Poirier franc et le Cognassier. On n'y 
multiplie que des variétés robustes. Nous avions 
imaginé de greffer le Cognassier sur Aubépine, 
pour le regreffer ensuite en Poirier, de telle sorte 
que nous pensions obtenir des Poiriers sur Co- 
gnassier dans les sols arides. Le résultat laisse à 
désirer. Même insuccès en substituant le Poirier 
franc à l'Épine, malgré les hypothèses de Sa- 
geret, en 1830, et plus récemment de Rivière. 

Nos aïeux, pépiniéristes depuis plusieurs géné- 
rationsy ont tenté, pour le sol de Champagne^ le 
greffage du Poirier sur Aubépine. Les variétés à 
fruit ferme, Messire-Jeany MartinseCy Bateau gris, 
CatillaCy ont assez bien réussi. 

On peut encore greffer le Poirier sur le Sorbier. 

Les Poiriers d'ornement se greffent comme 
les autres variétés, plutôt sur franc. Quelques 
espèces délicates acceptent pour l'intermédiaire 
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de la haute tige, le BésitTAntenaise^ à tige droite, 
fruit à cidre. 

D'après M. Decaisne dans son « Histoire du 
Poirier », les Chinois ont adopté pour sujet le 
Poirier à feuille de bouleau, P. hetulsefolia. 

Pommier {Malus), 

Famille des Pomacées. 

Sujet. — Pommier franc, Malus communis 
(semis). — P. doucin, M. pusilla ou mitis. — 
P. paradis, M. paradisiaca (marcottage en cépée). 

Greffage. — Écussonnage {fig. 70) ; août ; — Par 
rameau sous écorce {fig, 31). Placage à l'anglaise 
[fig. 38). En couronne (fig. 34); avril-mai. — En 
fente (/îy. 49 et 51). —Anglaise [fig. 60, 63 et 64). 

— En incrustation {fig. 41 et 42) ; mars-avril. 

— En pied ou sur. tige (Pommier franc). — 
En pied (Pommiers doucin et paradis). 

Observations. — La végétation tardive et pro- 
longée du Pommier indique que l'époque du 
greffage doit être plutôt tardive que précoce. 

Pommier greffé sur franc. — Le Pommier des- 
tiné aux grandes formes sera greffé sur P. franc. 
Pour l'obtenir en haute- tige, on le greffe en tête 
ou en pied. Un sauvageon rustique et de bonne 
apparence pourrait être greffé en tête. S'il est ra- 
bougri, on le greffe en pied, et on élèvera la 
jeune greffe à tige. 

Lorsqu'on greffe de forts sauvageons en pépi- 
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nière, dans une situation fraîche ou ombragée, 
il est prudent de les déplanter et de les replan- 
ter, une année ou deux avant de les greffer. Sans 
cette précaution, il y aurait à craindre que le re- 
foulement de sève, amené par l'opération vio- 
lente de rétêtage, ne vînt occasionner des désor- 
dres et provoquer des chancres sur la tige. La 
transplantation secondée par une demi-taille des 
branches préparera le sujet aux mutilations qui 
accompagnent le greffage. 

Dans les pays à cidre, on greffe le Pommier 
en tête sur sauvageon replanté depuis deux ou 
trois ans, et assez fort. Les pépiniéristes satis- 
font au désir des planteurs en greffant en fente 
ou en couronne des P. égrins contre-plantés en 
nourrice. Assez souvent, les horticulteurs possè- 
dent des types vigoureux, élancés, choisis parmi 
les égrins, les variétés locales, les espèces à cidre, 
plus ou moins inconnues dans le commerce, et 
sur lesquelles ils greffent les variétés qui s'élève- 
raient trop lentement d'elles-mêmes à haute tige, 
par exemple les P. Courpendu^ Fenouillet^ Jac- 
quin^ Reinette ananas^ Reinette des Carmes^ Rei- 
nette musquée^ Borowitsky, Les Reirie des rei- 
nettes^ Transparente de Croncels^ Calville de Doué 
conviennent au rôle d'intermédiaire pour le gref- 
fage des variétés délicates, en haute tige. 

Le Pommier Transparente de Croncels, vigou- 
reux et rustique, offre cet avantage que, par sa 
résistance à — 30°, il restera debout au lendemain 
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des hivers rigoureux et pourra se prêter à un 
nouveau greffage ou rester tel, son fruit étant [de 
premier mérite. 

D'autres variétés qui ont également supporté 
rhiver de 1879-1880 : Astrakan rouge ^ Borowits- 
ky, Empereur Alexandre, Joséphine Kr enter, 
Transparente de Zurich, et nos pommes locales 
d'Avrolles, de Vigne, Nez-de-chat, sont trop lentes 
à monter à tige pour servir d'intermédiaires. 

Les Calville rouge d'hiver, Reinette de Caux, 
Reinette de Cuzy, Belle de Pontoise, plus vigou- 
reux, ayant résisté à une température de — 20° 
à 25*^, pourront servir de porte-greffes dans des 
milieux moins exposés aux grands froids. 

En employant de bonnes variétés à ce rôle se- 
condaire, on pourra conserver l'arbre si la tète 
surgreffée périssait de cette façon. 

Il en sera de même avec les espèces à cidre, si 
l'on forme la tige de l'arbre avec Amère Gautier, 
Railé rouge, et quelques autres qui ont bravé les 
températures les plus basses. 

Les Anglais et les Américains ont le Crab Apple 
(série de Ponlîiiiers égrins) pour le greffage des 
arbres de verger, et un type productif (semis de 
gros fruits hâtifs) pour le greffage de Pommiers 
à cultiver en basse-tige dans le jardin fruitier. 

En Angleterre, la greffe au galop, IVhip- 
tgraft {fig. 63 et 64), est usitée au printemps, 
parce que la température brumeuse de l'automne 
n'est pas favorable à l'écussonnage du Pommier, 
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« 

les rameaux-greffons se lignifiant tardivement en 
saison. Toutefois, les variétés qui ont résisté au 
grand hiver, et dont nous avons indiqué les 
noms, fournissent, en été, des rameaux-greffons 
plus promptement lignifiés. 

Pommier sur doucin et paradis. — Les P. dou- 
cin et paradis, destinés à fournir des arbres en 
basse-tige, doivent être greffés rez terre. Le jeune 
plant est préférable ; on Fécussonnera dès sa pre- 
mière année de plantation, sauf dans le cas sui- 
vant. 

Dans les terrains secs, où la sève s'arrête 
promptement, les rameaux-greffons pourraient 
ne pas être assez aoûtés ; alors on conservera, dans 
une cave froide, des rameaux de Tannée précé- 
dente, couchés dans du sable-gravier ; on en 
écussonnera les yeux non développés, dès le mois 
de mai ou de juin, sur les sujets en sève. 

Vérifier, quinze jours après, les écussons non 
repris, et les recommencer. 

Un plant vieux ou rendurci sera soumis au 
greffage par rameau à la montée de la sève, soit 
sous écorce {fig. 31), soit placage à l'anglaise 
[fig. 38), à œil poussant. 

Aux Pommiers doucin et paradis, il convient 
d'ajouter les variétés intermédiaires, surtout le 
Non such paradis de Rivers, qui se propage par 
bouture, et le Paradis jaune de Plantières-lès-^ 
Metz ; ces deux types conservent leur sève plus 
longtemps que le Paradis ordinaire. 
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Nous avons vu, chez M. Tourassé à Pau, le 
Pommier greffé sur Cognassier ayant, à deux ans, 
une hauteur de 2 mètres. 

Les Pommiers d'ornement se greffent de la 
même façon et plutôt en pied, sur franc, quel- 
quefois sur doucin. Les espèces à fruit bacciforme, 
M. baccata^ cerasifera^ originaires de Sibérie, et 
leurs variétés, ont résisté au grand hiver, et pour- 
raient au besoin servir d'intermédiaire pour de 
petites formes. Les espèces cultivées pour la beauté 
deleur fleur. M, spectabiliSyRingo^à^ la Chine etdu 
Japon, et leurs variétés, ont été sensibles au froid. 

Prunier [Prunus). 
Famille des Amygdalées. 

Sujet. — Prunier, P. domestica, Saint-Julien, 
Damas (semis, bouture de racine, cépée). — 
P. mirobolan, P. mirobolana (bouture ; semis). 

Greffage. — Par écusson (fig. 70) ; juillet-août. 
— Enfente (/î^.49et51); mars, septembre. — En 
incrustation {fig. 41). — Anglaise {fig. 63 et 64) ; 
mars-avril. — En pied ou sur tige. 

Observatio7is. — Les plants issus du drageon- 
nage des racines sont impropres à la bonne mul- 
tiplication du Prunier. 

Le plant de semis est à préférer ; vient ensuite 
le plant obtenu par cépée {fig. 13), qui reproduit 
plus rigoureusement encore ses caractères. 

Il arrive assez souvent que chez les P. Damas 

Baltet. — Greffe, 3« édit. 19 



326 PRUNIER. 

ei Saint-Julien, dans les situations arides, ou avec 
de vieux sujets, la sève s'arrête au milieu de Tété ; 
il serait alors prudent d'arroser copieusement le 
sujet et de pincer les rameaux greffons à l'avance 
pour qu'ils puissent être écussonnés assez tôt. S'il 
arrive un regain de végétation, on pourra rem- 
placer les écussons qui n'auraient pas réussi au 
premier greffage. 

Dans les carrés de pépinière, on opère assez 
souvent ce remplacement avec de l'Abricotier, du 
Pêcher ou de l'Amandier, lorsqu'on n'y regreffe 
pas la même sorte de Prunier. 

L'étêtage du sujet écussonné se fait après l'hi- 
ver, mais avant la montée de la sève. 

Le P. mirobolan sera écussonné assez tard en 
saison; ses rameaux seront fagotés au moment 
du greffage et écimés aussitôt après {fig, 78). 

Les jeunes greffes en pied sur P. mirobolan se- 
ront tuteurées dès qu'elles auront atteint environ 
0°*,50 de haut. — On supprimera l'onglet de la 
greffe avant la chute des feuilles. 

Les Pruniers à greffer par rameau ne souf- 
frent pas, autant que d'autres espèces, d'une 
transplantation au moment du greffage. Les su- 
jets à greffer ainsi seront arrachés plusieurs mois 
à l'avance ; c'est alors un greffage en jauge ou à 
l'abri. Si le greffage est fait sur place, on a dû éci- 
mer les sujets, au moins six à huit semaines plus 
tôt, en février. On greffera en fentç ou à l'anglaise 
dès les premiers mouvements de la sève, en mars- 
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avril. On peut encore greffer le Prunier à l'aii- 
tomne, avant l'arrêt de sève, soit en septembre; 
alors, le greffage sera fait sur place. 

Pour la greffe en couronne du Prunier, en 
avril-mai, il faut avoir le soin d'amincir suffisam- 
ment le biseau du greffon au delà de la moelle 
jusqu'au liber, dans l'écorce. 

Le sujet de Prunier mirobolan se prête mieux 
à la greffe en couronne que lé P. Saint-Julien. 

Les Pruniers de Reine-Claude^ de Damas^ de 
Quetsche se reproduisent à peu près par le semis. 
11 est cependant préférable de les greffer pour re- 
produire l'espèce à propager. Assez rustiques à la 
gelée d'hiver, ces types peuvent recevoir en demi- 
tige la greffe de variétés plus délicates. Ils pour- 
raient encore se propager en cépée {fig, 13). 

Le Mirabellier dit de Ronvaux est ainsi cultivé 
dans la Meuse ; les plants n'en sont pas moins re- 
plantés en pépinière et greffés ensuite à basse- 
tige, en petite Mirabelle ou en Mirabelle de Metz^ 
variétés recherchées par les planteurs lorrains. 

On obtient des Pruniers haute-tige par le 
greffage en pied ou en tête. Mais avec un sujet ra- 
chitique, les variétés naines, touffues comme le P. 
Mirabelle^ s'élevant difficilement à tige, on em- 
ploiera l'intermédiaire d'une sorte robuste et vi- 
goureuse : Belle de Louvain, Mitchelson, Sainte^ 
CatherinCy Reine-Claude de Bavay, Prince Engle- 
bert. Greffée au pied du sujet, elle sera à son tour 
greffée en haute-tige avec la variété délicate, au 
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ihoins deux ans après le premier greffage en pied. 

Les sauvageons qui doivent monter à tige se- 
ront recépés après une année de plantation. 

Pruniers d'ornement. — Les espèces d'orne- 
ment : le Prunier trilobé (P. triloba^ LavalL, 
Amygdalopsis Lindleyi, Carr.) ; le Prunier du Ja- 
pon, P,japonica^ vulg. P. de Chine ; le Ragoumi- 
nier, P. pumila ; le Prunellier, P. spinosa^ etc., 
seront greffés en écusson, mieux que par rameau, 
sur les Pruniers de Saint- Julien et mirobolan, 
assez tard en saison. 

Pour réducation en basse tige, on choisit des 
sujets faibles en diamètre ; l'écussonnage réus- 
sit bien sur des plants bouturés au printemps pré- 
cédent. Si la sève est abondante, on peut employer 
récusson avec incision renversée [fig. 73), puis fa- 
goter le sauvageon {fig. 78). 

Pour être greffés à tige, les sujets de moyenne 
grosseur sont préférables; on les greffe sur le 
corps de l'arbre. Un gros sauvageon serait écus- 
sonné sur ses jeunes branches latérales. 

Le Prunier trilobé se plaît sur Prunier Quets- 
che, P, œconomica, par écusson. On peutle greffer 
par rameau, en fente, mais sous verre. 

Le Prunier Simon et une série de ce genre 
dont le faciès rappelle le Prunier, TAbricotier, 
le Pêcher brugnon, que nous avons importée du 
Japon, en même temps que les P. mirobolan à 
fleur double rose ou rouge, se greffent également 
sur les P. mirobolan et Saint-Julien. 
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Ptëlëa (Ptelea). 

Famille des Zanthoxylées. 

Sujet, — Ptélée à trois feuilles, Ptelea trifoliata 
(semis). 

Greffage. — En demi-fente ou en incrustation 
{fig. 90 et 95) ; mars-avril. — Sous verre. 

Observations. — Le greffage se pratique au 
printemps, sur de jeunes plants, en arrachis. 
Aussitôt greffés, on les plante sous châssis; Taé- 
ration commencera avec le développement du 
greffon . 

Raplilolepis {Raphiolepis). 

Famille des Pomacées. 

Sujet. — Cognassier commun, Cydonia vul- 
garis (bouture, cépée). — Aubépine blanche, 
Cratœgus oxyacantha (semis). 

Greffage. — Sous écorce, par écusson [fig. 73 
et 74) ou avec rameau simple {fig. 30) ; été. — En 
demi-fente [fig. 90) ; mars-avril. — En pied. 

Observations: — Le Raphiolepis^ étant à feuille 
persistante, peut se greffer en plein air ou sous 
verre ; dans ce dernier cas, on opère en placage 
{fig. 94), de juillet en septembre. 

Dans la pratique, le greffage sous cloche, en 
serre, avec le Cognassier, est le plus employé. 
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Bhoclodendron {Rhododendron), 
Famille des Éricacées. 

Sujet. — Rosage ou Rhododendron pontique, 
Rhododendron pofiticum (semis). 

Greffage. — En placage [fig. 37) ; août. — De 
côté dans Faubier {fig. 45). — En fente [fig. 90); 
mars, août. — Anglaise à cheval (/îy. 65) ; février- 
mars ; sous verre. — En approche [fig. 19 et 24) ; 
en plein air, d'avril en août.- — En pied. 

Observations. — Les greffages en fente et en 
incrustation nécessitent l'amputation préalable 
du sujet, et ne valent pas les autres procédés. 
Toutefois, en conservant un bourgeon feuillu au 
sommet du tronc, en face du grefTon, on obtien- 
dra de bons résultats. Ces procédés conviennent 
mieux à l'assemblage de gros sujets et de petits 
greffons des Rosages. . 

La greffe anglaise à cheval {fig. 65) se fait à 
l'automne. Quand les boutons à fleur sont bien 
formés, on prend pour greffon, sur de grosses 
plantes, des rameaux couronnés d'un de ces 
boutons. Quand la reprise de la greffe est assurée, 
on enterre les plantes dans la bâche d'une serre, 
à froid, et on les laisse ainsi jusqu'à l'époque de 
la floraison, à moins qu'on ne la devance par un 
chauffage modéré. 

La greffe en placage est la plus usitée (fig. 37); 
on opère à froid, en juillet-août, à l'aoûtement 
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des tissus. Le sujet n'est pas étêté préalablement, 
mais il a dû être recépé au printemps, pour don- 
ner une tige jeune propre au placage ; si elle est 
trop allongée, on en pince le sommet. Âpres son 
greffage, on étouffe le plant sous cloche, ou in- 
cliné sous bâche vitrée, dans la serre, pendant 
cinq ou six semaines, jusqu'à ce que l'agglutina- 
tion en soit certaine ; alors on aère graduellement. 

La greffe dans l'aubier [fig. 45) est pratiquée en 
mars ou en août, dans les mêmes conditions. 

Pour ces divers procédés, on conservera les 
feuilles au greffon; cependant on peut réduire 
d'un tiers le limbe des plus longues. 

La disposition radiculaire du Rhododendron 
permet de greffer le sujet à racines nues, sous 
cloche, et de le repiquer en planches^ sans être 
empoté lorsqu'il est relevé de l'étouffée. 

M. Constant Lemoine, à Angers, greffe le Rho- 
dodendron en placage [fig. 37), soit en septembre, 
soit de janvier à, mars, sur bâche légèrement 
chauffée, ou en avril,' non chauffée. Il em- 
ploie, sur jeune sujet, la greffe anglaise simple 
{fig. 59). 

A Gand, M. Ed. Pynaert, de même que ses 
confrères, empote les sujets en octobre, pour les 
greffer sous verre, en décembre-janvier. Le pro- 
cédé en vogue est le greffage en demi-fente 
[fig, 90) au sommet du sujet, sur partie jeune, 
mi-herbacée, mi-ligneuse, déjà aoûtée. 

A VersaiUes, nous avons vu chez M. Truffant 
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l'emploi du Rh. Catawbiense, au rôle de sujet et 
produisant des plantes assez robustes. 

Rhododendrons Bimalayens. — M. Cavron a 
réussi parfaitement à Tair libre, sous le climat pri- 
-vilégié de Cherbourg, la culture en grand des Ro- 
sages du Sikkim, de l'Himalaya, du Boutan, éle- 
vés par semis ou par greffe. 

Le greffage est nécessaire pour hâter la flo- 
raison des plantes lentes à fleurir ; telles sont les 
Rh. Nuttalii, Falconeri, argenteuniy longifoliutn^ 
lancifolium. Pour greffer ces variétés qui sont 
à gros bois, on choisit, comme sujet, le plant 
semis du Rh. lancifolium^ tandis que ses congé- 
nères Rh. Gibsoni superba et Kendicki^ de semis, 
également de premier mérite, seront les sujets 
pour le greffage des variétés à bois fin. 

Le Rh. campanulatum réussit sur le Rh. Cataw- 
biensCy et les Rh. Dalhousiœ^ Edgeworthii n'y 
fleurissent point. 

Le greffage sur sujet de Rh. ponticum provo- 
querait un bourrelet qui nuit au développement 
de la plante ; on s'en abstiendra. 

L'époque du greffage est en juillet, lorsque 
les pousses sont demi-ligneuses. 

Les espèces à gros bois sont greffées à l'an- 
glaise compliquée {fig. 60), avec fente réciproque 
du sujet et du greffon dans le sens des fibres 
du bois. Les espèces à bois fin sont greffées en 
placage [fig. 37). 

On a la précaution de conserver une feuille, 
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que Ton tronque à moitié, à la base du greffon, 
et une entière, au sommet du sujet, l'une et 
l'autre au dos de la pointe du biseau. 

Les sujets semés en pleine terre sont levés 
en motte, greffés aussitôt, puis placés côte à côte, 
dans un coffre sous châssis, complètement à l'om- 
bre. Un copieux arrosement raffermit la terre. 

Désormais les soins se bornent à maintenir 
l'ombrage pour que les greffons ne fanent pas. 

Les Rhododendrons javanais, tels que les Rh. 
tubiflorum et retusum, prennent bien sur le Rh. 
Jenkinsii. Il en est de même du Rh, Boothii^ 
espèce indienne qui relie ses congénères de 
l'Himalaya aux. espèces de la Sonde et de Java. 

RoMnIer (Robinia), 
Famille des Légumineases Papilîonacées. 

Sujet. — Robinier commun, R. pseudo-Aca- 
cia j dit Acacia blanc (semis). 

Greffage, — En fente [fig. 49) ; avril. — En 
pied ou sur tige. 

Observations. — Greffer à la hauteur pro- 
jetée du branchage les variétés à bois fin ou 
tourmenté, comme les R. boule^ tortueux^ rose, 
à feuille de lin, Van-Boutte^ de Gondouin, nain 
noirâtre, de Besson, à rameaux pendants, volubile^ 
à feuille étroite, à petite feuille, de Rhéder, etc. 

Les variétés vigoureuses, R. Decaisne, mono- 
phylle, pyramidal, toujours fleuri, remarquable, 

19. 
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pourront être greffées en pied, même lorsqu'elles 
sont destinées à s'élever à tige. . 

Le Robinier glutineux, M. viscosa, pourrait 
être greffé en pied ; mais sa tige est plus solide 
lorsque le greffage a été pratiqué en tête. Un 
branchage formé par plusieurs greffes résistera 
moins au yent que s'il émane d'une seule greffe. 

Le Robinier à fleur rose, R. hispida, nécessite 
le palissage de se^ rameaux, assez cassants, et 
même la mutilation des feuilles du sommet, au 
mois d'août de sa première année, pour éviter la 
rupture d'une greffe trop chargée. 

Le Robinier pourrait être déplanté et replanté 
sans inconvénient au moment du greffage par 
rameau. 

11 est préférable de couper les greffons sur 
l'étalon peu de temps avant de les employer. 

Dans certaines localités, le Robinier se soumet 
au greffage en écusson, à œil poussant. 

Le Robinier Decaisne, que l'on multiplie par 
bouture de racine, produira de belles tiges pour 
le greffage en tête des variétés délicates. 

Bosier {Rosa). 
Famille des Rosacées. 

Sujet. — Rosier Eglantier, R. canina (semis, 
bouture, drageon). — Rosier Manetti, R. Ma-- 
nettii. — R. multiflore, R. muUiflora. — R. des 
Quatre-saisons, R. bifera. — R. indica (bouture). 
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Greffage. — En écusson {fiq, 70) ; à œil dormant, 
en juillet-août; à œil poussant, en mai-juin. — 
En fente [fig. 52). — En incrustation (fig. 42); 
mars-avril. — En placage à l'anglaise, sur racine 
[fig, 98 et 99). — En pied ou sur tige. 

Observations. — La principale multiplication 
du Rosier se fait sur Eglantier. 

Plusieurs types d'Eglantier se rencontrent dans 
les haies et les bois. Il serait intéressant de dé- 
couvrir et de propager une espèce vigoureuse, 
robuste au froid, peu chargée d'aiguillons et do- 
cile au greffage du Rosier. 

Rosier greffé sur Eglantier. « — Le sujet est le 
résultat d'un semis en pépinière, où de plants 
extraits au pied des souches d'Églantier. Les 
semis sont plutôt employés à la propagation du 
Rosier en basse tige. 

Les Rosiers à tige sont greffés sur Eglantier de 
semis ou de drageon. On plante les sauvageons 
à demeure, ou provisoirement en pépinière. Si 
l'on redoute l'effet du hâle, on emboue les tiges 
d'Églantieretl'on englueles plaies à la plantation. 

Par rébourgeonnement, on conservera, en tête 
du sujet, deux ou trois rameaux vigoureux et 
bien placés {fig. 96). On les écussonnera la pre- 
mière année, dès qu'ils seront assez gros et suffi- 
samment ligneux. 

Quand la sève se calme, quand la teinte verte 
de l'épiderme, au talon du rameau, blanchit sous 
l'incision du greffoir, il faut se hâter, la sève passe. 
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La chute des aiguillons au froissement de ]a 
main est un signe de la maturité du greffon. 

Il est préférable de ne pas écimer les rameaux 
d'Églantier avant de les greffer. 

Le rameau-greffon en fleur, ou ayant fleuri 
récemment, est arrivé à point pour le greffage ; 
plus tôt, il n'est pas ligneux, plus tard, il est durci, 
ou ses yeux sont développés. Cette observation est 
plus spéciale aux Rosiers remontants, les Rosiers 




Fig. 96. — Écu88onnage du Rosier sur rameau d'Églantier 
(arcuredes rameaux pour la greffe à oeil poussant). 

non remontants fournissant de bons greffons 
aoûtés par le pincement. 
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Sur les variétés à grand bois, trop peu dispo- 
sées à fleurir, on choisit pour greffons les yeux 
supérieurs des rameaux terminés par une fleur. Il 
est à présumer que le Rosier futur héritera des 
qualités florifères du greffon. 

Sur les variétés à bois court, tribus de Ttle 
Bourbon, Thé, du Bengale, on préférera les yeux 
de la base et du milieu du rameau ; au sommet, 
à l'aisselle des feuilles, Fœil est souvent remplacé 
par un renflement sans gemme. 

Avec un rameau fin, ténu, on peut employer le 
greffage par rameau sous écorce {fig. 30). L'an- 
glais Knight le recommandait; Pierre Cochet, 
rosiériste à Suines,le pratiquait au commencement 
de notre siècle ; un amateur d'Épinal, M. Lervat, 
l'imite et ménage un œil sur le dos du biseau. 

Dans le Rosier, on peut utiliser, comme 
greffon, les yeux qui commencent à bourgeonner ; 
mais on aura la précaution de les doubler sur le 
même sujet, avec un œil latent. 

En préparant le greffon*, on coupera la feuille 
sur son pétiole, et on enlèvera les stipules qui 
l'accompagnent. 

Les aiguillons sont coupés à ras Técorce, et non 
arrachés; on conserve les épines placées au cous- 
sinet de l'œil du Rosier bractéolé. Les greffons 
Au Rosier moiLSsu n'ont pas besoin d'être complè- 
tement nettoyés de leurs aiguillons et poils; on se 
borne à enlever les principaux dards qui s'oppose- 
raient au glissement de l'œil sous l'écorce du sujet. 
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L'écussoQ se place dans la gorge même du 
rameau de FEglantier, vers son empâtement 
sur la tige. On ligature avec deux ou trois brins 
de laine ; plus tard, on surveillera les strangula- 
tions pour délainer s'il le faut. La spargaine 
(fig. 11), ligature économique, aTavantage de se 
rompre elle-même au grossissement de la branche, 

la soudure étant terminée. 
Nous recommandons le 
greffage dans la gorge du 
rameau, parce que les dé- 
butants ont une tendance 
à éloigner Técusson de ce 
point; le travail en est 
plus facile, mais il en ré- 
sultera une évolution de 
bourgeons sauvages qui 
viendrontaffamerla greffe. 
11 faut donc, en greffant, 
éborgner ces yeux de Fem- 

Fig. 97. — Écussonnage du pâtement. 
Rosier sur tige d'Églantier. Onreconnaîtles appren- 

tis-greffeurs au nombre 
de rameaux qui cassent huit jours après le gref- 
fage, par suite de Tincision transversale trop pro- 
fonde du T* Cette rupture fait végéter la greffe 
immédiatement ou bien la tue. Pour éviter la 
cassure, certains fleuristes anglais pratiquent 
Fécussonnage au moyen de Tincision longitudi- 
nale seule, avec sommet en faucille, appliquée 




ROSIER. 339 

sar le sujet, sans incision transversale. L'inocu- 
lation de récusson nécessite un petit tour de main 
que donnera Fexpérience. 

L'écussonnage du Rosier se fait aussi sur la 
tige même du sujet, assez tôt en saison, et sous 
les rameaux de la couronne (/îy. 97). La tige ne 
grossissant pas autant qu'un rameau, il faudra 
ligaturer assez fortement. Ici nous emploierons 
du coton filé, de la grosse laine, de la spargaine 
ou du raphia. 

Le greffage à œil dormant se fait en juillet et 
en août; à œil poussant, en mai et en juin. Il 
n'est cependant pas rare de rencontrer des écus- 
sons faits de bonne heure qui ne se développent 
que l'année suivante, et des écussons tardifs qui 
yégètent immédiatement. 

Si l'on désire que l'écusson reste dormant, 
on modère les ébourgeonnements de la tige 
et des racines; de cette façon, la sève ne con- 
centre pas ses forces au sommet de l'arbuste, 
et ne fait ni bourgeonner ni étrangler la greffe. 

Au cas de végétation anticipée, on écimera les 
branches du sujet comme nous allons l'indiquer 
à l'œil poussant. 

Si le greffage est fait à œil poussant , on facili- 
tera le développement de l'écusson en arquant 
d'abord les rameaux et en les attachant sur la 
. tige {fig. 96); cette opération préalable sera faite 
dans la même journée afin de conserver la sève 
au sujet. Dès que lé greffon atteint 0'",10 à 0'",15 
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de pousse (e, jig. 132), on écîme le rameau (B) qui 
le porte à 0'',40 ou 0",50 de la greffe. On suivra 
rébourgeonnement de la tige, et, de temps en 
temps, on réduira de 0°*,10 la longueur des bran- 
ches; de cette manière, à l-automne, les onglets 
auront 0'",iO environ et la greffe sera bien déve- 
loppée. 

Le greffage à œil poussant doit être pratiqué 
assez tôt si Ton veut que les scions de la greffe 
soient suffisamment aoûtés pour passer l'hiver. 
On le pratique également en avril-mai sur des 
rameaux de Tannée précédente, avec des greffons 
conservés au nord, dans du sable, ou avec des 
rameaux de Tannée, pris sur des Rosiers poussés 
en serre ou sous châssis. 

La ligature sera enlevée au mois de septembre, 
sauf sur les variétés gélives, pour lesquelles on ^ 
attendra le printemps; elle doit être coupée avec 
précaution en dessous du rameau, à Topposé de 
Técusson. 

L'étêtage définitif des branches à O'^^OS ou à 
deux yeux au-dessus de la greffe (o, fig. 132) se 
fait pendant Thiver et avant la végétation. On 
éborgne en même temps les yeux du sauvageon 
qui entourent Tœil écussonné, surtout à sa base. 
Ceux qui se trouvent placés au-dessus serviront 
d'appelle-sève. 

Certaines variétés : les Rosiers Thés, R.indica; . 
R. moussus, R. muscosa ; R. du Bengale, iJ. diver- 
sifolia ; les R. Souvenir de la Malmaison, tribu 
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du B. borboniarM ; Ernestine de Barafite, tribu du 
B. hybrida^ réussissent à Técussonnage au mois 
d'août, mieux qu'en juin. 

Le Bosier à basse tige, greffé, reçoit le même 
traitement que le Bosier à haute tige. 

On le greffera facilement sur sa tige [fig, 97), 
parce que l'on emploie de jeunes sujets. Sur le 
corps de l'arbre, la sève se garde moins long- 
temps, ce qui pourrait être un inconvénient pour 
les multiplications tardives. Cependant on y obvie 
dans une certaine mesure. Ainsi, dans les envi- 
rons de Brie-Comte-Robert, où l'on propage le 
Rosier du Boi, tribu du iî. portlandica^ par mil- 
liers, on plante assez tard les Eglantiers destinés 
à ce greffage, de sorte que la sève est encore 
active, lorsque les greffons de Rosier du Roi sont 
bien constitués avec des yeux saillants. C'est d'ail- 
leurs le mode habituel de plantation et de gref- 
fage, dans le climat assez tardif de Brie, pour con- 
server à l'Églantier un état de sève analogue à 
celui du greffon. 

Le meilleur système de greffage du Rosier 
basse tige est avec TEglantier de semis, planté 
en élévation, c'est-à-dire au-dessus du niveau du 
sol et butté. Au moment de la greffe, on débutte 
et l'on introduit l'écusson sur le tronc radiculaire, 
au-dessous du collet. 

Les frères Verdier, Eugène et Charles, rosié- 
ristes parisiens, ont reconnu, comme Victor 
Verdier leur père, la supériorité du semis d'E- 
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glantier pour le greffage des Rosiers nains. Le 
premier, M. Guillot fils, de Lyon, a commencé, 
dès Tannée 1850, à propager ce mode de culture. 
Ses confrères lyonnais, MM. Liabaud, Ducher, 
Levet, Pernet, Schwartz, Sisley, Font imité. 
On comprend, en effet, qu'un plant de semis dra- 
geonnera moins que s'il était pris sur drageon. 

Nous avons également réussi le greffage du Ro- 
sier sur la bouture de branche ou de drageon de 
l'Eglantier, l'écusson étant placé sur le corps du 
plant, à ras du sol. 

Les Anglais pratiquent la greffe du Rosier sur 
racine, en serre, du 15 novembre au 15 janvier. 
Fin janvier, la réussite est déjà moins certaine. 

A San Francisco, Félix Lansezeur greffait ses 
Rosiers sur l'hybride Madame Laffay^ de bouture. 

Le greffage par rameau sur Eglantier, en 
couronne, en fente, en incrustation, réussit au 
printemps, sur des sujets à écorce plus grise que 
verte ; on recouvre provisoirement la greffe avec 
une coiffe de papier qui la préservera de l'action 
des hâles et des agents atmosphériques. 

En Allemagne^ on greffe souvent l'Églantier 
en le plantant. Un amateur, à Sedan, réussit éga- 
lement, mais la tige est alors plus lente à grossir. 

Les Rosiers de la tribu de Portland repren- 
nent au greTffage en fente ; on les greffe sur la 
tige du sujet, c'est-à-dire en tête. On peut éga- 
lement les greffer sur racine, en fente [fig. 88), 
ou par incrustation (fig. 91), particulièrement le 
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Rosier du Bot, de cette même tribu. Cette opé- 
ration se pratique en Touraine et en Anjou, au 
cœur de Fhiver, mais à Tabri, le plant greffé étant 
mis en jauge à la cave, ensablé, pour être planté 
au printemps, et couvert de terre jusqu'à Toeil 
supérieur du greffon. 

. On réussit encore en juin le greffage en fente 
avec rameaux herbacés ; on a le soin d'encapu- 
chonner la greffe, et de couper les feuilles sur le 
pétiole du greffon. 

Le greffage en placage à l'anglaise {fig. 98), 
sur bouture de branche ou de racine, est pratiqué 
avec succès par M. Robaux à Gennevilliers. 

Lors de ses livraisons à l'automne, il met de 
côté les fragments de racines et de branches qui 
lui serviront de sujet, et les rameaux, de greffon. 

Le greffage se fait en janvier, sous cloche et 
dans une plate-bande de sable de rivière. 

Les sujets sont des plants ou des boutures : 

1** Semis d'Eglantier, plants racines ; 

2* Racines-boutures des espèces Églantier, 
Manetti, Multiflore ; 

3^ Rameaux-boutures, Manetti, multiflore. 

Il est bien entendu que les plants racines de 

ces deux dernières espèces s'y prêtent également. 

. Le plant de semis d'Églantier (L, fig. 99) est 

greffé sur son tronc radiculaire, au-dessous du 

collet, avec le greffon (M). 

Peu de temps après, le sujet sera écimé (n) et 
sera plus tard élêté (w), après soudure. 
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Le sujet-tacîne (A, fig. 98) est greffé (C) par le 
même procédé de placage à l'anglaise avec le 
greffon (B). 

Une condition absolue dusuccès est la présence 
de la tête de la racine, avec le chevelu [e) à la 
base duquel apparaîtra un bourgeon appelle-sève. 
Plus tard, le petit sommet radiculaire sera coupé. 

La greffe sur rameau-bouture est dans les 
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Fig. 98. — Greffe en placage à 
Tan glaise du Rosier sur racine. 



Fig. 99. — Greffe en placage du 
Rosier sur semis d'Églantier. 



mêmes conditions ; il faut qu'un œil du sujet, en 
tête, faisant face à la greffe, y attire la sève. 
Un Rosier ainsi obtenu s'affranchit facilement. 
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Rosier greffé sur R. Manetti. — Le R. Manetti 
se reproduit par boutures de branches ou de 
racines. En le recépant, on obtiendrait des sujets 
à tige, mais cette tige est trop maigre et manque 
de tenue. Pour basse-tige, on choisira du plant 
d'un an et on Técussonnera au mois d'août ou 
de septembre qui suit sa plantation. 

Le greffage est à peu près le même que celui 
du R. Eglantier; toutefois il faudra tenir compte 
de la végétation prolongée du R. Manetti ; on 
pourra écussonner plus tôt à œil poussant, si le 
greffon est à point, plus tard à œil dormant. 

Le R. Manetti émet au-dessous du collet des 
jets envahissants. 11 serait facile de les éviter, en 
éborgnant la base souterraine du rameau-bou- 
ture, lors de sa confection, et en ébourgeonnant, 
lors de la plantation, les rejets à l'état rudimen- 
taire, sur le tronc des sujets enracinés. 

Les R. hybrides, particulièrement à gros bois, 
comme Baronne de Rothschild^ se développent 
bien sur le R. Manetti. 

Le greffage en fente réussit mal sur ce sujet ; 
le plant, fendu, s'ouvre totalement et se dessè- 
che. On a recours alors au placage à l'anglaise 
(fig. 98, 99), applicable aux sujets-boutures par 
rameau ou racine de R. Manetti et Multiflore. 

M. Rivers, horticulteur anglais, greffait en 
pied le Rosier Manetti avec une variété vigou- 
reuse, Madame Pisarony. Celle-ci fournissait une 
tige pour recevoir le greffage en tête de la va- 
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riété à propager, ou même pour recevoir plu- 
sieurs greffes sur le corps de cette tige. 

Rosier greffé stir R. multiflore^ var. de la Grif- 
feraie, — Ce sujet se prête mieux à Fécusson- 
nage de certains Rosiers Thés, île Bourbon, et des 
Hybrides à bois délicat ou à écorce lisse, comme 
Cap tain Christy. 

Dans le duché de Luxembourg, la végétation 
prolongée du Rosier multiflore le fait difficile- 
ment hiverner ; alors les rosiéristes de ce pays, 
MM. Soupert et Notting, de même que leurs 
confrères, ont conservé le R. Manetti pour le 
greffage en serre, elle R. Eglantier, semis, pour 
le greffage du Rosier basse-tige en pleine terre. 

Greffe du Rosier dans le midi de la France, — 
De Nice à Hyères, où les roses épanouissent de no- 
vembre en mars, on écussonne le Rosier sur 
R. Indica major ^ plant racine de bouture, et il y 
acquiert une grande vigueur. Les Rosiers Thés, sî 
lucratifs par la vente de leurs fleurs, sont natu- 
rellement sympathiques au sujet Indica, La va- 
riété Comte de Robrinsky^ une des rares Hybrides 
qui fleurissent en hiver, y réussit également. 

Les rosiéristes de cette région, MM. Nardy, 
Nabonnaud, Audibert, etc., élèvent r/^rf/ca à tige 
pour y greffer leur collection, et préfèrent le type 
major plus vigoureux, implantant ses racines 
dans les terrains secs et conservant sa végétation 
en hiver. L'écussonnage se fait en mai, à œil 
poussant. 
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Les souches recépées qui ont donné un cer- 
tain nombre de jets vigoureux reçoivent, sur 
chacun de ces rameaux, une série d'écussons 
dormants distants de O^jlS entre eux ijig. 77). 
Au mois de janvier, on fractionne ces rameaux 
de sauvageon, de manière que chaque fragment 
porte un bourgeon écussonné, et on plante ces 
fragment^ en pépinière, par bouture. 

Enfin, on plante des tiges racinées, ou en plan- 
çon-bouture, du R. indica major ^ et on les greffe 
immédiatement en fente, pour former une tête 
quelques mois après. 

M. Mauraux, à Cannes, emploie encore au rôle 
de sujet le Rosier Gloire des Rosomanes ; nous 
y avons remarqué de vigoureux Thés maréchal 
Niel^ greffés sur cette variété, par double bouture, 
et même par écusson placé sur un rameau-bou- 
ture, en août-septembre, et planté aussitôt. 

Dans ces parages, le Rosier de Bengale est lui- 
même un bon porte-greffe, mais pour basse-tige; 
l'écusson s'y développe promptement, 

Dans THérault, on place des écussons de roses 
remontantes sur les rameaux gourmands du R. 
de Banks, R. Banksianœ, en palissage ; on obtient 
ainsi un tapis florifère de roses Thés et d'autres 
variétés s'épanouissant encore en dernière saison. 

Dans la Gironde, on a essayé avec succès le 
greffage sur R. polyantha^ type vigoureux qui se 
reproduit par bouture de branches ou de racines. 
Même résultat au Portugal et en Espagne. 
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Greffe. forcée du Rosier. — Il s'agit de la mul- 
tiplication des variétés nouvelles, de telle façon 
qu'un Rosier acheté à l'automne puisse, entre 
les mains d'un bon multiplicateur, produire un 
grand nombre de sujets au printemps suivant. 
C'est ainsi que se fait le commerce des nouveautés ; 
et leur prix fixé en novembre à 25 francs descend 
à 4 francs au mois d'avril, après l'hiver. 

Le R. de Quatre-saisons, employé jadis à cet 
usage, est remplacé en ce moment par le R. Ma- 
netti^ et quelquefois par leR.multi/lore. 

Le sujet, mis en pot à l'automne, sera greffe 
sous verre, par demi-fente {fig. 90) ou en incrus- 
tation (fig, 95), vers les mois de janvier ou de fé- 
vrier suivants. On conserve un bourgeon d'appel 
en tête du sujet. 

Lorsque la soudure est complète, quand les 
yeux du greffon se renflent, on commence Taérage 
successif pour arriver à transporter le Rosier sous 
châssis froid, c'est-à-dire en bâche froide entou- 
rée de fumier froid, pour empêcher la gelée d'y 
pénétrer : puis on aère graduellement de ma- 
nière à ce que les panneaux soient enlevés fin 
mars ou commencement d'avril. Un mois après, 
le soleil aidant, les jeunes rameaux sont suffisam- 
ment durcis ; alors les jeunes plantes pourront 
être livrées à la pleine terre. 

A cette méthode rationnelle* adoptée par MM. 
Verdier, Lévêque, Margottin, M. Jamain substi- 
tue la mise en pot du sujet au moment du gref- 
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fage, au commencement de janvier ou en février, 
sous châssis, et l'emploi d'un compost con- 
sistant et nutritif qui favorise l'enracinement 
du sujet. Lorsqu'on transporte l'arbuste greffé 
hors châssis, ce même compost reçoit la plante et 
en recouvre le pot totalement. 

Sapin [Abies^ Picea, Tsuga), 

Famille des Conifères (Âbiétinées, § Sapinées), 

Sujet. — Choisir le type de la variété à mul- 
tiplier : ou Abies, ou Picea, ou Tsuga (semis). 

Greffage. — En placage, en pied [fig. 89), en 
février ou en septembre; sous verre. — En fente 
herbacée, en tête [fig. 54); en avril-mai ou en 
juillet-août ; en plein air. 

Observations. — La greffe soiis verre se fait 
sous cloche en plein air,, et même en serre, sous 
bâche vitrée, le plant incliné, élevé en pot. 

Les autres modes de greffage pratiqués à l'air 
libre n'empêchent pas le sujet greffé de pousser 
aussi droit que s'il était venu de graine. 

La greffe sur bouton terminal [fig. 54) est dé- 
crite page 136. On la pratique en avril quand la 
sève se met en mouvement, ou en août quand le 
cambium se lignifie. 

Le Sapiq noble, Abies nobilisj est générale- 
ment plus vigoureux, greffé sur le Sapin pectine, 
A> pectinata^ que s'il était élevé par semis. 

Les Anglais emploient volontiers comme sujet 

Baltet. — Greffe, 3* édit. 20 
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le Sapin du Canada, Tsuga canadensiSy élevé par 
semis ou par bouture. 

Il est préférable de fournir un sujet type à 
chaque groupe des Sapinées : le Sapin pectine, 
Abies pectinata^ aux Abies; le Sapin Epicéa, 
Picea excelsa^ et la Sapinette, Picea alba, aux 
Picea; le Sapin du Canada, Tsuga canadensis^ 
aux Tsuga; le Sapin de Douglas, Psetidotsuga 
Douglasii^ aux Pseudo-Tsuga. 

m 

iiaule {Salix). 

Famille des Salicinées. 

> 

Sujet, — Les types de la variété à propager, 
particulièrement le Saule marsault, S. caprasuy 
le Saule cendré, S. cmerea^ et mieux encore le 
Saule jaspé, 5. jaspidea (bouture.) 

Greffage. — En fente {fig. 49). — Anglaise 
{fig, 63) ; mars. — En écusson {fig. 73) ; août. 

Observations, — La majeure partie des Saules 
seront greffés par rameau; mais les variétés à 
branches effilées pourront être écussonnées, ou 
gteflfées de côté par rameau glissé sous Técorce 
[fig. 30), soit à œil poussant, en avril, soit à œil 
dormant, en août. 

On pourrait également greffer le Saule en 

flûte, en couronne ou en approche, en avril. 

' Les sujets vigoureux sont arrachés et grefifés à 

l'abri, en mars, ce qui évitera le chancre des 

tiges, principalement avec le Saule marsault. 
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A Metz et en Allemagne, on adopte pour sujet 
le Salix jaspidea^ à rameaux effilés ; ailleurs, 
on prend le Saule daphné^ S. daphnoides. 

Les sujets, non racines, greffés au printemps, 
sont des plançons-boutures ou plantards. 

iiopliora {Styphnolobium), 
Famille des Légumineuses Papiiionacées. 

Sujet. • — Sophora du Japon, Styphnolobium 
japonicum (semis). 

Greffage. — Enécusson (fig. 70 et 73) ; juillet- 
août. — En fente (/îy. 52); avril. — En pied, ou 
sur tige. 

Observations. — Le Sophora végète assez tar- 
divement pour, qu'il ne soit pas nécessaire de 
couper à l'avance, sur l'étalon, les rameaux- 
greffons destinés au greffage par rameau. Si 
cependant on redoute les effets ide l'hiver, on dé- 
tachera ces rameaux avant les gelées et on les 
hivernera dans du sable sec, l'épiderme du So- 
phora étant assez délicat. 

On opère par un beau temps, au moment où 
les bourgeons commencent à gonfler. 

En ce qui concerne l'écussonnage , il est à 
remarquer que le pétiole coiffe totalement le 
bourgeon-greffon à inoculer sur le sujet. 

Les sujets destinés à l'écussonnage seront à 
tige jeune et vigoureuse. La réussite en est tel- 
lement incertaine que, par exemple, dans les 
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pépinières de Bollwiller, on écussoanc les 
mêmes sujets à deux ou trois époques diffé- 
rentes, avec vingt jours d'intervalle environ. 

Sorbier {Sorbus). — Cormier {Cormus), 
Famille des Pomaeées. 

Sujet. — Aubépine blanche, Cratœgus oxya- 
cantha et monogyna (semis). 

Greffage, — En écusson [fig. 72 et 70); juillet. 
— En fente (fig. 49) ; mars. . — En couronne 
[fig. 34) ; avril. — En pied. 

Observations. — Rejeter des rameaux-greffons 
les yeux de la base qui végéteraient mal, et ceux 
du sommet, moins faciles à écussQnner ou trop 
disposés à fleurir. 

Avec de gros yeux à écussonner, on prati- 
quera l'incision cruciale sur le sujet [fig. 72). 

Le Sorbier pleureur se grefie sur son type, à 
haute tige, en écusson, en fente, en couronne. 

Le Sorbier hybride réussit sur Cognassier, et 
mieux sur Aubépine. 

Éviter les étalons chancres, surtout à l'égard du 
Cormier, Sorbier domestique, Cormus dômes- 
tic a. 

Cette espèce réussit encore, greffée sur Sor- 
bier franc de pied. 

Ébourgeonner sévèrement l'Aubépine, lorsque 
la greffe se développe. 
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i^plrée {Spirea). 
Famille des Rosacées § Spiréacées. 

Sujet. — Type de la variété à propager. 

Greffage. — Sur racine : en couronne {fig. 34), 
ou en fente de côté {fig. 45), en placage à Tan- 
glaise (fig. 98), ou anglaise simple [fig. 59) ; août- 
septembre, sous verre. Sur fragment radiculaire. 

Observations. — Les Spirées se propagent par 
semis, bouture, marcotte et cépée. Mais Fespèce 
à grande fleur, BmocliordH grandiflora^ qui 
constitue un genre spécial, se multiplie diffici- 
lement; on a recours au greffage de ses rameaux 
sur ses propres racines. 

M. Treyve, horticulteur à Trévoux, réussit 
cette opération, du 15 août au 15 septembre 
beaucoup mieux qu'au printemps, et opère de la 
manière suivante. 

Après avoir arraché une touffe à*Exochorda 
avec toutes ses racines, en évitant de. les endom- 
mager, il coupe les racines par tronçons deO^'jOS 
à 0",08, et les classe en trois catégories : 

l*' Les grosses racines sont greffées en cou- 
ronne, récorce non fendue. En palpant le sujet- 
racine entre l'index et le pouce, l'écorce se sépare 
suffisamment pour laisser glisser le greffon. On 
ne ligature que si l'écorce est fendue. 

2" Les moyennes racines sont greffées en 

20. 
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fente de côté {jp.g. 45) ou en placage à l'anglaise 
[fig. 98). 

3° Les petites racines sont greffées à l'anglaise 
simple (fig. 59). 

Les racines greffées sont mises en godets de 
0",05 à 0"',06, avec 1/2 vieux terreau, 1/4 terre 
franche, 1/4 terre de bruyère. Les pots sont 
enterrés jusqu'au sommet de la greffe (deux 
feuilles hors terre suffisent), sur une couche pré- 
parée quelques jours à l'avance. Un châssis soi- 
gneusement garni de mousse les étouffera, de 15 à 
25 jours, si la couche n'est pas trop chaude. A ce 
moment, les greffes sont soudées, il suffira de les 
aérer graduellement. 

Sureau [Sambucus)» 
Famille des Lonicérées, § Sambucées. 

Sujet. — Sureau noir, Sambucus nigra (bou- 
ture, fragment radiculaire). 

Greffage. — En demi-fente, sur racine [fig. 88); 
mars. 

Observations. — Le greffage est applicable au 
Sureau pubescent, Sambucus pubens (Michaux), 
S. spectabilis (Carrière), et sa variété rosœflora^ 
qui réussissent difficilement au bouturage. 

Le sujet est un fragment de racine, moins 
susceptible de drageonner. 

Éborgner les yeux souterrains, lors du greffage 
.d'un plant racine au collet. 
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M. Vauvel, chef au Muséum, qui a trouvé ici 
Tapplication du greffage sur racine, Ta également 
réussi sur sujet-bouture de branche du Sureau. 

VajLOdier {Taxodium). — CSlyptostrobus. 

Famille des Conifères (Cupressinées, § Taxodinées), 

Sujet. — Taxodier distique, vulg. Cyprès de 
la Louisiane^ Taxodium dislichum (semis). 

Greffage. — En fente [fig. 90) ; avril. — En 
placage [fig. 89); août ; sous verre. 

Observations. — La greffe en fente ordinaire 
sur sujet étêté sera mieux assurée si elle est 
pratiquée sous verre. 

La greffe en placage permet d'opérer sur un 
sujet entier, avec bourgeon d'appel. 

En plein air (avril), il convient d'engluer la 
greffe et de l'abriter avec un cornet de papier. 

Le csiyptosirotous se greffe sur Taxodier, en 
demi-fente {fig. 90 et 91), sous verre. 

Tliuia. — Tliuiopsls. 

Famille des Conifères {Cupressinées, § Thuyopsidées). 

Sujet. — Thuia du Canada, T. occidentalis. — 
Thuia de Chine, Biota orientalis (semis). 

Greffage. — En placage {fig. 89). — De côté 
dans l'aubier {fig. 47) ; février, septembre ; sous 
verre. — En fente sur bifurcation (fig. 57) ; avril- 
mai. — En pied ou sur tige. 
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Observations. — Choisir pour sujet un plant 
trapu, dont la racine ne soit pas fatiguée. 

Au greffage des variétés à développement res- 
treint, Th, nana, globosa, dumosa^ pygmea^ etc., 
on peut opérer sur plant à racine nue ; mais on 
le mettra en pot au sortir de l'étouffée. 

Le Thuia Lobbii^ connu sous le nom de Th. 
Menziesii (Carr.), Th. gigantea (Lavall.), réussit 
mieux sur Biota. 

Le Tbalopsis en doloire^ Thuyopsis dola- 
brata, et ses variétés lâete-virens^ nana^ variegata^ 
Conifères de médiocre stature, seront greffés 
sous verre, en placage [fig. 89), sur le Thuia du 
Canada ou sur le Biota de Chine. 

Tilleul [Tilia). 
Famille des Tiliacées. 

Sujet. — Tilleul de Hollande, Tilia mollis 
(semis). 

Greffage. — En écusson {fig. 70 et 73). — 
Sous écorce par rameau simple {fig. 30); en 
juillet-août. — Placage à l'anglaise fig. 38); à 
œil poussant, avril ; à œil dormant, août. — En 
pied ou sur tige. 

Observations. — Le sujet doit être assez gros 
pour recevoir la greffe ; mais la reprise du 
bourgeon-écusson est plus certaine sur un sujet 
jeune, ou sur une flèche des dernières années. 

Quand Técorce du sujet est trop épaisse pour 
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récusson, on pratique la greffe sous écorce 
{fig. 30), ou placage à l'anglaise {fig, 38). 

Les variétés de Tilleul argenté et de Tilleul 
â^ Amérique seront greffées en pied, afin d'éviter 
un bourrelet proéminent sur la tige. 

Les non-réussites de Técussonnage ont fait 
étudier des procédés plus précis de la propaga- 
tion du Tilleul argenté^ arbre recherché pour la 
plantation de promenades et d'avenues, et qui ne 
se reproduit pas identiquement par le semis. 
Nous avons constaté, chez MM. Desfossé à Or- 
léans, un heureux essai du greffage sous verre 
de cette espèce. En juillet-août, greffage en fente 
sur plant en arrachis, piqué dans le sable au 
printemps et sous cloche; bourgeon d'appel en 
tête du sujet. 

Cependant, au Sud et dans l'Ouest de la France, 
on réussit parfaitement le Tilleul argenté par 
l'écussonnage pratiqué fin septembre. 

Troène (Z^ï^i/sfrwm). 
Famille des Oléacées. 

Sujet. — Troène commun, L. vulgare. — T. 
à feuille ovale, Z,. ovalifoUum (semis, bouture). 

Greffage. — En fente [fig. 90). — En placage 
(fig. 94). — En incrustation (fig. 95) ; sous verre 
en mars, et en août. — En écusson (fig. 70). — 
Par rameau sous écorce {fig. 30) ; juillet, à l'air 
libre. — En pied ou sur tige. 
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Observations. — Les variétés de Troène à 
feuillage persistant seront greffées en pied, et à 
rétouffée, sur de jeunes plants isolés ou groupés 
en pot. Cette opération aura lieu dès juillet- 
août, quand le greffon semi-herbacé est assez 
lignifié, jusqu'à la fin de Thiver ; à cette dernière 
saison, moins favorable que la première, l'opé- 
ration se fera toujours à l'étouffée, mais en serre 
avec des greffons ligneux. 

On conservera les feuilles au greffon ; le mode 
de greffage pourrait être la demi-fente (fig. 90) 
sur plant racine, mis en pot au moment du 
greffage. 

Les variétés de Troène à feuilles caduques 
réussissent sur le Troène commun par le greffage 
de bourgeon (fig. 70) ou de rameau sous Técorce 
[fig. 30). On opère sur des plants de semis. 

Quand le Troène à feuille ovale, Ligtistrum 
ovalifoUunij ne gèle pas comme il l'a fait en dé- 
cembre 1871 et 1879, on peut l'employer à titre 
de sujet, car il drageonne moins que le T. ordi- 
naire. On peut le greffer à tige, greffage en 
fente, avec les variétés à bois court, le T. à 
feuille coriace^ ou à bois grêle, le T. de Quihou^ 
en abritant la greffe avec un capuchon. 

La variété Ibota^ du L. sinense^ qui s'élève à tige, 
remplira le même but dans les localités où elle 
ne gèle pas. 

A Toulouse, MM. Barthère greffent sur le 
Troène du Japon, L.japonicum^ ses sous- variétés ; 
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greffe en couronne à la pousse, plantation immé- 
diate en plein air. 

La l-lffustrine de l'Amour, Ligustrina amu- 
rense^ qui semble relier les genres Troène et 
Lilas, peut également se greffer sur Troène. 

Vulipier {Liriodendron). 
Famille des Magnoliacées. 

Sujet. — Tulipier de Virginie, Liriodendron 
tulipifera (semis). 

Greffage. — Par approche [fig. 21); mai-juin. 
— En fente [fig. 90). — En placage (fig. 38) ; de 
mai en juillet, sous verre. — En pied ou sur tige. 

Observations. — Le Tulipier est un des arbres 
les plus difficiles à réussir au greffage. 

En toute circonstance, il faut que le greffon 
soit couronné par l'œil terminal. Il est toujours 
prudent d'entourer la greffe avec de la mousse. 

Avec la greffe en placage, sous cloche, au 
mo^en de greffons déjà lignifiés et munis de l'œil 
terminal, l'opération réussit, mais une partie 
des plants greffés fond en hiver, surtout quand 
le sujet manque du bourgeon d'appel. 

Si pour le greffage en approche, à l'air libre, 
on ne se sert pas de sujets en pot, il faudrait 
avoir le soin de planter de tout jeunes sujets et 
assez longtemps à l'avance pour qu'ils soient 
bien repris et vigoureux» La transplantation assez 
difficile du Tulipier oblige à ce qu'on laisse en 



place, pendant au moins une année, les sujets 
sevrés et à ce qu'on les déplante simultanément 
ensuite aux premiers mouvements de la sève. 

M. Octave Thomas, de Metz, a vu, dans le 
midi de la France, écussonner avec succès les 
quelques variétés du Tulipier ; mais lui-même a 
échoué dans le climat messin, plus rigoureux. 

Vicne ( VilU). 

Famille des Ampâlidées. 

La 'multipHcation de la Vigne pouvant être 



Fig. 100. — Greffe-proTin d'un sarment bouture. 

faite par le bouturage réduit à sa plus simple . 
expression, c'est-à-dire à un seul oeil muni de 
0'",02 de bois, il est rare que l'on ait recours au 
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greffage pour propager une variété de Vigne. 
Cependant, au début de l'invasion phylloxé- 
rique, les viticulteurs qui voulaient obtenir 
beaucoup de sarments de cépages américains, 
lents à s'enraciner, en greffèrent des rameaux 
'sur des souches françaises encore vivaces, par la 




a ••-, 




Fig. 101. — Greffe sur 
tronçon de la Vigne. 



Fig. 10?. — Greffons 
de la Vigne. 



greffe-provin [fig, 100) : insertion à l'anglaise com- 
pliquée [fig. 24) ou à cheval (/î^. 66), le greffon 
couvert de terre jusqu'à l'œil supérieur. Ce pro- 
cédé était employé, en 1830, par Filliette, à Rueil. 
Lorsque le sarment du sujet faisait défaut, on 

Bâltet. — Greffe, 3« édit. 21 
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greffait sur souche [fig. 101), en fente ou en in- 
crustation ; le greffon assez long {fig. 102) cou- 
vert de terre jusqu'à l'œil de tête, s'enracinait et 
produisait de vigoureux sarments pour la propa- 
gation de Tespèce nouvelle (Voir page 406). 

viorne (Fi'6iiritt4m). 

Famille des Lonicérées, § Viburnées. 

Sujet, — Yiorne-mansienne, V, Lantana (se- 
mis). — Viorne obier, F. opulus (semis, bouture). 

Greffage. -^ En placage {fig. 94, 99), sous 
verre; août-septembre. — En demi-fente (^y. 90). 

Observations, — Choisir de jeunes plants âgés 
d'un an et mis en pot. 

Greffer à fleur de terre, plutôt au-dessous 
qu'au-dessus du collet des racines {fig. 88). 

Les Viornes reprennent facilement de bou- 
ture, sauf la V. à grosse tête, V. macrocephalum; 
alors on la greffera sur la Viorne mansienue, 
quelquefois sur la Viorne obier, ainsi que la 
Viorne plissée, F. plicatum. 

Le Laurier-tin, Viburnum tinus^ réussit sur tige 
de Viorne mansienne, en placage, sous verre. 

MTelffëlie {Weigela). 

Famille des Lonicérées, § CaprifoUacées. 

Sujet, — Weigélie rose, Diervilla ou Weigela 
rosœa (semis, bouture racine e). 
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Greffage. — En fente [fig. 87) ; avril, août; sous 
verre. — En pied, rez terre. 

Observations. — La Weigélie se propage par 
bouture ; mais pour augmenter la multiplication 
d'une variété rare, on a recours à la greffe. 

Une toufiTe de l'espèce type chargée de fournir 
les sujets est chauffée en serre et donne, en mars- 
avril, des rameaux-bouture. On les détache de 
la mère et on leur insère, en demi-fente, des 
greffons cueillis dehors, également semi-her- 
bacés. 

Si l'on tarde en août, les greffons semi-herbacés 
seront choisis à la base du rameau ; les sujets 
seront alors des boutures racinées, en pot. 

Les plants, greffés au collet (/î^. 88), sont placés 
sous cloche, à froid, sur le sabler. 

L'horticulteur. augmente ainsi les éléments du 
bouturage futur qui suffira désormais à la multi- 
plication de la plante. 

^¥iddrlniftoiiia ( Widdrmgtonia). 
Famille des Conifères {CupressinéeSi § Actinosirobées). 

Sujet. — Genévrier de Virginie, Juniperus 
virginiana (semis). 

Greffage. — En placage {fig. 89) ; septembre, 
sous verre. 

Observations. — Ce genre de Conifères, assez 
sensible au froid, réussit mal de bouture et vit en 
serre froide, dans le climat de Paris, élevé par se- 
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mis, ou greffé sur le Genévrier de Virginie, 
même sur le Cyprès pyramidal. 

Quelques espèces de Conifères de la même tribu, 
AcHnostrobuSj Callitris^ Frenela^ également d'o- 
rangerie, se greffent à Tétouffée, en placage, sur 
Biola orientaliSj vulg. Thuia de Chine. 

IX. - MISE A FRUIT DES VÉGÉTAUX PAR LA GREFFE 

Par sa propre influence, le greffage excite la 
floraison et la fructification des arbres et ar- 
bustes. 

Nous examinerons les circonstances où la pra- 
tique peut en tirer parti. 

LE ROLE DU BOURRELET DE LA GREFFE DANS 

LA MISE A FRUIT. 

Le bourrelet de la greffe, placé à la jonction des 
deux parties soudées, forme point d'arrêt et ta- 
mise pour ainsi dire le courant séveux. 

Il paraît démontré que sa présence ralentit les 
arrivages, sur les branches, de la sève brute 
des racines en y accumulant, au contraire, la 
sève élaborée par Faction respiratoire des or- 
ganes aériens; alors le liber deviendra plus riche 
en carbone et les bourgeons recèleront dés élé- 
ments de fécondité. 

Par conséquent, à conditions égales, un arbre 
greffé sera plus disposé à fleurir et à fructifier 
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qu'un sujet de la même espèce, franc de pied. 

Les essais d'affranchissement de certains arbres 
fruitiers n'en ont pas toujours favorisé la fructi- 
fication. 

11 est certain que sans le greffage, on ne pour- 
rait réunir, dans un même sol, toutes les variétés 
de Poirier, de Pommier, de Prunier, de Cerisier, 
de Pêcher, d'Abricotier, d'Oranger. 

En supposant que ces mêmes variétés puissent 
se reproduire par semis, bouture, marcotte ou 
drageon, ne voyons-nous pas dans le vignoble de 
la région méditerranéenne, depuis que l'affran- 
chissement du greffon est interdit à l'occasion de 
la lutte contre le phylloxéra, ne voyons-nous pas, 
grâce au greffage, prospérer et fructifier les cé- 
pages d'autres contrées qui, jusque-là, francs de 
pied, s'y étaient refusés ? 

Si, du jardin fruitier, nous pénétrons dans le 
parterre, nous pouvons rencontrer toutes les va- 
riétés de Rosier, de Lilas, de Clématite, d'Aza- 
lée, de Camellia, de Rhododendron, aux for- 
mes mulliples, vigoureuses et couvertes de fleurs, 
le bourrelet de la greffe au pied, alors que le 
bouturage et le semis seraient impuissants à nous 
procurer ces délices 1 Or, la floraison, n'est-ce 
pas le prélude de la fructification ? 

AMÉLIORATION DU FRUIT d'UN ARBRE GREFFÉ SUR 

LUI-MÊME 

Le rôle du bourrelet de la greffe que nous ve- 
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nons d'indiquer est quelquefois insuffisant lorsque^ 
par exemple, l'arbre produit des fruits tavelés 
d'une façon anormale. 

Il convient alors de regrefifer l'arbre sur lui- 
même, c'est-à-dire que des greffons de la même 
sorte, sains d'origine, seront placés sur les bran- 
ches de l'arbre et même sur la tige principale, à la 
condition qu'il y aura une distance suffisante 
avec le bourrelet primitif. 11 faut à la sève un 
parcours libre, le rapprochement des bourrelets 
pourrait Yénerver; ici, trop raffiner nuit. 

Déjà, au xviP siècle, Claude Mollet recomman- 
dait \di greffe sur greffe ^psiv exemple le greffage du 
poirier Bon-Chrétien sur Catillac, pour «hâter la 
fructification, augmenter le volume des fruits et 
les rendre plus suaves ». Le raffinement de la 
saveur n'était certes pas emprunté à la poire de 
Catillac; mais le Théâtre (P Agriculture reconnais- 
sait ainsi l'influence du bourrelet de la greffe. 
Nous devons toutefois reconnaître que le procédé 
n'est pas infaillible. 

Cependant nous avons vu, dans' le Bordelais^ 
des ceps de Cabernet greffés hors terre, non affran- 
chis, exempts de coulure au milieu de plants de 
la même sorte francs de pied, atteints de cette 
atrophie du raisin. 

C'est ici l'occasion de rappeler ce mot que nous 
répétait le vénérable M. Hardy père, à l'une des 
sessions du Congrès pomologique de France : 
Greffez le Chasselas gros-Coulard^ serait-ce sur 
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lui-même y et vous combattrez la coulure! » 
Nous constaterons, au chapitre suivant, l'amé- 
lioration de la qualité du vin des Vignes greffées, 
même sur cépage au goût foxé, dans l'Hérault, 
la Gironde, les Charentes, etc. 

FRUCTIFICATION, PAR LA GREFFE, DES ARBRES 
STÉRILES ou PEU PRODUCTIFS 

En forçant la logique du règne végétal, les ar- 
bres stériles sont ceux qui ne peuvent se féconder 
eux-mêmes, par suite de la séparation des sexes ; 
tels sont les végétaux dioïques, parmi lesquels 
l'Aucuba, ridésie, le Pistachier, le Maclure, le 
Gingko et d'autres Conifères. 

Le greffage permet d'inoculer une branche 
mâle sur un arbre femelle ; au moment de la flo- 
raison, elle le fécondera, lui et ses voisins du 
même sexe. 

Le greffage contraire, femelle sur mâle, se pra- 
tiquera de même ; le résultat sera semblable si 
l'on a conservé suffisamment de la partie mâle. 

On peut donc transformer, par la greffe, le sexe 
d'un branchage ou d'un arbre dioïque. 

11 est encore une amélioration que le greffage 
peut amener sur les arbres qui réunissent étami- 
nes et pistils dans la même fleur, et qui n'en sont 
pas moins sujets à la coulure, par suite d'un vice 
de l'organe mâle ; il suffirait alors d'y greffer une 
branche de race prolifique. On cite, à l'appui de 
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cette thèse, la production irrégulière du Cerisier 
Reine-Hortense qui devient féconde au contact du 
Cerisier Aiiglaise au moment de la floraison des 
deux variétés... C'est à vérifier. 

TRANSPORT, PAR LA GREFFE, DES ÉLÉMENTS FliUG* 
TIFÉRES D UN ARBRE SUR UN AUTRE 

Enfin, il est possible de transporter les éléments 
fructifères d'un arbre, trop chargé, sur un sujet 
moins favorisé, quand même celui-ci serait d'une 
autre variété ; c'est au moyen de la greffe de bou- 
tons à fruits. Cette opération, plus spéciale au 
Poirier, a pour but d'utiliser les boutons à fruits 
surabondants d'un arbre, et de faire fructifier 
un sujet vigoureux privé de bourgeons fructifères. 
Si l'arbre ainsi travaillé commence à produire 
des fruits qui ne sont pas les siens, il ne tarde pas 
à modifier ses allures indépendantes, et à rentrer 
dans la loi commune qui veut que tout arbre 
fruitier donne des fruits. 

Voici comment on pratique cette grefTe qui 
pourrait être classée dans le groupe 1" du 
GREFFAGE PAK RAMEAU : Greffe de côté sous écorce 
(page 90). 

Greffe de boutons à fruits. — La bonne saison 
de la « greffe à fruit » , ainsi qu'elle est appelée vul- 
gairement, est en août, quelquefois en juillet, ra- 
rement en septembre. GrefTé trop tôt, le bour- 
geon pousse et s'anniile ; trop tard, il ne peut 
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plus se souder assez intimement pour porter fruit. 

Les greffons sont choisis de préférence sur les 
arbres qui sont chargés h fruit. Les boutons fruc- 
tifères destinés k être supprimés par la taille pro- 
chaine pourront être également employés à cet 
usage. On détache les greffons de l'étalon au 
moment de les employer ; on a soin de couper 
leurs feuilles aussitôt, et de les tenir au frais dans 
un vase rempli d'eau ou garni de mousse hu- 
mide. 

Un greifeur habile sait les utiliser par des 




Fig. 103. — Greffe 

procédés dilTérents. La figure 103 montre deux 
greffons préparés. Les biseaux (E, G) sont taillés 
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sur le dos et à la base du greffon. Le sujet (F) 
a été incisé ea f et, sous les écorces soulevées, 
le greffon (D) aété inséré. Parfois, on est obligé 
d'entamer l'écorce à la tête du T pour faciliter 
le glissement du greffon. 

Un greffon d'une certaine longueur n'est pas 
à rejeter ; il suffira que le biseau occupe une plus 
grande étendue, soit environ la moitié de la lon- 
gueur totale de la greffe ; de cette façon quelque 
bouton fruitier, placé sur le dos du greffon, pourra 
se trouver enchâssé dans l'incision du sujet. ■ 

Souvent le greffon est un rameau excessive- 
ment court ou un simple boutdn à fruit {/iff. 104). 
11 sera utilisé comme écusson boisé ou petit 
rameau avec embase. 
On le lèvera avec une plaque d'écorce et d'au- 
bier (B) longue de 0",03 
à 0'',06. On se gardera 
bien de lui soustraire 
la moindre esquille li- 
gneuse au revers de 
l'embase ; il suffira d'en 
polir la surface pour 
en assurer l'adhérence ; 
puis on l'inoculera, en 
C, sur le sujet (A), par 
le moyen de l'incision 
enT- 

La ligature doit être strictement serrée partout; 
on couvrira les joints avec de la boue, du mastic 
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OU une Feuille d'arbre, s'il reste quelque tissu mat 
recouyert. La ligature sera conservée jusquVu 
commencement de l'été suivant, alors que le 
nouage du fruit est assuré. 

Si l'on a quelques lambourdes ou dards fruc- 
tifères à greffer, quand la sève n'est plus assez 
abondante, on emploiera la greffe en fente d'au- 
tomne, ou en couronne {fig. 105), au printemps. 

Le Poirier est l'arbre qui se prêle le mieux à 
cette opération. Les variétés très fertiles et à gros 
fruit, telles que de f Assomption, William, Docteur 
Jules Gwjot, Colmar d'Arenberg, Duchesse d'An- 
goulême, Beurré Clairgeau, Charles-Ernest, etc., 



.Fig. 105. •- Greffe de dard à fraiis (en couronne). 

donneront de superbes productions par cette mé- 
thode. Les poires de Doyenné d'hiver et de Saint- 
Germain y sontparfois aussi saines qu'en espalier. 
Les boutons à fruits persistent dam leurs qua- 
lités fructifères. La figure 105 montre le résultat 
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d'une greffe âgée de dix ans ; et, pendant ces dix 
années, elle a toujours fructïûé. Nous avons re- 
connu cet avantage depuis 1850, date de la pra- 
tique de la greffe à fruits dans nos écoles Trui- 
tières. Nous en devons la connaissance à Gabriel 
Luizet, d'EcuUy ; il en a été le vulgarisateur, bien 
qu'elle eût été trouvée, et dédiée à la famille 
Girardin, de Montreuil, avant qu'il ne l'eût mise 
en pratique. 
M. F, Burvenich, arboriculteur à Gand, a 



i'ig. 106. — Produil do l> greffe de boulons à fi-uits (PeiiO 
Belle-Angevine). 

réussi la greffe de boutons à fruits du Poirier sur 
l'Aubépine /jdï-d'so/, le Poirier à feuille de saule, 
et sur une haie de Cognassiers. Ici, nous avons 
réussi le Sorbier et l'Alisier sur le Poirier. 
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Le Pêcher a des bourgeons renflés, disposés 
à fleurir et à fructifier, que Ton peut utiliser par 
le procédé de Técussonnage ordinaire ou boisé 
appliqué sur des scions vigoureux. Mais quand 
ces yeux sont placés au sommet de petites brin- 
dilles trapues, dites bouquets de mai y la levée 
de Tœil est difficile ; alors on a recours à la greffe 
de coté sous écorce^ par rameau simple (/îy. 30), en 
ayant le soin d'allonger le biseau pour qu'il soit 
terminé par une lamelle d'écorce. L'œil terminal 
est rigoureusement conservé. L'incision en T du 
sujet ne devra pas dépasser la longueur du biseau 
du greffon à y insérer. 

Ligaturer, garantir du soleil par une feuille 
d'arbre. Enlever cette feuille avant Thiver, et 
retirer la ligature aussitôt les fruits noués. 

Notre greffeur, Pierre Payn, a été l'un des 
premiers à pratiquer cette greffe sur le Pêcher. 

X. - RESTAURATION DES ARBRES PAR LA GREFFE 

Le greffage permet de rectifier la charpente dé- 
fectueuse d'un arbre ou de modifier, par la trans- 
formation de l'espèce, la nature de son bois, de 
ses fleurs ou de ses fruits. 

Nous examinerons les moyens d'y réussir, et 
nous dirons ensuite comment la greffe peut aider 
à reconstruire des arbres endommagés par les ge- 
lées d'hiver en prenant ici, pour exemple, nos 
expériences de 1880 et de 1881. 
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BESTAURATIOK DE LA CQARPEEfTE DE L'aRBRE 

La charpente irrégulière d'un arbre sera réta- 
blie, du moins en partie, au moyen de certains 
procédés de greffage décrits précédemment. Nous 
les résumons dans le cas actuel. 

Réparation de la (Ise. — Le sujet (X, fig. 
107), dont la tige est chancreuse et garnie de ra- 
meaux gourmands à la base, 
sera réparé an moyen de ses 
rameaux (Y), que l'on gref- 
fera en arc-boutant sur 
tige même au-dessus de '. 
plaie. Le cours de la 
interrompu par la meurtris- 
sure se trouvera ainsi rétabli. 
A défaut de rameaux à 
prendre sur l'arbre vicié, on 
plante un sujet robuste (Z, 
fig. 107) à proximité du pre- 
mier. Après une année ou 
deux de bonne véfçétation, on- 
coupera la tète du greffon- 
arbre (Z), et on l'introduira 
au-dessus du chancre de la 
Fig. lOT. - Greffe par tige-sujet, par le greffage en 
•pprocbe poarrtp.rBr arc-boutant décrit page 76. 
une tige oérectueuse. ^ , ■ > 

Quand un seul arhre ne 

suffit pas pour cette régénération, on en plante 
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plusieurs autour de l'ancien, et on les greffe de 
la même manière. Par suite de cette coopéra- 
tion, on pourrait retrancher la base malade de la 
première tige. 

Déjà, vers 1754, l'agronome Duhamel, dans 
sa propriété du Monceau, transfusait par ce sys- 
tème la sève de jeunes tiges dans les vaisseaux 
d'arbres caducs et leur donnait une vie nouvelle ; 
à ce point qu'en 1824, PiroUe fait dire à son jar- 
dinier, en face d'un exemple semblable, cette 
parole sentimentale : « mes bons parents ! pour- 
quoi n'ai-je pu trouver aussi le moyen de pro- 
longer vos jours ! » 

De son côté, André Michaux, qui avait exploré 
les forêts du nouveau monde, étudiait en 1780, 
dans les bois de Satory, près de Versailles, l'ap- 
plication de la greffe en approche pour obtenir 
avec les arbres des coudes ou autres tournures 
utilisées par l'industrie. 

Voici un autre exemple de tige défectueuse à 
réparer. 

Une décortication annulaire [fig. 108), sur- 
venue par accident ou par la dent des lapins ou 
des fauves, sera réparée ou atténuée dans son 
effet par l'introduction de rameaux-greffons (E) 
dans l'incision (D), sous écorce et sur aubier, 
au-dessus, d'une part, au-dessous, d'autre part, 
des lignes ponctuées (CC). Chaque extrémité du 
greffon est taillée en biseau plat aussi allongé 
que possible ; l'œil ménagé au revers du biseau 
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bourgeonnera et facilitera la soudure. L'opéra- 
tion sera faite au début de la sève, avec des ra- 
meaux de l'aanée précédente, ou à la fin de l'été, 
avec des rameaux de l'année; il conviendrait 
alors de les préserver du hâle par un badigeon- 
nage de boue ou de lait de chaux. Les rapports 
entre les parties souterraines et lesorganes aériens 
ne tardent pas à être rétablis. 

11 est bien entendu que les rameaux greffons 
sont dirigés de bas en haut. 



Ffp. 10 j. — Réfeciion d'une tige ulcérée ou décortiquée. 

A la suite de l'invasion de 187U, M. Duvalpère 
a réparé de cette façon, à Versailles, des arbres 
décortiqués en partie par les chevaux de l'armée. 
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Ce mode a quelque rapport avec la greffe de 
raccord [fig, 109) employée pour relier les mem- 
bres des arbres aux formes symétriques, par 
exemple la tige des cordons horizontaux. 

Ainsi, les Pommiers (fig, 109) de vigueur ana- 
logue peuvent être soudés par la greffe en ap- 
proche, du sommet de l'un au coude de l'autre. 
Si la vigueur était inégale, il vaudrait mieux les 
attacher, sans les greffer. 

11 pourrait se faire que, par manque de vi- 
gueur ou par suite d'un accident, le- rapproche- 
ment naturel de deux sujets devint impossible. 




Fig. 109. — Cuiduii de Pommiera soudés par la greû'o en 

approche. 

On remédie à cet état de choses par la greffe en 
raccord ou en rallonge [fig, 110) qui nous, a été 
communiquée en 1860 par M. Jules Ricaud, ar- 
boriculteur et viticulteur, propriétaire à Beaune, 
après un essai dû à M. Gorget, pépiniériste; 

Le sujet (A), ne pouvant atteindre son voisin 
(B), nous prenons un rameau (C) bien consti- 
tué, de Tannée courante, si nous opérons en 
août, et de l'année précédente si l'on est au mois 
d'avril. La base du greffon est taillée en double 
biseau (E); nous l'introduisons sous riacision(D) 
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pénétrant l'aubier 

du sujet par le pro- 

I cédé de la greffe 

Â dam F aubier {ftg. 

1 L'autre estrémité 
H du greffon sera en- 
g tamée en F, à l'en- 
"3 droit qui doit porter 
S sur le second sujet, 
T où nous pratiquerons 
B une ablation analo- 

2 gue (G), avec l'enco- 
§ che de la greffe par 
g approche anglaise 
^ (/(?. 21). Enfin nous 
S ligaturons et nous 
^ engluons de mastic. 
1 La greffe en arc-bou- 
g, tant {fîg. 25) nous a 

donné les mêmes ré- 
sultats. 



■g 
S 

& 

I 

I «barpente. — Chez 

e les arbres fruitiers 

^ formés, on court le 

•■ risque d'avoir des 

lacunes dans les con- 

struclioas, alors que certains membres n'ont 
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pu se développer et que d'autres ont disparu. 

Lorsqu'il s'agit d'obtenir un membre tout en- 
tier, sans pouvoir employer un deuxième arbre, 
on insérera sur la tige des greffons aux endroits 
dénudés. 

Quand la tige est jeune, Fécussonnage suffit; 
mais avec des écorces épaisses, il faut recourir 
aux greffes par rameau : 1" en placage avec la- 




Fig. 111. — Sujet greffé par approche pour suppléer à Tabsence 
d*un membre de palmette-candélabre. 

nière (fig. 40) ; 2* par rameau simple sous écorce 
(fig. 30 et 31) ; en œil-de-bœuf ou en coulée 
(p. 92) ; 3' par rameau avec embase [fig, 32, 
p. 95). Ce dernier procédé nous a permis d'insérer 
des greffons ayant 0",50 de long, portant vingt 
yeux; mais nous avons eu le soin de les disposer 
à cette opération en les effeuillant huit jours à 
l'avance, puis nous les avons préservés du hâle 
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par une enveloppe de boue et de feuilles, aussitôt 
la greffe posée. 

S'il était impossible d'obtenir une branche au 
moyen de la taille courte, du cran ou du greffage 
par rameau ou par œil, on emprunterait des ra- 
meaux aux branches voisines, et on les dirigerait 
de telle façon que la symétrie de la charpente 
n'en fût pas dérangée; 

Mais les branches ne fournissent pas toujours 
des rameaux assez vigoureui pour constituer un 
nouveau membre. Un moyen assez prompt de 
réparer la perte partielle d'uQ membre sur une 
palmette-candélabre {fig. 111) consiste à planter 
un jeune sujet de manière qu'il figure la branche 
charpentière absente. On le choisit de la variété 
de l'ancien arbre, ou d'une autre analogue par le 
port et la vigueur; son branchage, disposé en fu- 
seau-colonne, s'harmonisera avec celui des bran- 
ches de l'arbre. 

Quand il y a possibilité de greffer par approche 
en arc-boutant [fig, 25) les deux sujets, on prati- 
que ce greffage au moins une année après la 
plantation du jeune arbre. 

Enfin une branche cassée pourrait être réparée 
au moyen des greffages en couronne, en placage 
en tête, en fente, eh incrustation, précédemment 
décrits. Des greffons seraient insérés sur le moi- 
gnon de la branche meurtrie. En même temps, 
une taille courte serait appliquée aux autres bran- 
ches de l'arbre. 
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La greffe par approche en tète [fig. 24) vient 
aider à réfablir une tige ou une flèche brisée. Si 
l'on en croit Columelle, il faudrait faire remonter 
cette application à Varron, « le plus savant Ae% 
Romains », il y a deux mille ans. 

Lorsqu'une branche manque sur une tige vi- 
vace, la greffe-bouture peut, dans certains cas, 
rendre quelques services, ainsi qu'on le consta- 
tait en 1858, dans un jardin de la Ferté-Gau- 
cher. 

Le sujet (E./îy. 112)a, vers sa base, une lacune 



à combler ; à la montée de la sève, on plantera (F) 
à proximité le rameau (A) retardé à l'ombre et. 
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en jauge ; on le taille (en C), et on le plaque dans 
une incision (D) correspondante du sujet. Ligatu- 
rer (E), butter de terre jusqu'à la greffe, embouer 
la tête du greffon. 

Ce procédé, dédié par Thouin à Pépin, de Mon- 
treuil, est nommé par Noisette « greffe par appro- 
che en bouture. » 

Si la longueur du greffon est insuffisante pour 
qu'il se trouve à la fois bouturé dans le sol et 
greffé sur le sujet à une hauteur déterminée, nous 
y suppléerons au moyen d'une fiole pleine d'eau, 
ou d'un vase rempli de terre, couvert d'un paillis, 
supporté à la hauteur de la greffe et recevant la 
base du greffon. 

La fraîcheur devant être constamment main- 
tenue au talon du rameau, nous emplirons le vase 
de sable gravier, moins susceptible de se dessé- 
cher que la terre végétale, et nous préférerons les 
vases en grès comme les bouteilles à encre aux 
vases en verre. 

La fig. 113 est un exemple du procédé. Le 
greffon (B) est inséré à l'anglaise, le talon a été 
tenu au frais dans la carafe (G) ; on reconnaîtra 
à sa végétation et aux points de soudure que le 
sevrage est praticable. Pincer d'abord le rameau 
(A) du sujet, et, quinze jours après, étêter celui-ci 
en Ë. Le pied du greffon plongeant dans le vase 
sera également supprimé, le rôle auxiliaire du 
sable ou de l'eau étant terminé. 

Ce procédé, modifié par l'emploi du greffon 
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herbacé, d'après le baron de Tschudy, ea 1825, a 





Fig. 113. -. Greffe pu- 



bouture k btute tige. 



été appliqué récemment à la yigne de plein air, 
par M. Ledoux, à Nogent-sur-Marne, et à la vigne 
en serre, par U. Baggio, à Carvin. 
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En 1850, M. Lachaume, de Vilry près Paris, 
restaurait ainsi un Poirier pyramide dénudé de 
branches et transformait, à Ghoisy, un Pêcher à 
fleur double en Pêcher grosse mignonne. 

Le greffage mutuel des membres de charpente 
d'un arbre à forme symétrique n'a pas, dans la 
suite, donné les résultats promis au début : nous- 
mème, nous y avons renoncé. Les arboriculteurs 



Fig. 114. — Caracièra di; l'alpliabet Turmâ dans un arbru. 

n'y attachent désormais aucune importance, sé- 
rieuse. Les cas sont rares où il y a utilité à marier, 
par la greffe, les branches charpenlières d'un 
arbre. Alphonse Mas, à Bourg, y cherchait le 
moyen de ne plus tailler les membres de ses py- 
ramides ailées, et Louis Verrier unissait ainsi ses 
pyramides, vases etpalmettes, contre l'action du 
vent assez violent sur le plateau de la Saulsaie. 
Les dessins et lesinscriptions(^5', J14)obtenus 
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avec des arbres torturés avant leur mariage, entre 
voisins, mis à la mode par F. Simon, de Crécy- 
en-Brie, sont dn domaine de la fantaisie. 

<iar«ltare de bruebea d^MD<lé«*. — Une série de 

procédés permet de garnir de brindilles et de ra- 
mifications les branches principales trop dénu- 
dées. 

D'abord, s'il y a des rudiments de bourgeon, 
nous excitons leur développement au moyen de 
crans (C) ouverts à O^jODl ou 2 millim. ^u-dessus 
d'eux {fig. 115). Quand le gemme 
ou œil est visible, on se contente 
de pratiquer de petites incisions 
longitudinales {i, i, fig. 116) pé- 
nétrant l'écorce au-dessous de 
l'œil jusque sur le coussinet. 
Pendant le cours de la sève, 
l'incision s'est élargie et cicatri- 
sée (I, 1): les veus sont devenus 

^ ' " • Fig. 115. — Cran 

rameaux. lu-deMus dut. 

A défaut d'yeux naturels, la œii pour eicitar 
greffe seule peut remédier à cet '^ vëgdisiion. 
état de choses. Nous laissons de côté l'écusson- 
nage, qui ne saurait convenir aux vieilles tiges; 
les greffes par rameau sous écorce {fig. 30), pla- 
cage avec lanière [fig. 40), trouveraient ici leur 
emploi. 

Avec le concours de rameaux voisins, la greffe 
en approche est un bon agent de restauration. 

On opère au printemps, avec des greffons her- 

B«LTBT. — Greffe, 3' édit, ï! 
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bacés. Si l'on tardait après le mois de juillet, l'ag- 
glulination serait moins 
certaine et la future 
branche perdrait en so- 
lidité. Nous emploierons 
indistinctement les gref- 
Tes par approche ordi- 
naire (/îy. 19,20,21), ou 
en arc-boutant {fig. 25 
et 26], assez tôt ea saison. 
Le Pêcher, susceptible 
de se dénuder, porte 
. habituellement des ra- 
meaux qui se prêtent 
au greffage par approche 
sur les points dégarnis. 
On opère de mai en 
juillet avec des rameaux 
greffons herbacés. 

La figure 117 repré- ' 
sente une branche char- 
pentière de Pêcher. Une lacune existe vers la 
lettre C. Il s'agit de faire disparaître cette im- 
perfection tant redoutée des arboriculteurs. Au 
commencement de l'été, nous prenons un ra- 
meau herbacé (D), et l'appliquons sur la branche, 
pour le greffer par approche en placage (voir 
/ig. 19). Le greffon sera entamé en face d'un œil 
(C) que l'on enchâssera dans l'incision du sujet, 
et l'extrémité fi continuera à se développer. Il 



Fig. 116. — Incision » 
œil pour en oiciter le dé- 
veloppement. 
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en résultera une bonne branche fruitière, dès 




Fig. 117. — Greffe par approche pour garnir 
une branche de Pocher. 



qu'elle aura été sevrée, après un minimum de 
végétation d'une année. 

Au lieu d'entamer la branche charpentière du 
Pêcher, on pourrait se contenter de soulever 
récorce par une triple incision (C, fig. 118), si 
l'état de sève le permet ; et l'on y appliquerait le 
greffon préparé en D, à l'opposé d'un œil. Le 
développement de ce bourgeon facilitera la taille 
en crochet dé la branche fruitière du Pêcher. 
En 1820, M. Leroy, jardinier à Auteuil, recom- 
mandait ce moyen, en juin, pour produire des 
membres de charpente sur les Pêchers dégarnis. 

A défaut d'un rameau placé dans le sens de la 
branche dénudée, on peut encore insérer obli- 
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quement celui qui pourrait y èlre amené, tra- 



Fig. I IS. — Greffe par approcljs du Fâcher sous écorce. 

versant la couche d'écorce en travers, sans pé- 
nétrer l'aubier, système Forsyth {page 69). 

Le greffage en arc-boutant, par œîl [fig. 119) 
ou par rameau {fig. 26), est avantageux pour la 
restauration des branches dégarnies de brindilles. 
Par les deux procédés, on enchâsse, sur la partie 
dénudée, un œil ou un rameau. Quelquefois, 
nous sevrons en août des greffes qui ont été 
faites au mois de juin précédent. 

Avec le Pécher, si le greffon H {fig. 119) est 
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terminé par un œil (I) commençant à bourgeon- 




Fig. 119. — Rameau grefTé par approctio oa arc-boutant 

sur le Pécher. 



ner, on mutilera la feuille (F) placée à son em 




Fig. 120. — Grefife par approche pour garnir une branche 

de Vigne. 



paiement, afin de forcer les premiers yeux du 
nouveau rameau à rester à la base, condition 

22. 
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essentielle à la taille en crochet de la coursonne 
fruitière du Pêcher. 

Un arboriculteur, M. Antoine Piedloup, a, Tua 
des premiers, recommandé celte greffe. 

En 1859, M. Touchard, du Havre, en a étendu 
la même application en utilisant au greffon le 
rameau anticipé, ainsi qu'on le voit à la fig. 26. 

La Vigne [fig. 120) se prête au greffage en 
approche de sarments sur les parties dépourvues 
de coursons. On réussit en mai-juin par la greffe 
en approche herbacée, avec légère encoche à 
l'anglaise (voir/îy. 21 j. 

Nous avons appliqué avec succès sur la Vigne, 
en juin 1868, le greffage par approche en arc- 
boutant, pour combler les espaces vides des tiges 
dénudées. Le sarment-greffon, écimé et taillé sous 
l'œil (A, fig. 120), a été introduit sur le cep par 
une incision en H. Un mois après, la soudure 
était complète, et le bourgeon (A) se développait 
vigoureusement. C'est la première fois, pensons- 
nous, que cette greffe en arc-boutant est appli- 
quée à la Vigne. 

RENOUVELLEMENT DE l'eSPÊCE DE L*ARBRE 

On hésite trop souvent de changer par le 
greffage l'espèce d'un arbre qui ne convient pas. 
S'il est vigoureux, sain et dans la force de la 
jeunesse, on peut le greffer sans crainte ; il est 
à remarquer que, par la greffe, quelle que soit 
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la nature de l'ancien sujet, la nouvelle variété 
donnera assez promplement ses produits, sans 
qu'ils aient rien emprunté aux défauts ou aux 
qualités des précédents, sur le même arbre. 

Par cette méthode, il est facile de transformer 
un Pommier à cidre en Pommier à fruit de table, 
un Poirier d'été en Poirier d'hiver, un Prunier 
sauvage en Abricotier, une Vigne stérile en 



Fig. 121. — Greffe 

par approche en t&Le iTt 

sarment-bouture. 




cépage fécond, et de récolter, à l'automne, des 
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nèfles, des cormes, des azeroles, des coings, même 
des poires, sur une Aubépine cultivée d'abord 
pour ses fleurs printanières. 

Avec le greffage,, le Marronnier blanc se cou- 
vrira de fleurs roses, le Peuplier pyramidal de- 
viendra parasol, des Sapins rabougris pourront 
fournir des mâts de navire, etc., etc. 

L'arbre fruitier étant ici principalement en 
cause, nous bornerons nos conseils aux sujets de 
cette catégorie, bien qu'ils soient applicables aux 
essences forestières ou ornementales. 

La Vigne, dont nous parlions il y a un instant, 
peut être changée de cépage ainsi que cela se 
fait sur les treilles de Thomery. On plante au 
pied de la souche à modifier, soit un sarment 
bouture [fig. 121), soit mieux encore un plant 
racine [fig. 422) ; au réveil de la sève, le greffon 
légèrement écorcé vient se caser dans une rainure 
pratiquée en tête du sujet. Le jeune plant, enté 
par approche sur l'ancien, gagne vigueur et 
fécondité. 

Dans les arbres à greffer, il faut tenir compte 
de la force et du développement du sujet. 

Plus un arbre est fort, plus on doit lui greffer 
de branches, plus nombreux y seront les gref- 
fons. Ainsi la figure 123 représente trois arbres à 
haute tige, de diverses dimensions, prêts à être 
greffés ou regreffés. Le nombre de branches 
conservées est proportionné à la force du sujet. 

Avec de gros troncs, la greffe en couronne est 
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à préférer; outre qu'elle facilite l'apport d'un 
plus grand nombre de rameaux greffons, elle 
n'oblige pas à fendre le sujet. Si les couches 
corticales de l'arbre sont trop vieilles et ru- 
gueuses, nous employons la greffe en tête dans 
l'aubier [fig, 43 et 44, p. 119). 

En même temps que l'on greffe de gros arbres, 
on attache des tuteurs sur les moignons pour y 




Fig. 123. — Gros arbres préparés pour être restaurés par 

la greffe. 



accoler plus tard les nouveaux rameaux qui 
pourraient être brisés par le vent {ftg. 84, p. 196). 

On nettoie l'écorce du sujet, on y passe ensuite 
un lait de chaux, et on renouvelle la terre végé- 
tale autour des racines. 

Ces derniers travaux devront être faitî en 
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hiver, en même temps que Tamputation provi- 
soire des branches à greffer. Assez souvent, on 
pratique une année à l'avance la taille des bran- 
ches et des racines, pour tempérer la vigueur de 
Tarbre et le disposer à supporter le nouveau 
greffage. 

Les arbres en basse tige seront restaurés 
d'après les mêmes principes. 

Les buissons^ évidés par la suppression des 
branches inutiles ou trop rapprochées, seront 
greffés à la naissance des bifurcations. 

Les vases devront être greffés sur les membres 
qui forment la charpente du sujet, et à une 
même hauteur. Il serait même facile, par suite 
du regreffage, de modifier la tournure ou l'éten- 
due du vase. 

U éventail sera greffé sur ses ramifications 
principales ; le tronçonnement des branches est 
calculé de façon que, raccourcies, elles conti- 
nuent à figurer le squelette de l'éventail. 

Le cordon vertical ou oblique^ simple ou double, 
pourrait être regreffé aussi bas que possible. 
Le cordon horizontal sera greffé à la hauteur du 
coude formé parla tige unilatérale ou bilatérale. 

La palmette à branches horizontales ou obit^ 
ques, simple ou double, sera restaurée sur chacun 
de ses membres. Quand la charpente comporte 
un grand nombre d'étages de branches, on en 
retranche environ le tiers, en tête de l'arbre, et 
on coupe la tige à cette hauteur. Les branches 
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seront ensuite raccourcies par longueurs gra- 
duelles, les tronçons du sommet étant plus 
courts que ceux de la base. 

Le candélabre [fig. 124) est regreffé sur ses 
membres (A, B, G, D). En A, le greffon couronné 
par son bourgeon terminal a fourni un rameau 




Fig. 124. — Restauration d*un arbre formé en candélabre 
(Regreffage d'une autre variété). 

direct de prolongement. En B et en D, le greffon 
portant deux yeux a produit deux rameaux; par 
le pincement, on a rogné la pousse du sommet, 
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fages de côté sur branche encore vivace, nous 
recommandons la greffe sous écorce {/îg. 30 
et 31) mise en pratique dans notre établisse- 



Fig. ISG. ~ llegrelliige d'uu arbrs en liaute tige ï branchage 
pyramidal. 

ment par nos premiers greffeurs Payn, Ruelle, 
Asselin, Briel, lorsqu'il s'agissait de modifier la 
forme ou l'espèce de nos arbres d'étude, détruits 
aujourd'hui par le grand hiver de 1879-1880. 

nESTAURATlON, PAR LA GREFCE, DES ARBRES GBLËS 

L'hiver de 1879-1880, renouvelant lesépreuves 
rigoureuses de 1709 et de 1788-1789, a dé- 
truit ea France un nojnbre considérahle d'arbres 
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et d'arbustes fruitiers, forestiers ou d'ornement. 

De toutes les expériences tentées pour faire re- 
vivre les végétaux atteints par le froid, le rece- 
page et le- greffage ont seuls donné quelques ré- 
sultats avantageux, toutes les fois que le sujet 
était jeune, et qu'il lui restait une base saine et 
vivace. 

La partie de l'arbre couverte par la couche de 
neige a été le point de départ de la reconstruction 
des arbres gelés. 

Le recepage est le tronçonnement de l'arbre 
au niveau de cette partie vive ; alors des bour- 
geons percent l'écorce et se développent ; le ta- 
lent du jardinier, du vigneron, du forestier, sait, 
par un ébourgeonnement lent, conserver un 
nombre suffisant de rameaux et les dresser sui- 
vant la forme à donner à l'arbuste. La figure 14 
peut donner une idée du recepage d'un jeune 
sujet de pépinière, après une année de végéta- 
tion nouvelle. 

Il est arrivé, cette fois, que l'arbre déjà grefiTé 
émettait, au-dessus du bourrelet, des pousses 
étiolées portant des germes de chancre, ou bien 
projetait au-dessous de la greffe des brins du sau- 
vageon, alors que la partie de la greffe était elle- 
même compromise. Dans ces deux circonstances, 
le greffage peut réparer la situation en fournissant 
à l'arbre des bourgeons sains, vigoureux, d'es- 
pèce « cultivée ». 
De nombreux jardins et vergers ont été répa- 
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rés, le sujet étant assez vif, et la provision de 
rameaux-greffons suffisante. 
Les greffages en couronne {fig. 34 et 35), pla- 
cage en tète [fig. 39), en 
fente [fig. 49, 51, 52), en 
tête dans l'aubier {/ig- 43 
et 44), ont produit de bons 
résultats. 

Les indications particuliè- 
res que nous voulons don- 
ner seront plus saisissables 
avec des exemples dessinés 
sur nature à l'automne 
1881. 

Le Poirier {fig. 127), 
gelé au-dessous de la greffe, 
a été tronçonné au vif (en 
A) et greffé en a avec une 
variété résistante au froid, 
Beurré Baltet père, dont les 
greffons, par conséquent, 
Fig. 127. -Roiiauraiion étaient intacts. Après deux 

par la greffe d'a«Pm. , ^^ végétation, le 

jeune arbre o, dresse en 
palmette, couvrait le treillage occupé jadis par 
Charles-Ernest. 

Le Pommier [fig. 128), Calville blanc, gelé sur 
sa première greffe (E), avait son bourrelet {d) 
Irop près du sol pour que l'opération précédente 
lui soit appliquée ; alors il fut surgreffé (en e) 
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avec une variété vigoureuse , indemne du 
froid. 

Le nouvel arbre (F) , 
Transparente de Croncek, 
sera dressé ea pyramide, en 
éventail, en vase ou même 
en haufe-tige : nous con- 
seillons une forme plus 
naine, le double bourrelet 
étant susceptible de calmer 
la vigueur de l'arbre et 
d'accroître sa fécondité. 

Après avoir modilié la 
variété de l'arbre, le greffa- 
ge peut encore en changer 
l'espèce. En voici l'exemple. 

L'Abricotier {/iff. 129) 
ayant eu 1. tête (B) gelée "'î.l''.^^'^.*" 
et la tige (A) de Prunier 
mirobolan détruite jusqu'au niveau delà couche 
de neige (C), fut regreffé à ce point (c, yîj. 130) 
avec du Prunier Beine-Claude, espèce assez 
résistante au froid. La tige [a) se développa en 
1880; les autres pousses furent ébonrgeonnées, 
pincées successivement, puis élaguées (en c), à la 
chute des feuilles. L'année suivante, le bran- 
chage {b) vint couronner la tige (a) parfaitement 
saine et parfaitement soudée (en c). Ajoutons 
que pas une greffe ne manqua, il semblait que la 
force vitales'était concentrée au collet de laplante. 
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L'opération fut faite le 30 avril, greffe en cou- 




Fig. 129. — Abricotier gelé Jusqu'au niveau de la neige. 

ronne» Tout le carré d'Abricotiers fut ainsi Irans* 
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formé ; il en fut de même d'un carré de Pêchers 
greffés sar Prunier. Il était 
difficile d'agir autrement, 
le Pêcher et l'Abricotier 
se soumettant difficilement 
au greffage par rameau, 
et les greffons de ces deux 
espèces ayant d'ailleurs été 
détruits par le froid. 

Le greffon était, en 
effet, l'élément rare. Nous 
avons pu en trouver sous 
la neige et en recueillir sur 
les plants abrités à la cave 
pour les expéditions d'hi- 
ver. 

Parmi les faits cités dans 
notre Mémoire relatif à 
l'Action du froid sur les vé- 
gétaux pendant fhiver de 
1879-1880, nous en retien- 
drons deux qui sont parti- 
culiers au greffage : 

1° Un groupe de Pru- 
niers Damas en pépinière, 
demi-gelés, furent greffés 
ea tète et constituèrent de 
bons arbres après une an- 
née de sève; mais tandis 
que le greffon développait des pousses robustes, 



FJg. 130. — Trinarormalloii 
d'un abricotier gelé en 
prunier Reine-Claude, 
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la tige n'émettait aucun bourgeon, et le pied, 
précédemment couvert de neige, lançait de nom- 
breux gourmands, promptement réprimés. Le 
mouvement de sève, avec ses forces aérienne et 
souterraine, suscita la formation d'une couche 
cylindrique de cambium parfaitement saine qui 
s'établit sous l'écorce de la tige. 

2° Des étalons d'Aucuba et de Rhododendron 
ayant subi — 25°, il leur fut coupé immédiate- 
ment des rameaux-greffons qui furent aussitôt 
utilisés à chaud, sous verre. La greffe réussit, des 
plantes vigoureuses se formèrent, pendant que les 
grosses touffes initiales disparaissaient tuées par 
le froid. 

Plusieurs circonstances se sont présentées où, 
manquant de greffons d'hiver, on laissa le tronc 
développer quelques rameaux qui furent ensuite 
écussonnés au mois d'août de 1880 ou de 1881, 
suivant nos indications des chapitres précédents. 

Le Rosier tige, gelé, a été l'objet d'un travail 
particulier qui a réussi. Nos confrères de Paris et 
de Rrie ont agi de la même façon. 

Le Rosier [fig, 131) est perdu ; la tête (A) est 
détruite ; la tige (A) est gelée. Au printemps 1880, 
une série de drageons émerge des racines et du 
tronc; l'édrageonnement, ou suppression des 
drageons, a conservé le rejet mieux placé (C) au 
collet ; et le palissage l'a accolé (/,/,/,) à la tige 
morte remplissant ici les fonctions de tuteur. Au 
mois de septembre, le pincement ou rognage 
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(en e) de la cime a contribué à la lignification 
de sestissus et au gonQement des yeux de tête. 




Flg. 131. — Pramiëra 


Fig. 13!. — Oeaiième année 






Rosier tige. gelé. 


Rosier lige, gelé. 



En 1881, la Homélie ligeJC, flg. 132), attachée 
par les liens (/,/) à Tancien Églantier (A), a donné 
«3, 
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des rameaux latéraux {B,B) qui ont été écusson- 
nés. Les pluies d'août, succédant aux chaleurs 
tropicales de juillet (+40°), ont fait sortir les écus- 
sons; c'est pourquoi les rameaux (B,B) ont été 
écourtés à 0"*,25, puis à O^'ylO de la tige ; au prin- 
temps 1882, ils seront retranchés (en o). La tige 
primitive (A), désormais inutile, sera coupée 
(en a) et le Rosier sera définitivement reconstruit. 
Tels sont, en résumé, les principaux moyens 
que nous avons employés pour atténuer les dé- 
sastres du grand hiver. 

RÉTABLISSEMENT DE LA VIGNE PAR LA GREFFE 

Le greffage de la Vigne a été décrit par les au- 
teurs de l'antiquité et recommandé plus récem- 
ment par Olivier de Serres, l'abbé Rozier, Chap- 
tal, Noisette, comte Odart, Jules Guyot, Rendu, 
Pellicot, Cazaiis-Allut, Henri Mares, Victor Pul- 
liat. Son but a toujours été de rajeunir une 
vigne épuisée ou d'en modifier l'espèce. 

Rajeuni?* une vigne, au moyen d'un sarment de 
race vigoureuse que l'on insère sur l'ancienne 
souche, et qui, s'enracinant, vivra de ses propres 
forces après avoir accaparé la sève du sujet. 

Modifier Fespèce, en substituant un cépage ro- 
buste et fécond à un plant délicat ou stérile. 

Cette rénovation, localisée pour ainsi dire dans 
le jardin de l'amateur, s'est étendue au vignoble 
de la grande culture. 
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Par suite de conditions économiques plus favo- 
rables, le commerce des vins a pris une extension 
telle que Ton a cherché à augmenter la quantité 
et la qualité du produit en transformant des 
champs de vigne d'un rendement moyen en pro- 
ducteurs vinifères largement rémunérateurs. 

On évalue à des centaines de mille le nombre 
de ceps greffés à cet efTet, chaque année, dans 
le Midi avant 1866, date de l'apparition du phyl- 
loxéra. 

On sait que le phylloxéra est un puceron sou- 
terrain qui s'attaque aux racines de la vigne. Par 
sa multiplication effrayante, par son mouvement 
de propagation du centre à la circonférence, par 
les bonds extraordinaires de seè colonies aphi- 
diennes, des vignobles tout entiers ne tardèrent 
pas à disparaître dans cette riche région vinicole 
qui s'étend des Alpes aux Pyrénées, de la Médi- 
terranée à l'Océan. 

Après avoir essayé de nombreux procédés pré- 
ventifs, curatifs ou insecticides, les viticulteurs 
ont cherché s'il n'y aurait pas possibilité de greffer 
nos cépages, menacés par l'insecte, sur quelque 
espèce qui lui résisterait par la nature de ses 
racines. 

En août 1869, à l'apparition de notre première 
édition, M. Gaston Bazille, président de la Société 
d'agriculture de l'Hérault et lauréat de la Prime 
d'honneur, voulut bien nous communiquer ses 
recherches sur cette question. 11 projetait le rap- 
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prochement des Vùis et des Cissiis, de la famille 
des Ampélidées, famille qui comprend les Ampé- 
lopsides et les Vignes. 

Nous répondîmes à cette marque de confiance 
en recommandant un plant exotique, robuste et 
vigoureux, cultivé alors pour le décor des ber- 
ceaux, inscrit à notre catalogue sous le nom de 
« Vigne d'Orient » . Depuis, nous avons constaté 
que cet arbrisseau était le Vitis cordifolia Ripa- 
ria^ importé de la région est et nord des Etats- 
Unis, par André Michaux. Le Riparia a résisté 
aux — 30° de l'hiver 1879-1880 et, en ce moment, 
c'est le sujet porte-greffe qui a donné les meil- 
leurs résultats, au triple point de vue de la résis- 
tance à Tennemi, de la rusticité dans les sols 
variés de la région viticole, de l'adaptation au gref- 
fage des cépages vinifères. 

Un mois après cette correspondance — qui 
fixe quelques points de priorité dans la question 
actuelle, — M. Laliman signalait, au Congrès 
viticole de Beaune^ l'immunité de vignes améri- 
caines plantées au milieu de cépages indigènes 
défaillants, dans ses collections de La Touratte, à 
La Souys, près de Bordeaux, et en recomman- 
dait la culture. A partir de ce jour, la lutte contre 
le phylloxéra prit un nouveau caractère qui peut 
s'exprimer ainsi : vivre avec son ennemi ou mal- 
gré lui. 

Des millions de plants de Vignes américaines, 
groupe des Labrusca, jEstivalis^ Cordifolia^ ont 
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pénétré dans la région sud-est, sud, sud-ouest de 
la France, soit au titre de producteur direct, 
soit pour servir de porte-greffe à nos excellentes 
espèces cultivées pour le pressoir. 

Nous avons visité ces vignobles immenses, 
jadis florissants, que nous avions parcourus avant 
le fléau, de Dijon à Marseille, de Niceà Libourne. 
Partout, nous avons rencontré des propriétaires 
avides de reconstruire leurs vignes et, dans ce 
but, n'épargnant aucun sacrifice, puis des vi- 
gnerons se familiarisant avec la nouvelle nomen- 
clature ampélographique, et pratiquant déjà la 
greffe avec le succès de greffeurs de profession. 

Grâce aux efforts des Sociétés et Comices, de 
l'Etat et des Administrations particulières et pu- 
bliques, certaines préventions contre le greffage 
ont déjà disparu. Nous voulons, à notre tour, 
que l'Arboriculture seconde la Viticulture en 
lui enseignant une de ses opérations les plus 
chères, et en lui exposant au préalable, avec 
preuves à l'appui, que la Vigne greffée produit 
vigoureusement et abondamment un vin aussi 
ferme, aussi généreux que la Vigne de pied franc. 

Nous pouvons même affirmer qu'elle n'a rien 
à perdre à la comparaison. 

VIGUEUR ET FERTILITÉ DES VIGNES GREFFÉES 

La Vigne greffée sur une autre Vigne, c'est-à- 
<lire sur une espèce du même genre botanique, 



410 RESTAURATION DES ARBRES PAR LA GREFFE. 

ne peut manquer de vigueur ni de production, 
non seulement avec l'ancien système de greffage, 
le greffon prenant racine sous terre, mais encore 
avec le nouveau, s'opposant au racinement du 
greffon. 

En voici quelques exemples. Aux portes de 
Montpellier, M. Pagézy récoltait, en 1880, 42 
hectolitres de vin par mille souches d^Aramon 
greffées le 7 mai 1876, en incrustation et sur 
place, sur Clinton de 3 ans ; les sarments me- 
suraient 4 mètres de longueur. 

Dans les mêmes parages, le domaine de Va- 
lautre à M. de Turenne, réputé pour ses ven- 
danges extraordinaires — 300 à 400 hectolitres 
par hectare — récoltait, en 1881 , dix litres de vin 
par cep à'Aramon, greffe de cinq ans, en place, 
sur Riparia d'un an, et promet de dépasser son 
ancienne splendeur. 

Une vigne française soumise à la submersion 
par M. Berlandier à Barbentanne (Bouches-du- 
Rhône), regreffée sur place en Chasselas^ pro- 
duisait en 1880, à deux ans de greffe, 20,000 ki- 
logr. de raisin sur 5,000 ceps. 

Il est encore d'autres avantages qu'il convient 
d'inscrire à l'actif de la greffe. 

A l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier, 
M. Berne, jardinier-chef, a pu réunir, par le 
greffage sur plant américain, les cépages de nos 
diverses régions viticoles et.les espèces d'Espagne, 
d'Italie, de Grèce, de Chine et du Japon, plu- 
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sieurs sortes refusant d'y croître de pied franc. 

La Roussane^ des Côtes-du-Rhône, y produit 
10 kilos de raisin par long bois, ht Cabemet^ 
fructifie aussi abondamment que dans les palus 
girondins. Nos Pineau, de Bourgogne, Vert-doré, 
de Champagne, Gamay du Beaujolais, Folle- 
blanche des Charentes, Mondeuse du Dauphiné, 
etc., que Ton chercherait vainement dans le vi- 
gnoble languedocien, chargent bois et fruits dans 
le clos de la Gaillarde, greffés sur Miparia, York^ 
Vialla, SoloniSy Taylor et Alvey, Nous leur avons 
trouvé des scions de 2 mètres, 3 mètres et 4 mètres 
de longueur, dimensions rarement atteintes dans 
le centre de la France. Nous avons constaté le 
même fait dans les sables du domaine de TAr- 
meillière, en Camargue, dirigé par M. Reich, 
avec VAramon du Midi, les Pineau et Gamay du 
centre, \q Riesling des provinces rhénanes. 

A Pertuis (Vaucluse), M. Pécout a des cépages 
d'origine turque, délicats francs de pied, mais 
luxuriants et féconds, greffés sur américain. 

Qui sait si le greffage, en propageant les cé- 
pages fins de tous les pays, n'est pas appelé à 
améliorer la saveur des vins de grande cul- 
ture? 

De pareils résultats ne doivent pas surprendre 
les personnes versées dans l'étude théorique et 
pratique du greffage. La juxtaposition des vais- 
seaux et des cellules de deux végétaux, réunis 
par la greffe, provoque une sorte de point d'arrêt 
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dans les fonctions du fluide nourricier. La sève 
aqueuse puisée dans le sol par les racines arrivera 
avec moins d'abondance dans les organes aériens; 
ceux-ci ayant moins de sève froide à élaborer 
fourniront, sous Faction de Tatmosphère, une 
plus grande somme de carbone aux tissus ligneux; 
ils solidifieront le cambium et prépareront les 
bourgeons à la fructification. 

Le même raisonnement nous fait expliquer la 
disparition ou la diminution de la coulure du 
raisin chez les vignes greffées. Entre autres exem- 
ples, le rôle du greffage contre la coulure nous a 
semblé évident devant les Cabemet greffes sur 
Rupesù'is^ comparés aux sujets de pied franc, 
dans une pièce de vigne aux environs de Saint- 
Emilion, à M. Piola. 

QUALITÉ DU VIN DES VIGNES GREFFÉES 

Quant à la qualité du vin, les craintes de voir 
le goût foxé du raisin américain pénétrer le jus 
de VAramon, duMotirastel, du Pineau^ du Gamay^ 
de l'Alicante, du Meriot. ànChasselas, etc., erreur! 
La dégustation et l'analyse glucométrique ont 
démontré Tabsence de toute saveur étrangère ; 
souvent même le « vin greffé » a plus de finesse 
que Tautre. Nous l'expliquerons par la présence 
du bourrelet de la greffe, point d'arrêt qui tamise 
le courant séveux, distribuant à petite dose l'eau 
du sol et le goût du terroir, tc^ndis qu'il accumule, 
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sur la grappe, les gaz atmosphériques absorbés 
par les feuilles et contenant les principes de sucre 
etd^alcool. 

Est-ce que le fruit du Poirier greffé sur Co- 
gnassier, du Pêcher sur Amandier, empruntent 
quelque chose à la saveur âpre du coing, à la 
drupe coriace de Tamande ? 

M. Jules Delbrûck déclarait à la section de vi- 
ticulture du Congrès des agriculteurs de France, 
le 9 février 1880 : « Le cépage Malbeck greffé sur 
Taylor^ produit à Langoiran (Gironde) un vin 
supérieur à celui de Malbeck de souche franche. » 

Nous l'avons reconnu à notre tour, dans les 
chais de M . Pagézy (Hérault), de M . Piola (Gironde) , 
de M. Champin (Drôme), de M. Reich (Bouches- 
du-Rhône), et au laboratoire de M. Foëx, à TÉcole 
nationale de la Gaillarde. 

« La conservation du goût habituel de nos rai- 
sins » de plants greffés est consignée dans le rap- 
port de M. Menudier au Ministre de l'agriculture, 
en 1881 , sur les résultats donnés par les vignes gref- 
fées dans la Charente-Inférieure : vigueur, abon- 
dance, qualité. VAramon, le Malbeck^ le Quercy^ 
greffés sur américain, fournissent un vin compa- 
rable aux anciens crus de Saintonge, et la Folle- 
blanche ^voàmi un vin identique à celui qui, jadis, 
était la base des meilleures eaux-de-vie. 

Cette affirmation résulte d'expériences compa- 
ratives faites par M. Xambeu, professeur de chi- 
mie au collège de Saintes. 
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SYSTÈMES GÉNÉRAUX DU GREFFAGE DE LA VIGNE 

Avant de parler des procédés de greffage 
de la Vigne, il convient d'examiner les deux 
systèmes généraux de greffage sur place et de 
greffage à Fabri basés sur la situation en terre 
ou hors terre du sujet. 

Greffage «ar plaee. — Le greffage surplace^ 
c'est la greffe à terre ou à demeure du sujet 
planté en plein champ ou dans la pépinière. 

Le sujet est jeune ou vieux, peu importe, pourvu 
qu'il soit sain et quelque peu vigoureux à la 
place qu'il occupe au moment du greffage ; il a 
dû passer au moins une année de végétation, 
sans être déplacé, de manière qu'il se trouve suf- 
fisamment lié au sol et que sa force végétative se 
consacre à la soudure de la greffe et à son déve- 
loppement. 

En procédant au travail du greffage, il est fa- 
cile de pratiquer la greffe en fente sur les gros 
sujets et la greffe anglaise sur les petits; mais 
il est préférable d'ajourner les plants faibles, 
le greffon privé du bénéfice de .l'enracinement, 
comme autrefois, v resterait chétif. 

Le greffage sur place est applicable dans les 
deux cas suivants : 

1** Vigne plantée définitivement, c'est la greffe 
à demeure. 

2° Vigne en nourrice, c'est la greffe en pépi- 
nière» 
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Vigne plantée à demeure, — Dans le premier 
cas, on greffe la totalité du champ ou à peu près ; 
les plants faibles seront greffés Tannée suivante 
avec les manquants. Le greffon sur un sujet fort 
peut donner des pousses de 2 et 3 mètres, ainsi 
qu'on peut le constater : dans le Gard, domaine 
de Benezet à Madame la duchesse de Fitz-James ; 
dans l'Hérault, domaines de Saint-Sauveur à 
M. Gaston Bazille, du Rochet à M. Saint-Pierre, 
du Chalet à M. Ernest Leenhardt, de Belbeze à 
M. Despetis, de Valautre à M. de Turenne, du 
Terrai à M. Bouscaren, chez MM. AUien et Bou- 
vier à Saint-Georges, Jullian à Villeneuve; dans 
la Gironde, domaines du Cadet, du Pourret, de 
Meynard à M. Piola; dans le Vaucluse, chez 
MM. Villion, Emile Perre ; dans le Var, chez 
M. Saurin, àl'Escaillon, M. Aguillon, à Signes, 
M. le docteur Davin, à Pignans. MM. Estournel 
et Meunier, au Pradet. 

Vigne plantée en pépinière, — Quant au gref- 
fage des sujets plantés en pépinière, les plants, 
suffisamment espacés, seront assez forts pour être 
greffés après une année de nourrice, si le plant 
initial a été planté racine, ou deux années s'il 
était de simple bouture. Une année de végéta- 
tion à la greffe suffira, le cep ainsi constitué 
pourra être planté à demeure. 

Ce système, analogue à celui que les arboricul- 
teurs suivent dans la création de jardins fruitiers 
avec des arbres greffés en pépinière, donne d'ex- 
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cellents résultats à M. Pagézy, au Vivier (Hérault), 
à M. Bretenet, à Belair-La-Cour (Gironde), etc. 

csreirase A l'abri. — Le greffage à l'abri, à 
Tatelier, en chambre, sur table, c'est le greffage 
hors terre, le sujet étant extrait du sol ou en arra- 
chis, et quelquefois un simple rameau-bouture. 

Nous avons deux catégories de greffage à l'abri, 
Tun sur racine, l'autre sur sarment nu. 

Gî'e/fe sur plant racine. — Les sujets ont été 
arrachés en janvier, février ou mars, un mois 
avant le greffage et mis en jauge, bien couverts 
de terre, dans un endroit sec, plutôt à l'ombre 
et à la portée du local destiné au greffage. 

Au moment de greffer, on les extrait de la 
jauge ; une fois greffés, on les y remet, en les in- 
clinant obliquement pour que la terre les couvre 
jusqu'à la moitié du greffon. C'est le moment 
d'cmbouer le plant dans un mélange de terre 
grasse et de bouse de Vache. 

Au réveil de la sève, et par un temps doux, on 
les retire de la jauge pour les replanter en pépi- 
nière, à une distance minimum de 0",25 à O^'ySO. 
Après une année de végétation, oh les plantera 
définitivement dans le champ de vigne. 

Ce procédé est recommandé par Madame Francis 
Ponsot, aux Annereaux, à Lalande-de-Pomerol, 
prèsLibourne, et M. Aimé Champin, auxSalettes, 
près Montélimart, qui ont fait du greffage une 
étude savante, théorique et pratique. 

Il a également réussi chez M. Giraud, do- 
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maine de Trotanoy , à Pomerol, M. Léon Gachassin- 
Lafite, domaine de Montifaut, à Vayres (Gironde), 
M. Lugol, au domaine de Campuget, près Nîmes. 

Nous le préférons à la plantation directement 
à demeure du plant nouvellement greffé, malgré 
les résultats constatés chez MM. Jules Leenhardt, 
au Verchant, Bouschet de Bernard, à Clermont 
(Hérault), Gourdin, à Saint-Hippolyte (Gard), et 
dans certaines contrées sablonneuses et fraîches 
du Beaujolais, du Languedoc, du Médoc. 

M. Tochon, président de la Société d'agri- 
culture de la Savoie, rendant compte de l'excur- 
sion du Congrès de Bordeaux de 1881, au 
domaine de Madame Ponsot, aux Annereaux, 
écrit : «... La greffe anglaise sur table est préfé- 
rable à toute autre ; la pépinière des greffes 
donne de meilleurs résultats que la soudure en 
place; enfin la vigne greffée conserve son im- 
munité, maintient les qualités du vin de la vigne 
française en augmentant son produit. » 

Greffe sur rameau -bouture, — Cette fois, le 
sujet est un simple rameau-bouture coupé sur 
sarment avant la montée de la sève et tenu en 
jauge jusqu'au moment du greffage. Il est indis- 
pensable que le greffon soit bien constitué, plus 
encore que si le sujet était racine. 

La bouture préparée, tenue en jauge, complè- 
tement enterrée la tête en bas, est à préférer, en 
ce sens que son enracinement sera plus prompt. 

Aussitôt greffée, la bouture est remise en jauge, 
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inclinée obliquement en terre meuble, sableuse, 
jusqu'à Tœil supérieur du greffon. Lorsque la 
terre entrera en sève, il faudra planter en pépi- 
nière les boutures greffées. 

Nous recommandons une terre légère, scellée 
au pied du plant, un paillis et un arrosage en 
plantant. 

Le pralinage dans une bouillie épaisse des ra- 
cines ou sarments greffés empêche le dessèche- 
ment du plant et facilite l'émission de nouveaux 
chevelus. 

Il n'^ aurait aucun inconvénient à coucher 
obliquement le plant dans la rigole ouverte à 
cette disposition, de manière que le greffon soit 
hors de terre ; on recouvre de terre meuble jus- 
qu'à la moitié du greffon. Cette précaution est 
bonne dans un sol froid ou pierreux. 

La mise en pépinière des boutures greffées est 
préférable à sa plantation à demeure, ainsi qu'on 
peut le reconnaître dans les bons sols de MM. 
Sursol, à Cenon, Coulon, à Pujol (Gironde), de 
M. Victor Ganzin, au Pradet (Var), de M. Ferdi- 
nand Gaillard, à Briguais (Rhône). 

Le trempage préalable à l'eau dormante, pen- 
dant quinze jours, ne gêne point la soudure de la 
greffe et facilite le racinement du sujet-bouture. 

On pourrait encore pratiquer le greffage sur 
bouture, en opérant sous bâche chauffée de -}- 18* 
à + 22** ; mais la replantation provisoire en pépi- 
nière n'en serait pas moins urgente. 
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Cëpase* rëslstanl* ponr siyets de gref- 
ttkge. — Dans les circonstances actuelles, les 
premières qualités du sujet sont la résistance au 
phylloxéra, l'adaptation au greffage, la multipli- 
cation facile. Après de nombreux essais, le choix 
de porte-greffes robustes s'est arrêté aux quelques 
types de race américaine, ci-après: 

Riparia: le semis produit diverses formes qui 
peuvent être acceptées, à bourgeons glabres ou 
tomenteuXy à pétiole rouge ou vert, à feuille large 
ou épaisse. Sont exclus les plants chétifs, malin- 
gres par leur bois ou leur feuillage. 

Les Riparias sauvages, originaires de la zone 
nord et est des États-Unis, se plaisent dans la 
majorité des terres à vignes, se multiplient de 
boutures et sont propres au greffage sur place ou 
à Tabri. Ils redoutent l'excès de silice. 

York' s madeira: pour terrain sec de lande ou 
caillouteux, calcaire fécond. D'un développement 
plus lent, élevant assez bien ses rameaux, le 
York est propre au greffage sur place, à sa troi- 
sième année de plantation. 

Solonis: pour terrains frais, siliceux, salins, 
suffisamment fertiles ; robuste dans la craie. 

Vialla: pour sols de qualité moyenne, mais 
profonds et bien égoùttés; les terrains granitiques 
et d'alluvions lui conviennent. 

Ces deux dernières espèces ont parfois des 
piqûres de phylloxéra aux racines, moins toute- 
fois que les Clinton et Taylor^ dont la popularité 



45>0 RESTAURATION DES ARBRES PAR LA GREFFE. 

commence à baisser, mais plus que les York et 
Riparia, ainsi que nous l'avons remarqué dans 
les champs d'expériences de Las Sorres, cam- 
pagne de Montpellier^ dirigés par MM. Henri 
Mares, Durand, Joanneton, au nom de la Com- 
mission d'études de l'Hérault. 

Le Solonis résiste dans les terrains froids du 
Lot-et-Garonne et dans la craie pure, à sous-sol 
glaiseux, des Charentes. 

Enfin, nous signalerons le Vitis monticola, var. 
Rtipestris, plus naine, originaire du Texas, qui, 
par sa docilité au greffage, permettra la culture 
de divers cépages dans les terrains arides, cail- 
louteux et les calcaires durs. 

Nous ne parlerons pas du Jacquez, son aire 
géographique se cantonne dans le sud et le sud- 
est, région chaude et sèche de l'Olivier; il y est 
adopté pour la production directe de vin de 
coupage, et franc de pied, quoiqu'il puisse se 
prêter au rôle de porte-greffe. 

La taille longue provoque chez ce cépage une 
fructification extraordinaire. On peut s'en con- 
vaincre, en visitant dans le Gard, le domaine des 
Sources à M. Im-Thurn; dans le Vaucluse, le 
champ d'expériences de la Station agronomique 
à Avignon ; dans le Var, le vignoble de Carquei- 
ranne, à M. Latty, le Pcllegrin, à M. le docteur 
Vidal, la Décapris, à M. Aurran, où nous avons 
constaté une production de 20 à 23.kilogr. de 
raisin par cep soumis à la taille à long bois. 
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CHOIX DES SUJETS 

Le sujet ou plant qui reçoit la greffe doit être 
assez fort pour supporter le greffon et favoriser 
son développement. Un plant faible pourrait re- 
cevoir la greffe et porter fruit, mais l'avenir du 
cep serait compromis. 

Pour le greffage en place, nous répéterons en- 



l'"ig. \ii. — Cep de vigne pour le greffuge sur place. 

core que le sujet doit avoir 2 ou 3 ans de planta- 
tion (/îy. 133). Une année suffirait à un plant 
fort et vigoureux. Le greffage en pépinière a les 
mêmes exigences. 

Pour le greffage à l'abri, le sujet élevé par 
semis, bouture ou marcotte {yîy. 134), doit avoir 

Baltbt. — Greffe, 3' édit. 2i 
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une grosseur au moins égale, sinon supérieure, à 




Pig. 134. — Plint rkciné pour le greiïïga à l'abri. 

celle du greffon. Les planls faibles seront laissés 
en nourrice ou repiqués en pépinière et ajournés. 

Le sujet par rameau-bouture {fig. 135) doit 
être absolument robuste et sain, à tissus bien 
lignifiés, et muni autant que possible de son em- 
pâtement coupé dans le vieux bois. 

Etant préparé à l'automne, dès la cbute des 
feuilles, mis en jauge de toule sa longueur, la 
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tête en bas, il pourra se former à ta base du ra- 
meau-bouture, devenue sommet dans la jauge, 
une couronne de mamelons radicellaires qui, 



Fig. 13&. — Sujet bouture pour Fig. I3G. — Bouture da 
le grelTïge i ïtbri. vigne par œil. 

aussitôt la plantation, développeront leurs che- 
velus, ce qui facilitera la soudure de la greffe. 

Il paraît que, comme sujet-bouture, les York 
et Biparia sont les plants à préférer. 

Dans les cas de disette extrême, on pourrait 
fabriquer des boutures avec de simples yeux 
munis de O^^Oâ de sarment {fig. 136). Placé sous 
verre, ce rudiment s'enracine et peut constituer 
un plant à l'automne suivant. 

Les horticulteurs anglais pratiquent ce moyen 
pour les vignes qu'ils soumettent à la culture 
forcée; nous l'employons dans nos pépinières. 
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Madame la duchesse de Fitz-James a su en tirer 
parti pour ses cépages rares. 



CHOIX DES GREFFONS 

Le rameau-greffon est un sarment robuste, 
à écorce saine, de grosseur moyenne, les yeux 
assez rapprochés, indices d'une bonne constitu- 
tion* Ces qualités sont nécessaires; elles sont indis- 
pensables au greffage sur bouture. 

L'origine du greffon sera certaine , c'est-à- 
dire que l'on aura toute garantie de son espèce, 
de sa nature rustique et féconde, attendu que la 
greffe doit reproduire ses qualités ou ses dé- 
fauts. 

Les ceps pourvoyeurs de greffons étant dési- 
gnés, on en détache les rameaux dans le cours 
de l'hiver, avant que la sève n'ait fait mouvement, 
par une température plutôt sèche que froide. 
On assemble les sarments et on les enterre, la 
base dans une couche de sable sec, comme le 
sable à pavage, sous un arbre vert, ou au nord 
d'un bâtiment, ou dans une cave saine, non 
pourrissante. 

Il convient de laisser sortir de jauge l'œil 
supérieur; s'il bourgeonne, il se perd, mais les 
yeux en terre resteront latents et seront bons à 
la greffe. Faute de cette précaution, tous les yeux 
étant enterrés bourgeonneraient au réveil de 
la sève et perdraient leur valeur. Les extrémités 
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hors jauge seront privées du haie par quelques 
poignées de paille. 

Le fractionnement des rameaux en greCfons 
de longueur définitive [fig, \ 39) se fait au moment 
même du greffage. 

i:poque du greffaffe. — Dans les pays chauds, 
où la gelée d'hiver est excessivement rare, on 
pourrait greffer à Tautomne, lors de la chute des 
feuilles, et la greffe se développerait vigoureuse- 
ment au printemps suivant; mais dans notre 
zone tempérée, le retrait du sol sous Tin- 
iluence du gel et du dégel viendrait ébranler le 
greffon d'une greffe buttée de terre et compro- 
mettre sa soudure; le printemps est doilc pré- 
férable. 

On opère à la montée de la sève, alors que les 
bourgeons gonflent, soit de février en avril, sui- 
vant là saison hâtive ou tardive et d- après Fétat 
de végétation du sujet. ^ 

En tout état de choses, il vaut mieux éviter le 
suintement de la sève. On peut y parvenir en 
étêtant provisoirement, quelques jours avant le 
greffage, sauf à recouper définitivement à la der- 
nière heure. 

On choisira une température calme, plus 
chaude que froide, ce que Ton appelle un « temps 
à la sève » . 

Si Ton est pressé par le temps, et par l'ou- 
vrage, il vaut mieux augmenter le personnel 
auxiliaire du greffage, plutôt que de devancer 

24, 
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la période du greffage trop tôt ou de la prolonger 
trop tard. Ici, mieux vaut tard que trop tôt. 

Avec le greffage à l'abri, sujets et greffons en 
jauge, on peut retarder l'opération. 

Au delà des régions franchement viticoles, les 
printemps froids et variables ne sont pas favo- 
rables au greffage de la vigne. 

OutlUase du ffreffase . — Parmi les outils 
que nous avons décrits et figurés pages il et sui- 
vantes, nous recommanderons pour la vigne : 

Le sécateur (fig. 1) pour la préparation des 
sarments greffons ; 

La scie {fig. 2) pour tronçonner les gros sujets, 
sinon la grosse serpette (fig. 4) ; 

La serpette fine {fig, 3) pour la taille des gref- 
fons ; 

Le couteau à greffer {fig. 7) pour TinsertiQU du 
greffon sur le sujet. 

En ce moment, la Viticulture possède des wa- 
chines à greffer de divers systèmes; les plus 
simples sont les préférables. Les concours ouverts 
par les Sociétés d'agriculture de l'Hérault et de 
la Gironde les ont mis en évidence. La machine 
se visse généralement sur table et peut seconder 
le greffage à l'abri lorsqu'on opère sur des quan- 
tités considérables. 

La ligature adoptée est la ficelle de marine, la 
ficelle simple ou défilochée ; enduite ou sulfatée, 
elle se tient plus longtemps sous terre. 

Le raphia sulfaté, le fil de plomb sont employés 
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à la greffe anglaise ; la ficelle préparée a plus 
de vogue. Appliquée au greffon de la greffe 
anglaise sur une plus grande surface, la ligature 
peut s'opposer à rémission trop abondante de 
chevelus sur le greffon butté de terre. 

L'engluement ou enduit qui couvre la greffe 
finie, avant son buttage, est un mastic de terre 
glaise délayée dans Teau ; composition plus simple 
que le primitif onguent de Saint-Fiacre (page 29) ; 
on le pelotte, on le tamponne autour de la greffe 
et sur les coupes laissées à nu. 

PROCÉDÉS DE GREFFAGE DE LA VIGNE 

Les principaux modes de greffes qui ont été 
essayés avec la Vigne, et qui ont réussi, sont : 

La greffe par approche en incrustation avec 
greffon-bouture {fig. 121, page 391) ; 

La même avec greffon racine (fig, 122, page 391) ; 
ces deux procédés, employés dans les jardins, ont 
eu des partisans dans le vignoble ; 

La greffe par approche à l'anglaise, en double 
bouture {fig. 23, page 74) propagée par M. Des- 
tremx, viticulteur de TArdèche; 

La même avec sujet et greffon racines {fig. 22, 
page 73) recommandée par M. Comy, du Gard; 

La greffe-provin {fig. 100, page 360) utilisée, au 
début de l'invasion phylloxérique, pour favoriser 
le racinement d'espèces exotiques, rebelles au 
bouturage; 
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La greffe en incrustation ifig. 101 , page 361) qui 
a donné de bons résultats dans THérault ; 

La greffe sur bifurcation [fig, 58, p. 143) vantée 
par M. Boisselot, de Nantes; 

La greffe en fente dans l'aubier (/î^. 44, p. 1 19); 

La greffe à cheval {fig. 66, p. 156) qui forme un 
bourrelet trop fort, et la greffe en coin qui en est 
la contre-partie, exposée à se disjoindre ; 

L'écussonnage sur rameau (page 169). 

Mais la grande culture a besoin de procédés d'une 
exécution rapide et surtout facile au vigneron ; 
aussi a-t-elle adopté préférablement deux pro- 
cédés peu compliqués et de réussite assurée : la 
greffe en fente, la greffe anglaise. 

A. «reire en fente. — La greffe en fente est 
spécialement applicable au greffage sur place et 
aux sujets déjà forts. 

Le travail principal comprend la préparation 
du sujet, la taille du greffon, Tassemblage de la 
greffe, enfin quelques détails accessoires. 

Préparation du sujet, — Quoique le sujet soit 
greffé à fleur du sol, on n'en dégage pas. moins la 
terre autour du collet pour faciliter le travail 
manuel, par exemple en A, h (fig, 137). 

Le sujet (E, fig. 138) est tronçonné au montent 
même du greffage. La coupe se fait sur une 
partie saine, assez unie, à 0°',04 à peu près au- 
dessus d'un nœud, coude ou renflement quel- 
conque (a, a) ; cette précaution évitera une fente 
dépiesurée; 
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Avec une scie {fig. 2) ou une serpette {fig. 4), 
on élêlera le cep à rez-terre. La coupe sera à 



Fig. 137. ~ GreiTe en rente Fig. 13S. — GreETe en Tente 
sur conpe oblique. sur coupe plane. 

surface plane (L, fig. 138) ou à surface oblique 

Celle-ci conTient mieux au greffage simple avec 
un seul greffon, celle-là au greffage doubleà deu\ 
greffons. 

Si la sève suinte, on l'essuie afin de pouvoir 
greiïer à sec. 
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Il faut alors préparer le greffon et assembler 
les deux parties sans retard. 

Taille du greffon. — Les sarments-greffons 
sont extraits de la jauge au fur et à mesure des 
besoins et préparés en même temps que les sujets 
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Fig. 139. — Préparation du Fig. 140. — Greffon préparé 
sarment greffon. pour la greffe en fente. 

pour qu'ils soient assemblés sans que les agents 
atmosphériques les aient fatigués» 
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On a le soin, bien entendu, de leur enlever le 
sable ou la boue de la mise en jauge. 

Le sarment-greffon (0, fig, 139) sera coupé [o) 
par fragments de rameaux (o, o, o,) portant cha- 
cun deux yeux ; c'est une bonne moyenne. 

Pour préparer le greffon (B, fig, 140), on taille 
la moitié inférieure en coin triangulaire (A) ; les 
deux faces taillées sont, comraele tire-point, amin- 
cies en pointes plus ou moins émoussées; cette 
partie nommée biseau commence immédiatement 
au coussinet de l'œil (c). Nous donnons (page 126) 
de plus amples détails sur la préparation du 
greffon et son assemblage sur le sujet. 

Dans les greffages importants comme nombre 
un homme prépare les greffons, tandis qu'un 
autre dispose les sujets. Si les greffons ne sont 
pas employés dans la journée ou si l'atmosphère 
est sèche, on les place dans un panier de mousse 
un peu fraîche ; on les transportera commodé- 
ment et ils ne souffriront pas. 

Assemblage de la greffe en fente. — Le sujet 
étant tronçonné, il suffira d'y pratiquer une fente 
longitudinale pour y introduire le greffon. 

Une fente tranchant de part en part est appli- 
cable aux gros sujets; mais ici on opère plutôt 
sur des sujets de moyenne grosseur, alors la demi- 
fente est préférable. On peut éviter à la fente 
totale ou partielle de toucher à la moelle, en 
s'écartant à droite ou à gauche, de manière que la 
fente partage le tronc en deux parties inégales; 



432 RESTAURATION DES AfWHÉS PAH LA UREFFE. 

c'est la greffe en fente dans l'aubier (page 119), le 
greffon étant alors taillé en biseau irrégulier 
comme la âgure 44 l'indique. ' 

Revenons à notre greffe ordinaire. 

On fend le sujet avec le couteau [fig. 7) et, ainsi 
que nous l'indiquons (page 128,^^. 50}, on intro- 
duit le greffon en même temps (D, fig. 137 ; G, 
fig. 138). Avec une surface oblique {Vi,fig. 137), 
on aplanit le sommet de la coupe dans un sens 
horizontal [e) pour permettre au greffon (D) de 
s'y asseoir. 



Fig. 141. —Greffe e 



Ligaturer {e, ^j. 138); couvrir d'argile et but- 
ter de terre jusqu'à l'œQ supérieur du greffon 
». 141). 
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Il est encore un procédé connu dans le Midi 
sous le nom de « greffe en fente » ; ou greffe à 
« cheval renversée » . C'est notre greffe en coirij 
mixte, d'une solidité insuffisante, étant donné 
que le greffon ne doit plus s'enraciner. 

M. le docteur Despetis, de Pomérols (Hérault) 
la recommande avec un biseau court, et conseille 
l'emploi, comme ligature, d'une rondelle de ro- 
seau coupé vert, procédé imaginé par M. Christol, 
de Castelnau-de-Gerz. 

B. «relTe anglaise. — La greffe anglaise est 
adoptée pour les greffages à l'abri^ et quelquefois 
pour les greffages sur place. 

Le sujet et le greffon de la greffe anglaise sont 
en général d'un diamètre égal. Au cas de diffé- 
rence, il serait préférable que celui du greffon fût 
inférieur. 

Leur rapprochement s'opère au moyen de bi- 
seaux qui s'adaptent, de coches et de languettes 
qui s'agrafent réciproquement. 

Préparation du sujet. — Le sujet (M, flg, 142) 
^veSè sur place ^ est, avons-nous dit, d'un calibre 
moyen ; on l'étètera de telle sorte que la greffe 
terminée §oit à fleur de terre, sauf à la butter au 
moment du greffage. 

Au greffage à tabri^ le sujet pourrait être un 
plant racine, âgé d'un an [fig. 134 ; A, fig. 144), 
ou un sarment, non racine [fig, 135 ; A, fig, 143), 
mais d'une [nature disposée à l'émission des ra- 
cines. La préparation du sujet reste la même. 

Baltet. — Greffe, 3* édit, 25 
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D'un coup de serpette donné à fleur de terre, 
ou plus bas, si le sujet a été dégagé [z,z, fig. 142), 
on obtient le biseau allongé (m) ; un second coup 



Fig. 14Ï. — Détail de la greffe angUiso. 

d^outil, couteau ou greffoir, partant de la pointe 
du biseau, entre le sommet (m') et la moelle, pro- 
duit une fente (m") longue de 0°',03 à 0'",04, pa- 
rallèle à l'axe. Une simple fente suffit. 

Il n'y a pas d'inconvénient à combiner cette 
préparation du sujet de manière qu'il soit con- 
servé un oeil (o) sur le dos du biseau, à la base, au 
milieu ou à la pointe, suivant la situation ; son 
évolution attirera la sève sur la greffe, mais 
l'éljourgeonnemeot saura la réprimer à temps. 



RÉTABLISSEMENT DE LA VIGNE. 435 

Taille du greffon. — Le grefifon est, comme 
celui de la greffe en fente, une fraction (o, 
fig. 139) de sarment portant deux yeux en 
moyenne. 

La base sera taillée de telle sorte que les cou- 
pes et entailles coïncident avec celles du sujet. 

Étant donné le greffon (N, fig. 142), un coup 
de serpette donnera le biseau {n) allongé égale- 
ment, commençant en face de Fœil (w) et se ter- 
minant en (n'). 

L'opérateur tourne le greffon la pointe en Fair, 
et, par un nouveau coup de serpette ou de gref- 
foir, produit la fente {n") parallèle à Taxe, com- 
mençant entre la pointe et la moelle, et longue 
de 0°^,03 à 0^^,04. Cette fente s'obtient par un sim- 
ple trait d'outil ; on n'enlève aucune esquille de 
bois. 

Si l'on avait donné un faux coup au sujet, il 
conviendrait de le reproduire en sens contraire 
sur le greffon, afin de compléter la concordance 
réciproque. 

Ici encore, le bourgeon {u) conservé sur le dos 
du biseau excitera les arrivages de cambium à 
l'agglutination de la greffe. 

Assemblage de la greffe anglaise. — L'assem- 
blage est tout tracé. Le bec de flûte [nn\ fig. 142) 
du greffon étant amené sur le bec correspondant 
[mm') du sujet, on fait glisser de haut en bas ; la 
languette du greffon s'engage dans la fente du su- 
jet et les deux parties sont agrafées. 
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Si le greffon est plus étroit, on le ramène en 
- rive de la tranche du sujet, 

pour que leurs épidermes 
puissent se confondre, sur 
un côté au moins, dans la 
même périphérie ; la sou- 
dure est désormais assu- 
rée. 

Ligaturer avec de la fi- 
celle simple, sulfatée, ou UQ 
autre lien doux et ferme, 
pouvant résister un an sous 
terre. Etendre la ligature 
autourdu greffon, pour con- 
trarier son enracinement. 
Mastiquer avec argile pétrie. 

Enfin butter de terre (C, 
^^. 143] jusqu'au sommet du 
greffon (B), sous l'œil de tête 
(d), le sujet (A) étant une 
bouture simple, l'œil a s'en- 
racinera tandis que l'œil c 
appellera la sève. 

La fig. 144 représente un 
plant racine (A) greffé à 
l'abri en (C) ; un œil (a) lui 

Fi,, m. - Greffe .n- ««* '""^"«e^ «» ^^^' ^« S''^^' 

giaiin sur bouinra, fon (B) porte UH œil {à) à sa 
buuéa de terre. ^ase ; CCS dcux. bourgeons 

d'appel hâteront la soudure de la greffe. 



RÉTABLISSEMENT DE LA VIGNE. 



437 



Soins après les greffages en fente et à l'anglaise. 
— Nous ne voulons pas entrer dans les détails 
de culture, ils ne diffèrent en rien des habitudes 
yiticoles. Les soins occasionnés par 
le greffage sont le butlage de la 
greffe, opération indispensable, le 
tuteurage est facultatif ; puis Té- 
bourgeonnement, le palissage, la 
suppression des racines du gref- 
fon, enfin le débuttage de la 
greffe. 

Butlage de la greffe. — Nous 
avons indiqué plus haut Futilité 
indispensable du buttage de la 
greffe de Vigne, qu'elle soit mise 
en jauge, qu'elle soit plantée en 
pépinière ou faite sur place. 

Avec quelques coups de pioche 
autour du plant, sinon par un ^^î?- ^**- — ^'^^e 

apport spécial de terre ameublie, *2é!''*'*'''^*"* 
on butte la greffe jusqu'à l'œil su- 
périeur du greffon (Jig. 141 et 143), quel que soit 
le procédé du greffage. Cette opération est faite 
de manière à ne pas ébranler la greffe. 

Tuteurage. — Avant de butter, c'est le mo- 
ment d'enfoncer solidement un échalas au pied 
de la greffe et d'y attacher le sujet avec un lien 
d'osier. Nous devons reconnaître que le tuteurage 
est assez négligé dans la grande culture. Le Bor- 
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délais, qui produit des vins d'un prix plus élevé 
que ceux du Languedoc, semblerait s'y intéresser 
davantage. 

Ébourgeonnement. — Le tronçonnement du 
sujet, qui précède l'opération du greflFage, excitera 
plus tard la sortie de jets souterrains qu'il convient 
de supprimer vigoureusement jusqu'à leur empâ- 
tement; sans cela, ils affameraient la greffe. 

Quant aux bourgeons ménagés en tête du 
sujet pour le rôle d' appelle-sève (o, fig. 142 ; 
c, fig. 143; «, fig. 144), on ne leur laissera pas 
affamer la greffe, en les pinçant à la hauteur de 
trois ou quatre feuilles. Lorsque la greffe aura 
acquis un développement de manière à se suffire 
elle-même, on élaguera ces bourgeons du sujet. 
Mais si la greffe était morte, on laisserait le cep 
pousser à son aise pour être greffé à nouveau au 
printemps suivant. 

Palissage. — On palisse, contre le tuteur, les 
bourgeons de la greffe à mesure qu'ils se dévelop- 
pent. Arrivés au sommet de leur support, les brins 
pourront être écimés, car leur poids serait capable 
d'entraîner l'échalas et de briser la greffe ; c'est 
pourquoi le tuteur doit être enfoncé solidement, 
sinon, il vaux mieux s'abstenir du tuteurage. 

Suppression des racines du greffon. — Le but- 
tage de terre excite la sortie des racines au gref- 
fon comme s'il s'agissait d'une bouture ; mais 
alors il va prendre, de ce fait, un accroissement 
rapide, et quand le phylloxéra attaquera ses ra- 
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cines nouvelles, son étiolement n'en sera que 
plus prompt. 

Il faudra donc, au moins deux fois Tan, en juin 
et en août, sinon en mai, juillet et septembre, 
dégager la terre qui entoure le greffon, couper 
radicalement les chevelus qui y auraient pris 
naissance et rétablir aussitôt le petit tertre. 

En même temps, on surveille les ligatures. Si, 
à la première visite, elles pénètrent dans Técorce, 
on soulage la greffe en dénouant le lien. 

A la seconde visite, on l'enlève complètement, 
en évitant d'en laisser subsister à l'intérieur des 
boursouflures. 

S'il faut employer le couteau, on doit agir avec 
une grande précaution, surtout à l'égard de la 
greffe anglaise. 

Débuttage de la greffe. — A la dernière visite 
aux radicelles qui ont pu sortir du greffon, vers 
l'époque de la chute des feuilles, la soudure de la 
greffe étant assurée, on ne rétablit plus le petit 
monticule de terre élevé autour de la greffe; elle 
s'acclimate et peut désormais subir les rigueurs 
de l'hiver et la sécheresse de l'été. 

Les milieux dans lesquels on opère peuvent 
faire modifier légèrementle travail. Ainsi, relative- 
ment au débuttage, nous avons vu M. Reich le 
pratiquer en septembre, les sables de la Camargue 
excitant le racinement du greffon, tandis que 
M. Piola retarde le débuttage au printemps sui- 
vant, les coteaux voisins de Saint-Emilion étant 
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exposés à des vents assez forts pour briser, une 
greffe mal assujettie. 

Désormais la vigne, ainsi rétablie, sera soumis 
aux: méthodes rationnelles de culture. 



XI. -GREFFAGE DES CACTÉES 

Les Cactées ou plantes grasses, végétaux de 
serre sous le climat de Paris, vivent en pleine 
terre et à Tair libre dans la région méridionale de 
la France et en Algérie. 

Le greffage des Cactées est pour ainsi dire un 
hors-d'œuvre dans cet ouvrage, parce que les 
plantes qui composent la famille des Cactées ne 
sont pas des arbustes ligneux dans toute l'accep- 
tion du mot. Quant à leur greffage, c'est plutôt 
une juxta-position cellulaire au lieu d'un mariage^ 
c'est un collage^ un soudage de parties charnues 
et succulentes, si l'on peut s'exprimer ainsi. 

Cependant les Cactées greffées vivent assez 
longtemps et modifient leur forme naturelle, 
leurs conditions d'existence, de quoi les rendre 
intéressantes. D'anciennes espèces y gagnent en 
fleuraison et les nouveautés trouvent, dans le 
greffage, un auxiliaire à leur multiplication. 

Enfin, des horticulteurs fleuristes se livrent à 
cette culture; elle est accueillie chez les amateurs 
pour le décor des serres et des appartements. A 
tous ces titres, nous croyons devoir consacrer un 
chapitre spécial au greffage des Cactées. 
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SUJETS PORTE-GREFFES DES CACTEES 

Les espèces recherchées pour le rôle de sujet 
de greffage des Cactées sont généralement à ra- 
meaux ou articles dressés, tribus des Gérées, des 
Péresciées, des Opuntiées. Les principaux genres 
font partie des Cierges, des Péreskias, des Opontias. 

cierses. — Les Cierges, Cereus, tribu des Gé- 
rées, arbrisseaux à tige cylindrique ou anguleuse, 
dressée ou rampante, non articulée, les feuilles 
étant toujours confondues en côtes. 

Les espèces adoptées au rôle de sujet sont les 
suivantes : 

1° Section des Cierges colomnaires ; 

Cierge à grosse côte, C. macrogonus; 

— azuré, C. azureus; 

— bleuâtre, C. ccerulescens ; 

— du Pérou, Cereus peruvianus. 
2* Section des Cierges allongés ; 

Cierge à grande fleur, Cereus grandiflorus ; 

— de Mac-Donald, C. Mac-Donaldùs; 

— à éperon, C. rostratus. 

3' Section des Cierges buissonnants élevés ; 
Cierge de Baumann, Cereus Baumanni; 
— ' de Bonpland, C. Bonplandi; 

— de Martin, C. Martini; 

— tortueux, C, tortuosus. 

Ces diverses espèces de Cierges reçoivent la 
greffe des variétés, non seulement de C^r^w5, mais 

«5. 
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encore des autres tribus des Cactées. Cependant 
les Cierges du Pérou, tortueux et de Baumann, 
des trois sections, sont réservés au greffage de 
leurs congénères. 

Le Cierge à éperon, C. rostratus, de multipli- 
cation facile, convient au greffage des espèces à 
développement restreint, par exemple, le Cierge 
tubéreux, C. tuberosus (B, fig. 145). Il se prête 
au greffage de TEpiphylle parce qu'il tient bien 
sa sève et ne pourrit pas en hiver, lorsqu'il faut 
arroser l'Epiphylle en fleurs. 

Les plus gros sujets des espèces à forte tige, re- 
cevront la greffe des plantes plus charnues. Le 
Cierge à grosse côte convient à cet usage. 

Il convient de choisir des espèces dont la tige 
offre assez de consistance, ne serait-ce que dans 
l'axe longitudinal, pour supporter le greffon. 

Un spécialiste, M, Antoine Eberlé, successeur 
de feu Pfersdorff, à Paris, emploie, avant tout, 
le Cereus macrogonus^ surtout pour les grosses 
greffes, puis les C. tortuosus, Bonplandi, Brid- 
gesii^ Lamprochlorus. Les petites greffes sont 
placées sur Cereus nycticahis et rostratus. 

M. Buttan, à la Glacière-Paris, se sert des Ce- 
rem tortuosuSyperuvianus et Baumanni, pour sujet. 

M. Ch. Lemaire propose les Cereus alaâripor ta- 
nus et nycticalus. Un amateur, de la Suisse, re- 
commande le C, grandiflorus Mac-Donaldiœ. 

M. Noisette préférait jadis, le C, peruvianus. 

Un de ses élèves, M. Léger, fleuriste à Troyes, 
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a trouvé une espèce (peut-être le Phyllocactus 
latifrons)^ propre au greflFage desEpiphyllum. La 
fig. 145 (A) est la reproduction d'une plante ainsi 
obtenue par notre confrère. Il a été un des pre- 
miers à propager ce genre de végétaux. 

Përeaklaaou Peireaclaii. — Les Péreskias, 
Pereskia^ tribu des Péresciées, arbrisseaux li- 
gneux-succulents, à branches cylindriques, di 
variquées, étalées ou sarmenteuses ; feuilles sub- 
caduques ou persistantes. 

Les espèces admises comme porte-greffes sont, 
dans les trois sections de ce genre : 

1* Péreskia subulé, P. subulata, tronc robuste, 
dressé, sous-ligneux, charnu ; feuille persistante, 
longue, demi-cylindrique, subulée. 

Cette espèce peut recevoir le greffage des 
Opontias chétifs et des Epiphylles à large feuille. 

2° Péreskia calandriniœfolia^ feuille petite, 
plane, lancéolée, ovée ou arrondie. Les ûeuristes 
de Dusseldorf préfèrent cette espèce pour le gref- 
fage des Epiphylles, sa tige étant plus forte que 
celle du P. aculeata^ plus ligneuse que celle du 
Cereus speciosissimus, et moins sujette à pourrir. 

3* Péreskia piquant, P, aculeata, tige dres- 
sée, ligneuse, rameaux longs et grêles ; feuille 
assez grande, acuminée, herbacée, luisante. 

Aux Antilles, le P. aculeata est connu sous le 
nom de Groseillier d'Amérique ou des Barbades. 

Cette espèce, la plus rustique du genre, est re- 
cherchée pour le greffage des Epiphylles, parti- 
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culièrement des espèces à petite feuille, et de 
quelques autres tribus des Cactées. 

Le Pcreskia est une plante de serre chaude qui, 
étant porte-greffe, se façonne au rôle de plante 
de serre tempérée ou d'appartement et pros- 
père dans les milieux où vit TEpiphylle, sans se 
prêter toutefois aux sécheresses prolongées des 
racines, comme d'autres Cactées. 

L'utilisation du Péreskia sarmenteux au gref- 
fage des Épiphylles s'est popularisé, il y a une 
trentaine d'années. M. AiméTurlure, à Versailles, 
y a contribué pour une bonne part. 

Opontlas. — Les Opontias, Opuntia, tribu des 
Opuntiées, sous-arbrisseaux à tige charnue ou 
subligneuse, cylindrique, rameuse ou s^rticulée; 
articles plats, de forme ovale ou arrondie, simu- 
lant des feuilles épaisses et parsemées d'aréoles 
plus ou moins épineuses. 

L'espèce qui se prête le mieux aux fonctions 
de porte-greffes, sous le climat de Paris, est 
l'Opontia de Stapel, Opuntia Stapeliœ, section des 
Opuntiées cylindriques, à grosse feuille, d'après 
la classification de Cels. 

Un amateur cactophile ou cactomane, M. Pal- 
mer, dit avoir réuni sur une touffe de TOpontià 
à une seule épine, 0. monacantha^ toute une col- 
lection de plantes grasses, une espèce entée sur 
chaque article. 

M. Pal mer recommande au même titre les 
Opuntia Tuna, pseudo-Tuna, l'O. indica vera, notre 
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figuier de Barbarie, Nopal, dit « raquette, semelle 
du pape, langue de femme », commun en Algérie. 

M. Éberlé utilise TOpontia épais, 0. crassa (G, 
fig, 145), au greffage des sortes délicates. 

M. Paillot et quelques amateurs à Besançon, 
ont employé avec succès V Opuntia curassavica 
dont les articles minces, très allongés, sont de 
bons sujets pour la greffe, la plante étant vigou- 
reuse, rustique et pleine de sève. 

Il y a déjà longtemps, Louis Noisette, puis 
André Thouin, étudiaient l'Opontia au greffage 
des Crassules et des Stapélies, de familles diffé- 
rentes, et constataient que le greffon, semblable 
à une bouture, développait des racines aériennes 
et dans les tissus du sujet. 

pliylloeacte«. — Les Phyllocactes, Phyllocac- 
tus, tribu des Gérées ; arbrisseaux épiphytes ou 
saxicoles, souvent élevés, charnus ; rameaux 
d'abord anguleux, péricostés, ensuite brusque- 
ment élargis, plans, à bords crénelés. 

Le Phyllocacte crénelé, Phyllocactus crenatus 
est employé avec de bons résultats par M- Ger- 
beaux à Nancy. La reprise du greffon y est 
facile et rapide, quoique la végétation de la 
plante qui s'y trouve greffée y soit plus lente que 
sur Péreskia. 

Écltfnopslde. — Parmi les espèces à forme 
ramassée, globuleuse ou conique, qui pourraient 
convenir au greffage d'autres plantes, on cite 
l'Echinopside d'Eyries, Echinopsis Eyriesii^ sec- 
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tion à fleur grande, blanche, longuement tuhu 
leuse ; masse charnue, globuleuse, sillonnée de 
haut en bas de cannelures profondes, portant sur 
leur crête des mamelons cotonneux et épineux. 
Cette espèce, à son tour, et sa variété cristata^ 
se greffent sur le Cereus macrogonus et y font 
meilleur ménage qu'avec le Phyllocacte. 

CACTÉES A REPRODUIRE PAR LE GREFFAGE 

En général, toutes les espèces de Cactées peu- 
vent se souder à celles que nous donnons comme 
sujet. Voici cependant les plus recherchées. 

cierse«. — Les diverses espèces et variétés de 
Cierges se soumettent au greffage. 

Les espèces ayant un port particulier seront 
greffées sur tige de Cierge colomnaire ou élevé les 
Cereus peruvianus, macrogonus^ Baumanni, 

Le Cereus tuberosus et Donkelaari se greffent 
sur le C, tortuosus et y fleurissent mieux qu'à 
l'état franc de pied. 

Greffés sur Cereus^ les Pilocereiis^ ou Cierges 
poilus, se développent promptement. Il en est de 
même des Phyllocactus ; cependant leur multi- 
plication par bouture est plutôt adoptée. 

Mélocactes. — Les Mélocactes et Mamillaires, 
aux formes globuleuses, ovoïdes ou coniques, 
greffés sur le Cierge du Pérou^ se comportent 
bien et prennent une physionomie particulière. 

Éclftlnocactcfi. — Les Echinocactes délicats. 
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tels que lesEch.araneifer, crioceras^ melanochnus^ 
niger, se transforment par la greffe sur Cereus 
macro ffonus, comme végétation et fleuraison, de 
même que les Echinopsis et les Echinocereus^ 
plus sujets à fondre, francs de pied. 

Oponilaa. — Les Opontias chétifs d'appa- 
rence, les O. Clavarioides, diademata, stipulata^ 
aoracantha^ sont vigoureux lorsqu'ils sont greffés 
sur le Péreskia subulé, P. subulata, 

L'O. rubescens préfère, comme sujet, un 
Opontia vigoureux. Les espèces à feuille plate 
s'adaptent à l'Opontia de Stapel. 

Pelre«cla. — Le Peirescia ou Péreskia gran- 
difolia^ plante de serre chaude, peut cependant 
végéter en hiver, dans une serre tempérée, par 
l'effet de son greffage sur le Péreskia subulé, 
quoiqu'il ne soit pas classé dans la même section. 

Les P. Bleo, spathulata^ grandiflora et d'autres 
variétés délicates réussissent sur les Péreskia acu- 
latea et subulata. 

ÉplpUylle«. — Les Epiphylles, Epiphyllum^ 
plantes dites parasites ou épiphytes, charnues, à 
tiges aplaties et articulées ; axe central formant 
nervure saillante. Les variétés qui ont quelques 
radicelles adventives à la base des articulations 
se prêtent mieux au greffage. 

L'espèce la plus cultivée est l'Épiphylle tron- 
qué, Ep. truncatum^ greffé sur Cierge (A, fîg. 145), 
Phyllocacte ou Péreskia; elle forme une plante 
florifère et approvisionne les bouquets d'hiver. 
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En la greffant sur la même tige, à diverses haa- 

teurs, elle coastitue des colonnes ou des espaliers 



Fig. 145. — Greffage dos Cactâes (Cierge, Ëpiphylle, Opantii). 

dans la serre ou la forcerie, très décoratifs au 
moment où les frondes fleuries terminent les 
articles plats et charnus. 
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Greffé sur Cierge, i'Épiphylle doane une 
plante à tige ferme, le bourrelet moins saillant 
qu'avec le Péreskia ; mais celui-ci, par sa végé- 
tation vernale, seconde mieux la fleuraison de 
I'Épiphylle. 

Ainsi que nous l'avons dit, le Cereusrostratus, 
sujet, s'harmonise avec I'Epiphylle et n'a pas les 
inconvénients du repos en hiver, comme les 
autres Cierges, les Phyllocactes et les Opontias. 

M. Crousse, à Nancy, propage de cette façon, 
les Epiphyllum albo-violaceum, bicolor^ formosa^ 
Bridgesi, gracile^ maximum^ purpuratum^ Rue- 
keriy Salmoneum, speciosa, spectabilis^ splen- 
dens^ translucem, iricolor, et les Ep. violacewn 
super bnm^ viol, grandiflorum^ viol. Snowi. 

PROCÉDÉS DE GREFFAGE DES CACTÉES 

Les procédés de greffage des Cactées se rap- 
portent plus ou moins à ceux qui sont décrits 
dans cet ouvrage. Il suffira de mettre en contact 
les tissus cellulaires des deux parties au moyen 
de tailles, d'incisions et de l'écorçage ou du 
grattage de l'épiderme. 

Époque. — L'époque du greffage est sans im- 
portance ; deux périodes sont cependant adoptées : 
février-mars et juillet-août. 

Les Anglais préfèrent le greffage en mars pour 
la fabrication d'Epiphylles à tête, parce qu'ils 
obtiennent de bonnes plantes à la vente, pour 



*S0 GREFFAGE DES CACTÉES. 

Christmas (fêtes de Noël) ; dans ce cas, le greffon 
a été choisi ramifié, car il faut au moins deux ans 
pour faire une « plante marchande. » 

Sujet. — Le sujet sera jeune, ferme, bien 
mûri. Déjà ligneux, il se soudera mieux et con- 
servera sa vitalité plus longtemps que les plantes 
à tissus mous, aqueux, non mûris. 11 est le pro- 
duit d'un bouturage récent. Une bouture de fin 
été est propre au greffage en mars. Bouturé en 
février-mars, un rameau-sujet sera greffé en 
juillet-août ; s'il est trop faible, on l'ajourne au 
mois de janvier suivant. 

Le plant de semis est bon à deux ans d'âge ; on 
peut le greffer pendant tout l'été. 

Les tètes des Cierges et des Péreskias coupées 
pour être greffées, peuvent constituer de nou- 
velles boutures qui seront propres au greffage au 
bout de 8 à 10 mois, même un an, si elles sont 
faibles. 

Le sujet-bouture est écorcé à la base, mis 
en pot dans une terre sableuse, sous cloché et 
chauffé jusqu'à ce que l'enracinement soit suffi- 
sant. On peut mettre 5 ou 6 boutures dans une 
potée ; on les isolera au moment de les greffer. 

Greffon. — La nature du greffon varie suivant 
l'espèce à reproduire. Il doit être relativement 
court, de moyenne grosseur et bien constitué. 

Le greffon des Cierges et des Péreskias est un 
fragment de tige ou branche cylindrique, costé ou 
anguleux, d'une longueur moyenne de 0"",10. 
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Le greffon des Mélocactes, Echinocactes et Ma- 
millaires est une côte ou une jeune pousse glo- 
buleuse ou ovoïde qui s'est développée sur la mère. 

Le greffon de TOpontia est un article assez 
court ou allongé, selon son espèce, poussé nouvel- 
lement sur une tige ou articulation précédente. 

Le greffon de l'Épiphylle se compose d'une 
série de 2, 3 ou 4 segments adhérents les uns aux 
autres; celui de la base doit être suffisamment 
ligneux pour se souder et assez fort pour donner 
promptement une plante marchande. Toutefois, 
quand le sujet est faible en diamètre, comme 
avec le Péreskia, on préfère les articulations moins 
larges, par exemple les petits rameaux qui 
poussent de côté. 

11 n'y a pas d'inconvénient à détacher le greffon 
de la mère quelques jours avant de l'employer. 

Assemblage, — Le rapprochement des deux 
parties est fort simple. 11 n'y a point de procédé 
spécial aux Cactées, il suffit de mettre en contact 
les tissus cellulaires, avivés, des deux plantes. 

Pour le greffage sur tige de Cierge ou de 
Péreskia, on étête le sujet à la hauteur .voulue, au- 
dessous de la partie herbacée, de manière que le 
greffon porte sur une partie déjà ligneuse: On 
incise, de haut en bas, l'axe du sujet, et l'on y in- 
sère le greffon, dont on a avivé l'épiderme, à la 
base, sur chaque face, au moment même du gref- 
fage. L'anglaise simple (/?§'. 59) réussit également. 

Le greffon d'Epiphylle ou d'Opontia est assez 
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mince pour que le greffoir, d'un seul coup, pré- 
pare son logement. 

La fig. 145 (A) représente un Épiphylle, greffe 
de 4 ans, inséré de cette façon, à tige, sur Cierge 
ou sur Phyllocacle. Après soudure complète, on a 
coupé de chaque côté du sujet, les ailes ou bords 
charnus de la tige ; elles ont servi à un nouveau 
bouturage et la tige est ainsi restée droite et nue. 

Le greffage de côté {fig, 45, page 121) est appli- 
cable au Péreskia, sujet de TEpiphylle. On pra- 
tique une fente oblique, de haut en bas, commen- 
çant à l'aisselle d'une feuille, terminant Taxe 
central, et Ton y introduit le greffon préparé 
comme il est dit plus haut. 

Un greffon trop large pourrait être échancré 
avec le greffoir, mais d'un seul côté. 

On facilite la soudure en enfonçant deux 
épingles galvanisées ou deux aiguillons de Cac- 
tée, assez longs et forts, comme ceux du Péreskia, 
traversant le sujet et le greffon ; on ajoute, s'il le 
faut, une ou deux petites pinces en bois au som- 
met du sujet incisé en tête. 

Quand une ligature est praticable, on se sert à 
cet effet de fil, laine ou coton; les épines con- 
servées en tête du sujet empêcheront le glisse- 
ment du lien. 

L'Opontia sujet (C, fig. 145) sera greffé tel que 
nous venons de l'expliquer ; incision au sommet 
légèrement tronqué ; introduction d'un greffon 
avivé à la base ; épinglage ou ligature. 
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Le Gierge sur Cierge (B, fig, 145) nécessite 
plus qu'une simple incision au sujet; il confient 
de perforer Taxe, suivant le diamètre du greffon. 

Quant aux greffons sphériques, ramassés, 
ovoïdes ou à peu près, ils peuvent être adaptés au 
sujet par une simple coupe horizontale répétée à 
chacune des deux parties. — S'ils sont plus 
gros que le sujet, on les creuse en dessous et on y 
introduit le sujet avivé en tête, comme s'il s'agis- 
sait d'emmancher un maillet. — S'ils sont plus 
petits, on évide, au contraire la tête du sujet et 
on y insère le greffon faiblement gratté au cou- 
teau, à sa base. 

Par suite du rétrécissement des tissus charnus 
des Cactées {Cereus), il est prudent de raviver la 
plaie du sujet et du greffon, lorsqu'une coupe 
convexe, d'une part, et une coupe concave, d'autre 
part, ont été pratiquées une première fois, pour 
la mise en contact des deux parties. 

La ligature se pratique avec un fil de cordon- 
nier, ou un brin de laine, reliant les deux parties 
à la façon du ficelage du bouchon des bouteilles de 
liquide mousseux. Un tour préalable au sujet et 
deux tours en croix sur le greffon, en ménageant 
le sommet par un tampon de liège, suffisent. 

A défaut de tige pour supporter la ligature, le 
pot, à bord couronné, de la plante se prête à ce 
rôle provisoire, surtout pour les petites plantes. 

On peut encore coudre les deux parties avec 
un fil qui les traverse, à l'aide d'une aiguille. 
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Lïnsertion d'un greffon en forme de tige cylin- 
drique sur un sujet en boule s'obtient par un 
système analogue. Plus tard, le greffon pourra, à 
son tour, recevoir de nouvelles greffes, et consti- 
tuer une plante originale. Le Cierge monstrueux, 
C monstruosus, se prête à cette fantaisie. 

Soins après le greffage c(es Cactées. — Le sujet 
greffé sera placé immédiatement à l'ombre, sous 
châssis ou sous cloche dans la serre, et y séjour- 
nera de 8 à 15 jours. Une fois l'adhérence bien 
constatée par un commencement de végétation 
ou un simulacre de bourrelet, on enlève le 
double verre, et on laisse la plante dans la serre 
où elle ne tardera pas à se développer. 

Les ligatures seront enlevées assez tard, dès 
qu'elles pourraient nuire au grossissement du 
sujet et au développement du greffon. 

Cependant, les greffes de Cactées peuvent être 
groupées sous le simple verre de la serre à multi- 
plication, à mi-ombre et mi-soleil, en leur évitant 
surtout les courants d'air occasionnés par le va- 
et-vient du personnel. 

Le double verre est indispensable pour les gref- 
fages d'été ; la greffe est ainsi soustraite aux 
risques de la pourriture amenée pas les arro- 
sages obligatoires de la serre en cette saison. 

Le maniement d'une greffe de Cactée demande 
certaine attention tant que le soudage n'en est 
point complet. 
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